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AVANT-PHOPOS' 

Les lettres de la Collectio Sirmondiana, ainsi appelée 
du nom de leur premier éditeur, le jésuite Jacques Sir­
mond, sont au nombre de 147, constituant ainsi le lot le 
plus important qui nous ait été conservé de la Corres­
pondance de l'évêque de Cyr. 

1. Les manuscrits. 

Plusieurs manuscrits nous en ont transmis le texte : 
un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Naples, 
le Neapolitanus· Vindobonensis 6 (Camlc. 32 = Vindob. 
Suppl. gr. 54 = Kollar XX 1 II), saec. xi, dont il sera 
parlé en détail, un manuscrit de la Bibliothèque Vati­
cane, le Vaticanus graecus 630 (olim 427), saec. xvi 
med. 2, enfin un manuscrit de la Bibliothèque nationale 
de Berlin, le Berolensis graecus 41. (1445 Philippicus = 
86 Meertn. = 138 Clar.), saec. xvi 3 • Le Codex Patmen· 

1. Sur la Correspondance en général voir Introd., t. I, SC ~0 
(1955). 

2. Décrit en détail par Mgr DEvnEESSE : Codices Vaticani graeci, 
t. III, Codd. 60~-866 recens. R. DEvnEESSE, Vatican 1950, p. 36. 
Voir aussi Ed. ScHWARTZ, Acta conciliorum œcumenicorum II, 1, 2, 
Préface, p. xi. Par suite d'une erreur de pagination les pages 80-
97 sont absentes, mais le texte se continue en fait sans lacune et 
le manuscrit est complet. 

3. Sur le manuscrit de Berlin, voir W. STUDEMUND et L. CORN, 
Verzeichnis der griech. Handschriften der KOnigl. Bibliothek zu Ber­
lin, t. I {1890), p. H,. Comme tous les manuscrits ayant appartenu 
à la bibliothèque du collège de Clermont et mis en vente, en 1764, 
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sis 706, saec. xi-xii 1, contient sous les numéros XXIV, 
XXV, XXVI, XXI et XVI le texte des épîtres 19, 20, 
22, 23 et 58 de la même collection, fournissant pour cha­
cune de ces épîtres quelques leçons nouvelles 2 • 

L'examen détaillé que nous avons fait des trois pre­
miers manuscrits d'après les photographies mises à notre 
disposition par l'Institut de Recherche et d'Histoire des 
Textes, nous a conduit à une double certitude. D'une part 
le Vaticanus 630 dérive du manuscrit de Naples dont il 
n'est qu'une copie 3 • Ce manuscrit, orné aux armes de 
Paul III, qui fut pape de 1534 à 1549, et qui porte l'ins­
cription Liberalitate Pauli III Pont. Max., d'une fort belle 
écriture et fort soigné, est sans corrections ultérieures ni 
notes n1arginalcs ; simplement le copiste ayant en neuf 
passages (p. 13, 49, 73, 102, 106, 107, 126, 154, 159) oublié 
au cours de son travail un ou plusieurs mots, a lui­
lnême rétabli dans la marge le texte omis, auquel il ren­
voie par un signe d'appel; il rectifie aussi parfois les 
erreurs d'accentuation commises par son modèle. 

Il apparaît, d'autre part, que le Berolensis 41 est bien, 
lui aussi, dérivé du Neapolitanus, copié sinon sur l'exem­
plaire même de Naples, du moins sur un représentant de 
sa famille; Ce manuscrit, moins soigné que le précédent, 
et qui omet par erreur la lettre 175 à Jean de Germanicie, 
se trouve déparé par un assez grand nombre de fautes; 
aussi les corrections y sont-elles nombreuses, les unes du 

après la suppression de l'ordre des jésuites, ce manuscrit porte la 
mention, inscrite sur le premier feuillet : paraphé au désir de l'ar­
rest du 5 juillet 1763. 

1. Sur ce manuscrit, voir t. I, Introd., p. 66 s. 
2. M. l'abbé M. RICHARD a bien voulu nous signaler l'existence 

d'un autre manuscrit, aujourd'hui inaccessible, des lettres de Théo­
doret, qui ne semble pas avoir été très remarqué jusqu'ici : Chel­
tenham, Phillipicus 16.410 : Theodoreti epistulae graece 8° chart. 
saec. xvi, 205 fi., reliure aux armes d'A.lcxandre Farnèse. Ce ma­
nuscrit est depuis 1946 aux mains de la firme William H. Robinson 
Ltd (16 & 17 Pall Mali, Londres). Selon M. Richard, il est à peu 
près certain que ce manuscrit dérive du manuscrit de Naples. 

3. Telle était déjà l'opinion de ScHWARTZ (cf. ACO II, 1, 2, Préf., 
p. XI), 

!.ES MAI"USCRITS 11 

copiste lui-même qui, en se relisant, a rectifié d'après le 
modèle qu'il transcrivait, d'autres, en plus grand nombre 
et d'une main postérieure, toujours effectuées d'après le 
texte napolitain. Quelques conjectures, apparemment de 
la même main qui a fait les corrections, ct dont certaines 
peuvent être retenues, se lisent dans la marge : elles 
n'ont en principe pas plus d'autorité que les conjectures 
arbitraires d'un philologue moderne. 

Un seul manuscrit fait donc autorité pour l'établis­
sement de notre texte : le lVeapolitanus. Jusqu'au début 
du xvnre siècle ce manuscrit a fait partie d'un lot 
appartenant aux moines du couvent des Augustins de 
S. Giovanni a Carbonera de Naples, où il se trouvait par­
mi une centaine d'autres manuscrits grecs, dont quelques­
uns fort anciens. La bibliothèque de ce monastère, qui 
semble avoir été à une époque antérieure plus riche 
qu'elle ne l'était alors, avait appartenu au cardinal Scri­
pandus 1 • 

Entrés 2 , en 1718, à la demande de l'empereur d'Autriche 
Charles VI, dans la bibliothèque impériale de Vienne, 
ces manuscrits y restèrent jusqu'en 1914-. A cette date, 
le Codex Neapolitanus fut envoyé à Strasbourg pour 
être étudié par Schwartz, qui n'eut pas le temps de l'uti­
liser avant la déclaration de guerre. Caché alors dans 
les caves de la bibliothèque de cette ville, il paraît y 
être demeuré jusqu'en novembre 1918. Ce n'est qu'en 
1923 que les manuscrits napolitains furent enfin remis à 
la bibliothèque nationale de Naples où ils se trouvent 

1. Cf. B. DE MoNTFAUCON, Palaeographia graeca (1708), p. xxm 
(recensio bibliothecarum graecarum, in quibus manuscripti codices 
exstant}. 

2. Sur l'histoire détaitléc de ces manuscrits depuis le début du 
x·nue siècle, que nous nous bornons ici à résumer, voit• E. 11IAR­
TINI, (( Sui codici Napoletani restituti dall'Austria >>, in Atti della 
Reale Accademia di Archcologia, Lettere e Belle Arti (di Napoli), 
Nuova Seria, Naples, t. IX, 1926, p. 1.~7-182 : mss grecs, p. 16f.t-
168, et aussi Bartolommeo CAPEsso, (( Sulla spogliazione della Bi­
bliotheca napoletana nel 1718 >l, in Archivio storico perla province 
napoletana, n. III (1878), p. 561 s. 
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aujourd'hui 1. Ces manuscrits sont au nombre de 98, dont 
22 grecs. Ceux-ci sont mentionnés et décrits par Kollar 
dans son Catalogue (Ad Fr. Kollarii, Ad Petri Lambe­
cii Commentariorum de Augustissima Bibliotheca Caesa­
rea Vindobonensi libros V 1 II Supplementorum liber pri­
mus posthumus, Vienne 1790), p. 194-208. C'est à ce lot 
qu'appartient notre iVeapolitanus- Vindobonensis 6. 

C'est un in-quarto, en parchemin, de 202 folios numé­
rotés, d'une belle écriture, datant du xie siècle~ Chaque 
page contient i8 lignes, sauf seize qui en ont 1.9 2 et une 
seule 17 3 • Le premier folio porte mention, en latin, du 
nom des plus anciens propriétaires du manuscrit; on y 
lit : J.Vlonasterium Constantinopolitanorum ad Chalcopulas 
dictum, et aussi : !ste liber est Athanasii ep. Ilieracensis. 
L'épître à Sporacius contre Nestorius -certainement 
apocryphe 4 - y occupe les folios 1.-9v. Le texte des 
147 lettres que nous éditons s'étend du folio 10r au folio 
202v. Malheureusement le manuscrit n'est plus aujour­
d'hui en parfait état. D'une part, l'ordre des feuillets a 
été troublé, les folios 174r-183v et 184r-2Q2v se trouvant 
intervertis. D'autre part, le manuscrit contient deux 
lacunes, l'une après le folio 181v, l'autre à la suite du 
folio 1.83v, où le texte s'arrête brusquement sur les mots 
S:pw-chl!J.EV Ok Up.âç. Ces lacunes sont indiquées dans le ma­
nuscrit par une main récente, qui en a précisé l'importance 
par référence à l'édition de Sirmond, et Kollar les signale 
dans sa description, en _les expliquant soit par une cou-

1. Sur cette restitution voir E. MAnTlNI, «Perla rivendicazione 
dei codici napoletani >>,in Bollettino del Bibliofilo, a. I (Napoli 1.918-
19) fasc. 4-5, 11-12, G. CoGGIOLA, « JI ricupero dei cimelli bibliogra­
phici italiani », in Emporium, vol. XLIX, no 292 (avril 1919) et 
E. MoDIGLIANI, Catalogo degli oggetti d'arte e di storia restituti 
dall'Austria Unglwria ed esposti nel R. Palazzo Venezia in Roma, 
Rome 1923. 

2. Fol. 15v, 22r, 31~', 37r, 44~', 56r, 59r, 59v, 60v, 70r, 115v, 123v, 
138V, 142V, 144r, 187V, 

3. Fol. 36V. 
4. Ce texte ne fait que répéter littéralement le ch. 12 du liv. IV 

de l'llaer. {ab. Comp. (PC 83, o32-f,37). 

LES l~DITION~ 

pable négligence chez ceux à qui appartenait le manu­
scrit soit par l'injure du temps. Elles affectent l'une et 
l'autre l'épître 147 à Jean l'économe (= Sirmond 1032, 
13- 1037,43; 1039s.;Schulze-Nœsselt 1260,21-1269,22; 
1271,21 - 1274) '· 

2. Les éditions. 

Les lettres de la Collectio Sirmondiana furent éditées 
pour la première fois en 1642 par le Père Jacques Sir­
moud, au tome III (p. 898-1.041) des œuvres complètes 
de l'évêque de Cyr 2 à la suite de l'Histoire Religieuse. 
Sirmond, le premier, utilisa pour en établir le texte le 
manuscrit de Naples, ainsi que le prouvent à la fois 
l'adresse au lecteur 8 , les leçons adoptées et le témoi­
gnage explicite du cardinal Barberini qui, en février 
1639, écrivait au savant jésuite : J.Vunc Theodoretum 
tuum exspectamus ... , codicem neapolitanum ab Ilolstenio 
obiter inspectum breri ad nos pm·latum iri spero 4 • Cepen­
dant un certain nombre de leçons retenues nous prouve 
qu'il utilisa aussi le Berolensis 41., qui se trouvait alors 
dans la bibliothèque du collège de Clermont. 

1. Pour la partie du texte comprise dans ces deux lacunes 
nous avons eu naturellement recours au Vaticanus 630 et au Bero­
lensis 41. 

2. << Beati Theodoret.i episcopi Cyri opera omnia in quatuor 
tomas distributa, quorum plurirna graecc, quaedarn etiam latine 
nunc primurn prodeunt : graeca cum manuscriptis exemplaribus 
diligenter colla ta, latinae vcrsiones ad graecarum normam exactac 
et rccognitae. Cura et studio Jacobi Sirrnondi Societatis Jesu pres­
byterii. Lutetiae Parisiorum sumptibus Sehastiani Cramoisy et 
Gabrielis Cramoisy, MDCXLII, cum privilegia regis n, 4 vol. in-fol. 
-Le texte est suivi d'un inde.-v epistolarum Theodoreti. 

3. {( In his Vaticanum codicem exhibuimus, quo etiam usus est 
Cardinalis Baronius in Annalibus. Postea N eapolitanum a.lterum 
nacti, varias ex eo lectiones Vaticano apogra.pho castigatiores sele­
girnus suoque loco edendas curavimus ». 

4. Sirmondi opera, Venise 1728, t. IV, p. 508. 
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En 1768 Nœssclt, à qui Schulzc, qui préparait une 
nouvelle édition des œuvres de Théodoret I, avait con­
Hé le soin d'éditer la Correspondance, reprit générale­
ment le texte de Sirmond, non toutefois sans le vérifier 
à son tour dans le Codex Neapolitanus, dont il adopta 
contre Sirmond un certain nombre de leçons. C'est le 
texte de Nœsselt qui se trouve reproduit au tome 83 de 
la Patrologie grecque de Migne (c. 1173 B-1409 A). 

3. La lettre 83. 

Il faut faire un sort particulier ~l répîtrc 83, adressée à 
Dioscore, qui figure aussi ailleurs que dans les manuscrits 
dont il a été jusqu'ici parlé. Cette lettre, en effet, est 
entrée dans une collection de lettres d'auteurs divers qui 
a été introduite dans une des collections des actes de 
Chalcédoine. Il faut citer : 

1.) un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Vienne, 
auquel nous n'avons pas eu accès, le Vindobonensis hist. 
gr. 27, sace. xn, l'un des principaux manuscrits des 
actes du Concile. Ce manuscrit fut acheté à ConsLanti" 
nople par l'ambassadeur de l'empereur Maximilien II 
d'Autriche auprès des Turcs, Ogicr de Busbeck, qui le fit 
passer ensuite dans la bibliothèque impériale (sur ce 
manuscrit cf. E. Schwartz in A bhandlg. d. Bayer. Akad. d. 
Wiss., XXXII, 2, p. 8 s.). 

2) un manuscrit de la Bibliothèque Vaticane, le Vati­
canus graecus 1455, saec. XIV 2, en papier de soie, recueil 
très mélangé contenant une collection de lettres rela" 

1. << Beati Theodoreti episcopi Cyri opera Oinnia ex recensionc 
Jacobi Sirmondi denuo edidit, graeca e codicibus locupletavit, anti­
quiores cditioncs adibuit, versionem latinam recognovit ~ct va­
riantes lcctiones adjecit Ioan. Ludov. Schulzc.I-Ialac MDCCLXIXn. 
L'6dition parut de 1769 à 177/J., en 5 tomes et 10 vol. in-8°. La cor­
respondance occupe la deuxième partie du tome IV (p. 1060-127ft), 
parue en 1772. 

2. Brève description dans H. Lm'fZMANN, Apollinaris ~on Laodicea 
und seine Schule, Texte uncl Untersuchungen, Tübingen 1904, p.100. 

I.A LETTRE 83 15 

tives au concile de Chalcédoine éditée par Schwartz 
(ACO II, 1, 1) '· La lettre 83 de Théodoret est placée 
entre une lettre de saint Léon et une autre d'Anatole de 
Constantinople aux fol. 207v-2Q9r, dont nous avons pu 
avoir les photographies. 

Selon Schwartz, c'est d'un manuscrit très semblable 
au Vindobonensis hist. gr. 27 qu'aurait été transcrite 
dans le Vaticanus gr. 1455 la deuxième partie de la col­
lection des épîtres (14-22) qui font suite à la seconde 
action de Chalcédoine relative à Dioscore. Cela expli­
querait assez bien l'accord que l'on constate presque 
toujours, à propos de la lettre 83, entre ces deux manus­
crits et, au contraire, les différences qui existent entre 
eux ct le manuscrit de Naples et ses dérivés. 

3) une traduction latine (A) éditée pour la première 
fois par Schwartz (ACO !, 5, pars 2, p. 315-318) figurant 
dans le Codex Veronensis 59, sace. vi, fol. 77v (incipit epis­
tula sanctissimi Theodoreti episcopi Cyrri ad Dioscorum 
Alexandrinum post primmn ante secundam Ephesenam). 

4) enfin, des fragments syriaques (2::) contenus dans 
le manuscrit Mus. Brit. Add. 12156, saec. VI '. 

De l'épître 83 le Père Garnier, dans son Auctarium 
(p.1.01.-1.06) paru en 168ft 3, donna après Sirmond une 

1. Sur les collections publiées par E. Schwartz et les raisons pour 
lesquelles ces lettres ont été retenues, voir P. GAL'l'IER, <<Le cente­
naire d'Éphèse. Rome et le concile ll, dans RSR 21 (1931), 169-199, 
269-298. 

2. Sur ce manuscrit, sans doute antérieur à 562, voir W. VVRIGIIT, 

Catalogue of Syriac manuscripts in the British Museum, acquired 
since the year 1838, t. II, Londres 1871, p. 639-648, où il porte le 
n° DCCXXIX. 

3. << Bea ti Theodoreti cpiscopi Cyri operum tomus V, nunc pri­
mum in lumen cditus, cura et studio Joannis Garnerii, prcsbyterii 
c Societate J esu, opus posthumum, Paris, MDCLXXXIV))' in-fol.­
Le P. Garnier étant mort en 1681, l'ouvrage parut par les soins du 
P. Hnrdouin, son successeur à la tête de la bibliothèque du collège 
de Clermont. Le livre contient cinq dissertations dont la seconde 
traite des ouvrages de l'évêque de C:yr. Dans la partie réservée à la 
Correspondance, Garnier étudie les circonstances dans lesquelles 
les lettres ont ét-é écrites, leurs destinataires et leur coptenu. 

1 
~ 
! 
l 
i 
J 
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nouvelle édition d'après le Vat. gr. 1455, ainsi que. le 
prouvent d'une manière évid~nte l?s, leçons adoptee~, 
préférant ainsi assez souvent l autonte de ce _manuscrit 
à celle du manuscrit de Naples. Nœsselt repnt Je text~ 
de Garnier, non toutefois sans recev01r, lor~qu el~es lm 
paraissaient meilleures, les leçons d~. 1\eapol.aanus. 
Enfin Schwartz, utilisant tout le rnaterlCl d2cnt plus 
haut a donné de cette lettre (ACO II, 1, 2, p. •8-52) une 
exceÙente édition critique, sans avoir pu cependant 
mettre à profit le manuscrit de Naples. 

4. La présente édition. 

Si méritoire que soit en général ~c travail accompli 
par nos prédécesseurs ct qu~l~e que so~t ~a valeur du texte 
déjà proposé dans les édltwns anteneures, la le.cture 
que nous avons faite, à notre tour, du m~nu.scrit de 
Naples nous a pern:is de penser q~c ce texte ~ta~t e~core 
perfectible en certams passages. C est pourquoi,~~ le texte 
que nous proposons ici ne diffère pas profondement de 
celui de Nœsselt, le dernier éditeur de la C.orrespondanc~, 
on verra qu'il s'en écarte cependant parfms. ~otre souel, 
quant à nous, a été de rester le plus fidèle possible au ,texte 
du Neapolitanus. Il ap~~raît, en .~ITet, que le~ ca~ ou une 
correction au texte qu Il nous oflrc peut ~e JUStifie,r sont 
somme toute assez rares. C'est pourquoi nous .n avons 
avancé de conjecture que d'un: _maniè_rc ex?ep,ti?nnel!c. 

L'épître à Jean de Germanicie, qui avait ete omise 
par Sirmond au tome III de son édition des œuvres de 
Théodoret et rejetée sous le numéro 147 à la fin du tome 
IV (p. 702-704), où elle fait suite à l'écrit co?tre,!"~sto­
rius adressé à Sporacius et faussement a~tr1bue à 1, eveque 
de Cyr 1, porte en fait dans les manu~cnts le num_ero 125. 
Nous l'avons naturellement rétabhe à sa ;rme ,rlace 
dans notre édition. De là une double numerotat10~1 à 
partir de la lettre 125, le premier numéro ?ta~t ~elm de 
l'épître dans les manuscrits, le second, md1que entre 

1. Voir supra, p. 12, n. th 
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parenthèses, celui qui lui a v ait été attribué par Sirmond 
et toujours maintenu après lui. On trouvera à la fin du 
tome III un tableau de concordance entre les deux numé~ 
rotations, celle des éditions antérieures et la nôtre. 

Comme dans le premier volume, nous avons marqué 
les incipit des folios -ici en fonction du Neapolitanus­
à l'intérieur du texte et indiqué dans la marge le numéro 
du folio correspondant. II nous est parfois arrivé, dans la 
disposition même du texte et, par suite, de la traduction, 
de ne pas suivre la division adoptée dans les éditions 
antérieures. En quelques cas, en effet, il nous est apparu 
que cette division ne respectait pas le sens. 

D'une façon générale, nous avons suivi, pour la rédac­
tion de.l'apparat critique, les principes qui nous avaient 
déjà guidé dans l'édition de la Collectio Patmensis '· 
Nous avons donc, ici comme là, supprimé tout cc qui ne 
nous paraissait pas présenter un intérêt véritable. Ainsi 
n'avons~nous pas cru devoir mentionner toutes les notes 
marginales, d'ailleurs peu nombreuses et, sauf trois ou 
quatre, sans intérêt, qui figurent dans le manuscrit de 
Naples. Ces notes sont diverses, les unes cherchent à qua~ 
lifler le genre des lettres, d'autres sont des corrections ou 
des gloses, soit du copiste lui-même, soit d'une main 
postérieure, parfois même très récente. Au reste, le lec­
teur {xvie siècle ?) qui avait entrepris de qualifier le 
genre des lettres paraît s,être vite lassé, puisque de telles 
notes n'existent plus après le folio 32. De même nous 
avons délibérément renoncé à faire mention de toutes 
les variantes orthographiques sans grande importance, 
telles que 'J éphelcistiques et ~ souscrits omis, visant seu~ 
lement à fournir l'essentiel. 

Une première traduction de ces lettres fut établie au 
xvie siècle par Federicus Metius à l'intention du car­
dinal Baronius, sur un manuscrit du Vatican, qui est 
certainement le Vaticanus 630, copie du lVeapolitanus. 
C,est d'après cette traduction que Baronius cite dans ses 
Annales ecclesiastici un assez grand nombre de fragments 

1. Cf. t. !, Introd., p. 70. 
Correspondance. Il. 2 
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des lettres de l'évêque de Cyr, parfois même des épîtres 
entières. Dans son avertissement au lecteur, Sirmond 
explique que cette première traduction ne fut jamais 
publiée et déclare ignorer ce qu'elle est devenue. Aussi, 
lorsqu'il édita la Correspondance, dut-il en établir lui­
même une nouvelle 1• C'est cette traduction qui a été 
reprise par Nœsselt, avec quelques légères modiftcations, 
ducs aux leçons nouvelles adoptées, et qui se trouve 
reproduite telle quelle dans Migne. 

Par contre, pas plus que de la Collectio Patmensis il 
n'existait jusqu'ici de traduction française de cette col­
lection, qui n'a fait non plus l'objet d'aucune étude philo­
logique 2• Cette situation, en un sens avantageuse, n'a pas 
été sans nous créer, en certains cas, quelque difficulté. 
Notre plus grand souci a été de donner de ces textes 
souvent délicats une traduction à la fois agréable et 
exacte, parfois même aussi littérale que possible dans les 
passages à caractère proprement théologique. 

Dans les notes nous nous sommes surtout attaché à 
résoudre des problèmes de chronologie et d'identifica­
tion, soit des destinataires des lettres, soit d'autres per­
sonnages, au total assez nombreux, auxquels il est fait 
ici ou là allusion. Cependant, sur ces deux points, nous 
nous sommes souvent borné à renvoyer le lecteur à l' Intro­
duction générale et notamment au chapitre consacré 
aux correspondants. Mais, par ailleurs, nous n'avons pas 
hésité à multiplier les notes susceptibles de faciliter 
d'une n1anière ou d'une autre la lecture de ces lettres, 
si importantes pour la connaissance non seulement de 
la personnalité de l'évêque de Cyr, mais aussi de sa 
doctrine et de l'histoire religieuse de son temps 3 • 

1. Quid ea Romae postea factum sit nescimus, nisi quod in lucem 
constat non exiisse. Quocil·ca ... ne Latina !-'ersio deesset, quia Metiana 
carebamus, nostram snbstituimus. 

2. A l'inverse de la Coll. Patm. {cf. t. I, lntrod., p. 69-70 et les notes). 
3. Au R. P. Canivet, qui a été cette fois encore notre réviseur et 

à qui notre travail doit mainte amélioration, nous sommes heureux 
d'exprimer ici notre gratitude pour la conscience autant que pour 
l'amabilité avec lesquelles il a bien voulu s'acquitter de sa tâche. 

N 
z 
A 

SIGLES 

Neapolitanus-Vindobonensis 6 
Vaticanus gr. 630 
Berolcnsis gr. ltf 

XIe S. 

milieu du xvre s. 
XVIe S. 

Les cinq manuscrits. suivants n'interviennent pas l' hl 
de l'éditior 1 t · 'è pour ensezn e 

l: e rom me est utilisé pour les ép. 19, 20 22 23 58 
les quatre autl>es pom· l'ép. 83. ' ' ' • 

A Veronensis 59 
VIe S. 

}:: = Brit. Mus. Add. 12156. milieu du vie s. 
P Patznensis 706 
B Vindobonensis hist. gr. 27 
V Vaticanus gr. 1'!55 

XIIe S. 

codd. 
Sirm. 
Noes. 

Auct. 
Sakk. 

xrve s. 
consensus codicum NZA. 
Sirmond, Bea ti Theodoreti Opet·a, Paris 16!12. 
Schulze et Noesselt, Beati Theodoreti Opera IV 

2, Halle 1772. ' 

Garni~t> Be;ti~Theodoreti Auctarium, Paris 1684. 
Sak~eho?, fou ~o:xo.:ptw-rùou 8so~lt.,p7jrou litct(J%6rcou 

K:.1pou smoTo),o.:t 8uolv Oso~O"O.:t'i T.sH.LlOY-ca A tl • 
1885. 'J • ' · 1encs, 

A pat:tir de l'ép. 125, chaque épître est affectée de d " , , 
le prcmter est celui qu'elle orte dans l . eux numct.os: 
qui lui est attribué dans lcf éditions a::é~::;::cr~~~;~:~~o~d echu 
cordance est placée à la fin du dernier volume. . e e con-

J' 
. i 

t 

1 



EIIl~TOAAI 

8EOL\OPHTOY EIIŒKOIIOI KYPPOY 

l. TOY AYTOY Eni~TOAH 
n PO~ t.IA<I>[OP]O[N] <1>[ lA ]O[N]. 

5 Tép B«up.cxa't'éf aupJ3oUÀ9 -cèv auVE't"èv &~epo«-r~v 0 Tipo<Prrn-

1QV 

KOc; auvÉl,EuE,e: À6yoc;. "EyQ ÔÉ aou 't'~ ôat6't'T]'t'L oûx &c; &.~epo­
ot't'ft O'UVE'tép, &ÀÀ1 &ç Kfll'Lft aocp'f 't"Ë KŒl &Àl'J8E1,. 't~V EiÇ '"CèV 

8e:î.ov 'An6a'toÀov auyypOLq>E1a&.v p.ot êÉSc.ùKCX BU3Àov. Kcxl ~ecx86r.­
TIEfl ot xpucrox6ol -rft Bota6r.V9 npoaq>Époucrt -cèv xpua6v, tOe:î.v 

10 ~8ÉÀonEÇ Et &KlB3~Mç ~· Kotl &n•<t>Boç, oti~<i>Ç '-y<l> ~fi afi 
8Eocre:6Eiq: 't'è aUyyp«~l;lCX npocre:vfjvoxcx, yv&vott l}ouÀ6p.e:voç, 
e:'('tE e:~ Exe:t, d'TE 'Ttvàç Se:t-rcn KOL8ét.pae:QÇ. • A"A.À&. Kcù &vctyvoùc; 
Kal TIÉif~CXÇ, oÙBÈV ~p.tv, & q>tÀT} KEq>«Àf1 1 'tûJV EifllllJ-ÉV(I;)V 11Epl 

'toU'tOU Oe:ô1lÀroKo:.ç. <H ÔÈ crtyf} p.e: ncxpotaKe:u&.l,e:t 'toTI&.l.e:tv, 

15 {ùç 't&vo:.v't(CX 11Epl 'tOlU't"T)Ç tlJllct:aa&p.EVOÇ 0 KflL'tTjÇ OÔK ~8ÉÀY)O'E 
Ot&. -roO p.T)VÛCJ~t Àun~acxt. /\Oaov 'totjvuv 't~V 'Ônotptotv KOlt 't~\1 11 1

' 

'TIEpt 'toO auyyp&.1f1:10l'tOÇ l\J~4>o" OllÀ&.aOLl 1:1oL Kot"t'OLE,l"'ao\1. 

OôK ot~~' 
20 &Otat Kpl\IEt\1 

2. TQ. AYTQ.. 

"t'OÙÇ 8Epl;l&Ç &yOl'Tt&\l'tOlÇ "t'OltÇ "t'é;:J\1 &yot'TI<>:Ii:lÉ:\16:1\1 

ôp8&c;· KÀÉ'TI'tEt y&p ô TI68oc; 'tb ÔlKOlt0\1, Kor.t y&p 

Titulus: EIIU:TOAAI ®EOi.IOPHTOY EIII:EKOfiOY KYP­
POY A ®EOi.IOP!l'fOY EliiJ;KOliOY IUPPOY' (IUPOY Z) 
KATA NE:ETOP!OY' IIPO:E J;<!>OPAKION NZ Theodoreti epis­
tulacontra Nest01·ium el aliae epistulae latine i. mg. N Il 4n:p0~ 8tâ-
9[op]of~J <p[1À]o[v] sic legend. putavi 

1. En proposant de résoudre ainsi les deux abréviations cont~­
nues dans le manuscrit: Otctcp[opjo[•;) <pftAJo[v]. De même que la sm­
vante l'ép. 1 ne porte en tête ~ile nom ni la fonction du destina­
tairé 'qui est le même dans les deux cas. Toutefois les titres donnés 
à ce

1 
correspondant montrent qu'il s'agit d'un h?mme .d'Église, 

peut-être un évêque, mais rien ne prouve que cet éveque s01t Euthe-

LETTRES 
DE 

THÉODORET ÉVtQUE DE CYR 

1. Du MÊME, LETTRE A UN AMI Rl~SERVÉ 1• 

La parole du prophète a rapproché de l'excellent con­
seiller l'auditeur prudent 2 • Pour moi, en offrant à ta 
Sa.inteté le livre que j'ai écrit sur le divin Apôtres, j'espé­
~ais trouver en elle non un auditeur 'prudent, mais un 
,luge savant et sincère. Et de même que les orfèvres 
approchent l'or de la pierre lorsqu'ils veulent voir si le 
métal est pur et bien affiné, de même moi aussi, si j'ai 
envoyé à ta Piété mon ouvrage, c'est avec le désir de. 
savoir .s'il est satisfaisant ou s'il a besoin de quelque 
correctiOn. Cependant après l'avoir lu, tu nous l'as ren­
voyé, tête chère, sans nous rien découvrir de ce que tu 
en as dit. Or ton silence m'amène à supposer que le juge, 
ayant porté sur ce livre une opinion défavorable, n'a pas 
voulu me contrister en me la manifestant. Dissipe donc 
ce soupçon et daigne me faire connaître ton jugement 
sur l'ouvrage. 

2. Au M~ME '· 

Je ne crois pas que ceux qui aiment d'un ardent amour 
jugent bien les fruits de ceux qu'ils aiment : car l'amour 

rius de Tyane, comme l'avançait GARNIER {Diss. II, PG 84, 255 B), 
s'appuyant seulement sur l'amitié qui unissait les deux hommes.­
Date: sans doute p~u avant 448, car l'ép. 82 à Eusèbe d'Ancyre, qui 
est sûrem~nt anté~ICure à l.~;4B (peut-être /l/18), mentionne déjà le 
Commentmre de samt Paul dont il est ici question, avant la lettre 
113 au pape Léon, qui est de sept.-oct. -'149 (cf. t. I, p. 311 ). · 

2. Cf. Is. 3, 3. 
3. Le Commentaire des Épîtres de saint Paul (PG 82, 35-878), le 

seul des ouvrages de Théodoret sur le N.T. qui nous soit parvenu. 
4. Cf. ép. 1, n. 1.- Il y a tout lieu de penser que l'épître 2 est la 

1' 
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oÎ TICX'tÉflEÇ &p'7 ÀéllfTIELV 't'à liuaElli~ TICXtli(a. VOI;lll;oua~· KCXt 

ncx1ÔEÇ &cnxU't'ooÇ 'tà 't&V TIOl'tÉflCùV EÎÔEX8Èç oûx Op&crw· oB"t"oo 

KOll &a•À<J>oç &a•À<J>ov BMnEL, oüx &ç ~ <J>ucr•ç, &n' &ç ~ a,&-
8Eatc; ôdKvucrtv. OB'too 'tt)v a~v BELÔ'tll'rcx Kp'lvcxt 't'oLe; Ep.o1c; 

5 6ndÀ~<J>" Myo•ç, ~oG <J>lhpou ~~v 'J!~<J>ov I:E,EvEyK6noç. M•yl­
cr~~ y&p &À~80\ç ~ ~~ç &y&n~c; tcrxuç, KOll crucrK•&Z::EL noÀÀ&K•ç 
'tC>v cplÀrov oû p.tKpà TIÀT]I;ll;lEÀf}l;lOl'tct. TOlÙ'tTJÇ ~X@" 'tèV nÀoO­
"t'OV, t:, <J>lÀll J:10L KEq>Cli.À~, EÛ4T]f:l(OlLÇ 'tOÙÇ ~p.~::cÉpOUÇ Ê'totlV(Q-

O"CXÇ Myouc;· Eycb M aou 'tl) v 8EoaÉ:6EtOlV j ÊTictyyÉÀÀGV 'tàv &yot8èv 11: 

10 &.vnBoÀ~crcxt AEaTI6'T11V• f)E6o:t&crcu 'rOLÇ ltpyotç 'ti}v EÙ4'l!:Llctv, 

KCÜ ÔEtE,at "t"èv E:ncxtvoU1fEVOV, ônotov 't'&v EncxtvoUv'tc.::.V 4(j)ypor.­

cpo0ow ot À6yot. 

3. EIPHNAIQ. Eni~KOnQ.. 

15 •o p.Èv 8E1oç • An6a'toÀoç 't"ÙÇ 'tOtcxU-rcxc; &Tior.yopEUEt auy~epl­
O'EtÇ. •pw~:otlou:; yàp ETita'tÉÀÀoov oÜ't<i>Ç itcpY]· <lno"TE p.~ np à 

KcxtpoO ·n KpLvE'TE, ECole; &v EÀBn 0 KUptoc;, 8ç Kcx.l 

<PQ't"(O"EL -rdr. KpUTI't"dr.. 't"OÛ O"K6't"OUÇ KCXl <PO<.V!::pé.:lO"EL 't"dr.Ç 
f3ouÀdr.c; 't&v KcxpOd::lv KO<.l 't"6't~:: 0 Encx.Lv.oc; YEV~O'E'tCXL 

20 É:Két.O"'TQ &nO -roO 0EoÛ. M&À« ÛÈ EtK6't"QÇ -roO't"onEnolllK!::V. 

•H1;1Etç 'l:lÈV ydr.p 1:16vcx Opl$p.Ev 'Tdr. np6:yp.ct't"CX' & 5€ -r&v BÀColV 

8 p.ot codd. : am. Sirm. 11 8~9 haw(t~>crc.tç codd. : hai'I(Maç scr. 
Sil·m., ut viel., non •·ecle 11 ·,g Èr;anlfHw N : È s. L., A à:;;~ Z •TI 
6Eocr$6dq; r;o;panlÀÀ<v i. mg. A non eadem manu Il 10 Eprot; L mg. 
A alia mann : À0Totç N Z 

réponse à une lettre dans laquelle l'ami, don~. Théodoret avait sol-
licité l'avis, lui a fait connaître enfin son sentiment. . 

1. Sur Irénée cf. t. I, p. 29-30. ~Si à la suite de GAnNIER (Dtss. 
II ad cp. 3, PG 811 , 255-256), dont l'hypothèse a été retex:ue p~r 
K. GüNTHEH (Theodoret von Cyrus und die f{iimpfe in de1· ortentalts­
chen J{irche vom Todc CyriUs bis zw· Einberufung des sogennanten 
Riiuberkonzils (Progr.), Aschaffenburg, 1913, IV, p. 31) e~. par 
Ed. ScHWARTZ (ACO 1, 4, p. xm), on admet que le cas de consc~ence 
proposé à Théo doret par l'évêque de Cyr est non. seulement pratique, 
comme l'observait déjà Tu.T-EMON'l' (.Mém. lnst. eccl., XV, 266), 
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abuse le jugement. C'est ainsi que les pères trouvent 
dans la laideur de leurs enfants une beauté éclatante, 
que les e1.1fants également ne voient pas la laideur de 
leurs pères, que, de même encore, un frère voit son frère, 
non tel que la nature, mais tel que son amour le lui 
montre .. C'est ainsi, je crois bien, que ta Sajnteté a jugé 
mes écrits : l'affection t'a dicté la sentence. Car réel­
~ement iinmense est la force de l'amour, qui souvent 
J~tte un; ombre sur les plus grands défauts de ceux qu'on 
aime. C est parce que tu possèdes ce trésor de l'amour 
que :u .as, ô tête qu.i ~·est chère, paré de tes louanges 
mes ecnts ; pour mOI, JC demande à ta Piété de supplier 
le bon Maître que les faits viennent confirmer ta louange 
et que celui qu'on loue apparaisse tel que le dépeignent 
les paroles de ceux qui le louent. 

Sans doute le divin Apôtre interdit-il semblables con­
j~ct~res puisque, écrivant aux Romains, il s'exprime 
~ms1 ,= << C'est ~om·quoi ne jugez rien avant le temps 
JUsqu à ce que VIenne le Seigneur: il mettra en lumière ce 
qui est caché dans les ténèbres et manifestera les desseins 
de~ c~urs, et alors chacun recevra de Dieu la louange 
qm lm est due 2

• >> Et il a bien raison de parler ainsi. Car, 
pour notre part, nous ne voyons que les actes, tandis 

mais d'une brûlante actualité ct que c'est Irénée lui~mêmc qui est 
placé devant un cas de ce genre, on comprendra alors la mort dont 
~~ est q_ucstion dans l'ép. comme étan~ la perte de son diocèse et les 
Idoles a adorer comme étant la doctrine monophysite. Or Théodo­
ret l'engage à ne céder qu'à la force : ce conseil ne pouvait être 
d_onné q~'e,n 41±8, au temp~ o~ l'on discutait encore sur l'édit impé­
rial et ou 1 on se demandart SI telle était bien la volonté de l'empe­
reur. Dans ce cas, l'é~. 3 daterait de la même époque que l'ép. 110. 

2: I Cor . . 4. 5, attribué par erreur à l' Ép. aux Romains, où il est 
vrm que samt Paul parle aussi (2, 16 s.) du jugement de Dieu au 
dernier jour. 
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ee:Oc; Kotl 't'c2lv 't'OtÛ'tCX. Spc'ùV"t'Ül\1 En(cr't'ot't'CU -rOv O"KOTI6V, KOll 

't'OU't'9 1:1S:ÀÀov ~ 't'ole; Epyotç St~e&l',wv EKq>Épe:t 't'~V l\Jflct'ov. 
Oü'"[oo O"'t'Eq>etv&lae:t 't0v Be:tov "An6cr'toÀov ye:v61fe:vov 't'OÎÇ l ~lou- 12r 

Ôotlotç &ç ~louôotîov, Kcxl 't'ote; Kcx't'èt. v61:1ov &ç 'ÔnO v61fOV, K«l 

5 'Toîç &v6~;~.otç &ç &vop.ov, .ô.uX ydp 't'T}V 'T&'>V noÀÀ&v &q>ËÀe:totV 

't'ole; 'Tf\ç ôTioKplcrs:CùÇ npoa<ùnELotc; Exp~crot't'o' oô K6Ào:.~eoç 
&anot46p.e:voç [)lov, Kott' KÉpÔoç hnl'.ftl;ltOV E:or.u't'ép P.llXOtV&:llfEVOÇ' 

&ÀÀ' ote; 1:T}v ôtôotaKotÀlcxv TipoaÉq>e:pe: 'tl)v &q>ÉÀe:tt:tv np«yp.ot­
't'e:u6p.e:voç. co !fÈV oi{lv Be:crrtÉcnoc; naOÀoç, &ç ~'P'flV fiSll, 'CO 

10 BELov &voqJ.ÉVELV KEÀEÛEL Kpt'tftptov. "Ene:u)~ ÔÈ KOll 1:&v 1;1Etl'.6-

voov Kot'tiX'TOÀ!f&f:lE\1, Kotl Be:oÀoylor.ç -rf\c; ônÈp voOv Kor.l Myov 

&.n't'6!;i.e:Btt, où ()Àota<!>lll.ll«ç &cpopl;l&Ç Kot't'ti -coùç &vocrtouç Ent­
z:,11't'o0v't'EÇ cx.tpE'lttcoUç, &f..À&. 'l~V EKdvCr.>v &aÉ6zuxv EE,zf..é:y­

x_ov'lEÇ Kal &ç XCr.>flOÛJ:lEV 'l0V notllTliV &VUJ:LVOÛV"[EÇ, o?!3Èv 
15 &nEtKOç Spt}nnuiv &v np Oc; '!~v ÔJ:lE't:Épav &notcptv61,1Evot ns::Ocrtv. 

\ cYnÉ8s::a8s:: 'lép Mn) 3uam:::6~ ÔtKCW't~v, ct'(pEatv ÔEÔCr.>K6'tOL12V 

Mo 'ttalv &8Àll'lrx1ç E'ÔOE6d«ç, lla'lE ôuo'l.v 86:'t"Epov ôp&a«t, ft 
80a«L Ô«lJ:locnv, ~ acp&ç ::.tc; 'tà TIÉÀayoc; j)Llf!IXL' K«l -rOv J:lÈV 
&pn&.aat 'tà ôs::U-rEpov, K«l npo8Up.Cr.>c; Etç 't0V Bu80v tcuBta't~O"OtL' 

20 'l0V ÔÈ J:lY]ÔÉ'tEflOV kM:a81XL' &f..f..&_ 't:~V 'Tfi>V EiÔc'ùÀCùV ÀCX'TpE(ctV 

TictpctTIÀY]alwc; 'ttp 1lflO'tÉfl<f! Bôs::f..UE,cxa8cxt, k«u'tOV ÔÈ !FEi TICXflOl­

ôoOvcxt 'to'ic; KUJ:lcx<nv, &'A.t..' &vcxJ:lEÎV!XL Bl~ 'tOO'to ncxp' Ê'tÉ:pou 
TI01.8E'iv. Oti'tw 'tctO'Tot 'Téf À6y9 OtotaKEu&.actV'tEÇ, ~flE0"8E n6'tE­
poc; ct'Ô'Tolv &p.Etvov ÔEÔpctKÉVcxt OoKEt. •EyQ àÈ o'l\.Lcxt KCXl ÔJ:ltv 

25 auvàoKEtv 'Tàv ÔEU'tEpov &E,tor.yor.a-r6'!Epov Etvor.t. OôÔÈ y&.p npocr­

't"Ol't't:6J:lEVOV XPti •nvct Ëcxu'tàv fms::E,&.yEtv, &ÀÀ&. npoal,lÉVEtv f\ 
'tOv rx'Ô'T6J:let'Tov fj 'tàV Blatov 8&.va'toV. Kcù 'TOÛ'TO ÔtÔ&.aKCùV li 

3 &.r.tla""C"oÀo'.l N Z : ITcdD,o" a. corr. A \\ 4 Wç Ur.à v6p.oy N et add. 
s.l. A alia manu: am. Z v6p.ou Sirm., ut a pp., sine sensu 1\ 17 ôuotv 
e corr. A : ôuElv N Z Il 21 ~OùUÇa.aOat A. : ~OtÀÀÛ- N Z \1 25 ante 
r.pocr-çan6p.svov verbum p .. ~ i. mg·. add. A, ut vid., non recte 

1. Sur le mot o-;wr.Oç, que nous traduisons par intention, voir 
rart. de M. HAnL, cc Le guetteur et la cible, les deux sens de crxo1t6; 
dans ln langue religieuse des chrétiens>>, in REG, t. LXXIV, 1961, 
p. 450-1,68. 

2. Cf. I Co>-. 9, 20-21. 
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que le Dieu de l'univers connaît aussi l'intention l de 
ceux qui les accomplissent et c'est en jugeant sur cette 
intention plus que sur les actes qu'il porte sa sentence. 
Ainsi couronnera-t-il le divin Apôtre qui s'est fait 
J~if. avec les Juifs et qui s'est comporté avec ceux qui 
vivaient selon la Loi comme s'il était sous la Loi et avec 
ceux qui vivaient sans la Loi comme s'il n'avait pas eu 
de Loi 2 • C'est, en effet, pour se rendre utile au grand 
nombre qu'il a pris les masques de la comédie, non qu'il 
embrassât le genre de vie d'un flatteur ni qu'il cherchât 
à se procurer un bénéfice condamnable, mais parce qu'il 
voulait le bien de ceux à qui il donnait son enseignement. 
Ainsi donc l'admirable Paul, comme je l'ai dit, nous invite 
à attendre le jugement de Dieu. Mais puisque notre 
audace va plus loin et que nous abordons la science des 
choses divines qui transcende la pensée et les mots, non 
pour chercher des occasions de blasphémer, comme font 
les hérétiques impies, mais, au contraire, pour confondre 
leur impiété et célébrer autant qu'il nous est possible 
les louanges du Créateur, nous ne ferons rien qui ne 
convienne en répondant à votre question. 

Vous avez supposé dans votre raisonnement le cas 
d'un juge impie qui a donné à deux athlètes de la foi le 
choix entre deux attitudes : ou sacrifier aux démons ou 
se précipiter dans la mer; l'un a choisi prompteme~t la 
deuxième solution et a sauté avec empressement dans 
les flots, tandis que le second n'a adopté aucune des deux 
attitudes, mais, tout en haïssant autant que le premier 
le culte des idoles, au lieu de se livrer aux flots, a attendu 
qu'un autre lui infligeât de force ce traitement. Les faits 
ainsi exposés, vous m'avez demandé lequel des deux 
paraît avoir le mieux agi. Pour ma part, je pense que 
vous considérez avec moi que c'est l'attitude du second 
qui est la plus louable. Car personne ne doit s'ôter à lui­
même la vie, même s'il en a reçu l'ordre, mais doit 
attendre que la mort vienne, naturelle ou violente. C'est 

1 

i 
1 
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àEOTE6't'l"jÇ 'TOÙÇ Ev 't'ft8E 'tft TI6ÀEt litOOKOjl;lÉVouc; <f'EUyEtV Etc; 13r 

E-cÉpcxv TICXflEKEÀEUcrot'tO' KCXl. et~8tç K&KdVflV &1fs:L6EtV KCXl Etç 

E'tÉpctv &ntS:vat n6Àtv Ed:ÀEUO'E, TctO'tcx TIEmxt&s:ul'-Évoc; 0 8Eloc; 

~An6cr'roÀoç "t'OÛ E8v&.pxou -ràç xËÎ.potç ÔtÉcpuyE KCÜ oôOÈ. "C~Ç 
5 cpuy~ç ~ov ~p6nov l;aly~a<v' &.H' ûnÉ3<Œ,< ~~v a~py&v~v ~If 

Mycp Kcxl '1:0 't'Elxoc; K«l Tt)v Buplôa, o:.üx&\1 Ënl -ro(vroL<;: KQ(l 
O"Eifvuv6p.Evoç. co y&p 8Etoç v61;1oc; 't"à OoKoûv «tcrxpOv Eno(Et 

0"EI:lv6v. ÜÜ't'c.ï> TIO'TÈ l:lÈv <t>cxptcrottov, TIO'TÈ liÈ cpC.Vf!ot'lov Ecxu't'àv 

TiflOO"Tjy6pEUEV' OÔ 'TbV 86:VCl'tOV ÔELI;lC:dVû:l\1 1 &À.À' hvép.QÇ &yeol-

10 vtl:6p.~::voç. ÛÜ'tc.ùÇ ËTIEKCXÀÉcrct'To Kcücrctpcx, -rà.ç 't&v 'lou&cdoov 

È::mBouÀà.ç npo~:ux8éùv· KCÙ "Tbv &ôEÀqHôoOv aè:: npOc; 'Tàv XtÀl<1.p-
xov ËTIEl;l\.jJE KCXl. 'tiÎ. 't"UflEU8ÉV't'IX l;lEJ:l~VUKEV, OÛ 'r~Ç TIOlflOUO"l"jÇ 

Bto-rflc; EqnÉp.Evoç, &ÀÀ& -rolç 8Elotç v6p.otç En6p.e:voç. ] Oô y&p 13Y 

~~ BoûÀE'tCU ~p.&ç 0 Lle:crn6-rY]Ç e:tç npo~TI"COV Ecxu-roùc; E:p.B&.À-

15 Àe:tv. Kcxl. 'tOÛ't'o ~p.âc; oô Ot& My(i)v p.6vov, &ÀÀ& Ktxl Ot& np«y­

p.&."Cci>V E:MOcxE,e:v. noÀÀ&.KtÇ y&.p 't"&c; p.tott<J>6vouc; 't&v 'louOotl(i)v 

Èf,ÉKÀLVE xe:Lpcxc;. Kcü 0 !fÉycxc; OÈ né.'tpoc;, 't'éûv &TIOO't'6À(i)V 0 

np&-roc;, &noÀu8dc; 't"&V Oe:o~tOOV Kotl. -r&.c; ·H p(Mou xe:tpor.c; Otor.­

<J>uycl>v &<J>lKe:'t'o lfÈV e:tc; 't'~V otKlor.v -r~v 'IU>6:.vvou 't"o0 ETitKcxÀou-

20 I;LÉ.vou M&.p~eou, KCÙ 't~V ÊKdV(i)V <J>pov't'lOo:. ÀÛcretç 'tft no:.poucrlCf 

Ktxl. crty~v &ye:tv Ke:Àe:{wcxc; e:tc; ot!dcxv E-ré.pcxv p.E't"Écr't"Y], TIÀS:ov 

Àcx8Elv -rft 1fE'tcx66:.cre:t TIEtpéù1fEVOÇ. ToO'to 't~Ç <J>tÀooocpletc; 't"à 

e:tOoc; e:ûp~crop.e:v ~e&v '"[ft ncxÀcxtf?.. Kor.l yà:p MU>ücr~c; EKe:Lvoc; 0 

TioÀuUifVY]"COÇ, &vOpElCf 'tft npo'te:pcxlq::. KCX't& 't"OÜ AtyuTI'tlou XPY]-

25 cr&.p.e:voç, e:hcx yvoùç "Cft ûcr'te:pcxlq::. KCX't"&.\ÔY]Àov 'tèV cp6vov ye:ye:- trJ,r 

VT]IfÉvov, &TIÉ0pcx, KcÙ noÀÀéûv OOOv EE,~vucre:v ~p.e:péûv, Koc.l 't"f}v 

7 b::o!u codd. : r.ot6t Sirm., ll 23 r.&v N Z : r.#v A Il 24 &v8pd:"f 
N Z : -Oo{o: A Il 24-25 r.o.cèt. coü Aly~1tclou JJ'i"flO"c:(f-u;voç N Z: XPrJaip.6'10Ç 

' . . 
r.:;r .. cèt. coü Alyum1ou a. COlT. A 

1. Cf. Mauh. 10, 23. 
2. Cf. Il Cor. 11, 33. 
3. Cf. Act. 23, 6 ; 22, 25. 
4. Id. 25, 10-12. 
5. Id. 23, 16-17. 
6. Cf. Act. 12, 5-12. 
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ce que nous a enseigné le Maître lorsqu'il a invité ceux 
qui étaient persécutés dans une ville à fuir dans une 
autre et, de nouveau, à quitter celle-ci et à se retirer dans 
une autre 1 • C'est pour avoir reçu cet enseig!lcmcnt que 
le divin Paul sc déroba aux mains du gouverneur et ne 
fit même pas silence sur la manière dont il s'était enfui, 
mais rappela dans son récit la corbeille d'osier et le mur 
et la petite porte, se glorifiant ct s'enorgueillissant de 
tout cela 2 • Car la loi divine rendait honorable cc qui 
paraît déshonorant. Ainsi se disait-il tantôt pharisien et 
tantôt romain, non par crainte de la n1ort, m.ais pour sc 
défendre selon la loi 3 • Ainsi en appela-t-il à César' lors­
qu'il comprit le piège que lui tendaient les Juifs, envoya 
son neveu auprès du tribun ct fit révéler à celui-ci les 
machinations dirigées contre lui 5 , non point par désir 
de la vie terrestre mais pour obéir aux lois divines. Car 
le Maître ne veut pas que nous nous jetions nous-mêmes 
en avant. Et cela il ne nous l'a pas enseigné seulement 
par ses paroles, mais aussi par ses actes, puisque c'est 
souvent qu'il s'est dérobé aux mains meurtrières des 
Juifs. Le grand Pierre, de son côté, lui, le Prince des 
apôtres, une fois délivré de ses chaînes et après qu'il 
eut échappé aux n1ains d'Hérode, arriva à la maison de 
Jean, surnommé Marc, rassura ceux qui étaient là par 
sa présence, leur ordonna de garder le silence et passa 
dans une autre maison, essayant de se mieux cacher 
en changeant de demeure 6 . Cette forme de sagesse, 
nous la trouverons même dans l'Ancien Testament 7 • 

C'est ainsi que le grand Moïse, cet homme si célèbre, 
après s'être montré le premier jour courageux en face 
de l'Égyptien, lorsqu'il eut appris, le lendemain, que le 
crime était découvert, prit la fuite, parcourut un trajet 
de plusieurs journées de marche et gagna le pays des 

7. Pour ces deux exemples tirés de l'A. T.,cf.Ex. 2,15 et I Rois 19, 

1 '· 
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Moc.èhet.VÎ:'t'LV tccx:rÉ.Àct6c: x~pcxv. 0B't"6:lÇ ~HÀtcxç 0 n&.vu -c&.ç 'T~ç' 

~ld:&.Sd.. p.e:~;~.«8rJKà.ç &Tie:tÀ&ç 't"o~c; &.ve:Àe:lv BouÀo(:lhotç Ectu­

't"àv OÛK Ê:.f,É0ü>KEV, &ÀÀà 't'l)V otKOU!fÉVl"JV KOl'TO.ÀlTIC:,v l::Ôpotp.e:v 

de; 't"~V Ëpll!fOV. Et ôf: 'tè <puyE'lv 't"&V TtOÀE!fO{H.I't'U>V 'tàÇ xe:tpetç 
5 1Scrt6v 'TE K«l 0Eéf Tipocr<ptÀÉÇ, noÀÀlf> O~nou8e:v Ocrt&l"t"e:pov 't"O 

1;1i} TIE:tcr8~v0lt 'té;) Kt::Àe:UcretV"t"t c~:Ô't'OV Éctu't"OÛ ye:vÉa8cxt <povÉot. 

OûOi:: yàp 8 KUptoç e:tE,e:v e:lpY]tc6·n -rép Ôt«66Àcp· BO:Àe: cre:e~.u­
-rOv l:b.1oo8e:v K6:"t6:l. C/Û'TE 8S: 't"ètç~louôcxt.Kdç Kor.'t"' ctû-roO KOLB&:l­

TIÀtcrE xe:ï:pcxc; OuX 't&V (:lOlO''TLycvv KOll "C&V &KOlvB&v KOll 't"é3V fiÀCùV, 

10 K<Xl 't~Ç K"Clcre:roç ETie:tyop.Évllç 'to'lc; &Àt'Tl']plotç ÈKe:Lvotç TICXVCù­

Àe:Bpletv En«yetydv cxÛ't"àÇ \ &ç Ae:a"Tr6'TT')Ç ÈK&!Àucn::v, e:tôQç 't"è HY 

n&Boç 't~ tc6cr1;19 crCù't'~ptov. At&. 'TOt 'l:OÛ'to Kcxl netp&. 'tè n&.Boç 
-rotç &:Tioa't6Àotç EÀ~y~v· E-ITl;cxoBE 1:1.~ EiaEÀBE'tv Etç TIEL­

p<><a~6v. Ke<l ~~&ç My<•v I:OlB<><E,<v" K<><l ~~ E!a<vÉy<nç 

15 ~~&ç E!ç TIE•p<><a~6v. 
ME-rcxoxrwcx-rtawp.~v M, EÎ ~oKE'i:, l;lLKfl&. -rtvcx -roO Tipo6À~I;lcx­

-roç KCXt O"CX<!>ÉO"'TEflOV p.cx8T"]0"6~E8CX 't~V &À~8EtCXV' KCXt &cflEÀ6(:lEVOl 

'toO À6you 'T~v 8&.Àcx't"Tcxv, cp&p.Ev l;üJ>oç Eyx~tplacxt 'COv 5tKCXO"'t~V 

EKcx'CÉfl<p 't&v &BÀT"]'tfZiv Kcxt npoa't&.i;cxt 'tèv oÔK &vEX6f!EVov 

20 BOcrcxt, 'T~V otKdcxv EK't'Ef!E'tv KE'flCXÀ~v· "Tlç oôv &pcx E~ cflpov&v 

~vÉaXE't' &v cx•lp.cx'tt otKd<p cflotv'ti;cxt 'Tl)v ISEi;t&.v, Kcxt S~l;lLOÇ 
Ecxu'toO y~vÉa8cxt KCXt TIOÀE~lcxv &Tio<J>~VCXL 't~V xE'i:pcx KCXt Et~cxt 
'Tép ncxpcxv6~WÇ KEÀEUOV'tl 5tKCXO"'tft; noÀÀép 'totycxpo0~ Ô ~EU'TE­
poç &~tcxycxa't6'tEflOÇ. Tép Tipo'tÉpq> ):lÈV yà.p ~ npoBu):llCX l;l6VT"] 

25 TiflOO"'<!>ÉpEt 'T~V EÔ<!>l"JI;llcxv, \ 'tèV 5È Ô~U'TEflOV npàç 'Tft Tipo8u1f(Cf 15r 

Kcxt ~ EÛ6ouÀlcx Koap.EL. TcxO'tcx EyQ l;lÈV npOç 'tà ô~5o):lÉvov 't~Ç 

yvcl>OEWÇ ÔtÉKflLVCX !fÉ'tf'OV' Ô ~È KCXt 'tà. Tip6.ytJ.CX'tCX KCXt 'tà. ÈV8U-

9 (hèl i. mg. A non eadem manu: z.a.t codd. Il 23 tta.pa.YÔ[J-{ù~ codd.: 
-vôp.t.,) Si l'm., pl'Ob. Noess. Il z.E),EVov·tt N Z : -cra.vn A !1 27 Odz.ptva. 
p.hpov N Z : p.i'tpov Ot€z.ptw~.: A 

1. Matth. li, 6. 
2. Ka.l, qui est la leçon des rmmuscrits, rend la phrase grecque 

peu intelligible, à moins de supposer l'omission d:u.n verbe dont les 
trois génitifs seraient les compléments .. Nous preferons adopter ~a 
conjecture 'proposée par une autre mam en marge du Berolensts, 
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Madianites. C'est ainsi qu'Élie, ayant connu les menaces 
de Jézabel, au lieu de se livrer à ceux qui voulaient le 
tuer, quitta le pays habité et s'enfuit dans le désert. Que 
si échapper aux mains de ses ennemis est chose sainte 
et plaît à Dieu, assurément est~il bien plus saint encore 
de ne pas obéir à celui qui nous a donné l'ordre de nous 
tuer nous-même. Car le Seigneur, lui non plus, ne céda 
point au diable qui lui avait dit : << Jetez~vous en~bas 1. >> 

Mais quand ce démon ~rma contre lui les mains des Juifs 
au moyen des fouets, des épines, des clous 2, comme la 
création s'élançait, lui-même, en tant que Maître, s'opposa 
au massacre de ces criminels, sachant que sa passion 
apportait au monde le salut 3 • Aussi, au moment même 
de sa passion, dit-il à ses apôtres : << Priez, afin que vous 
n'entriez pas en tentation 4 >>. Et il nous a enseigné à 
dire:<< Et ne nous induisez pas en tentation 5. » 

Changeons donc, si vous le voulez, quelques éléments du 
problème et nous verrons plus clairement la vérité ; 
supprimons le mot mer, disons que le juge a tendu une 
épée à chacun des athlètes et a ot'donné que celui qui 
ne voudrait pas sacrifier aux idoles se coupât la tête : 
quel est l'homme sensé qui accepterait de souiller sa 
main de son sang, de devenir son propre bourreau, de 
faire de sa main son ennemie ct d'obéir aux ordres 
iniques de ce juge ? Ainsi donc, c'est le second qui est 
de beaucoup le plus louable. Car tandis que le premier 
ne tire sa gloire que de son zèle, le second, outre le zèle, 
se trouve paré de la sagesse. Telle est, quant à moi, la 
façon dont je juge le cas, suivant la mesure de science 
qui m'a été donnée, mais Celui qui connaît clairement 

OtO:, en donnant à cette préposition un sens instrumental, que jus­
tifie assez bien le verbe z.«OWtcÀtcrE. 

3. Cf. Matth. 27, tl5-tl6. Allusion aux phénomènes miraculeux 
qui accompagnèrent la mort du Christ. 

4. Id. 26, 41. 
5. Le 11, 4. 
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~~~!X~!X atxcp6\ç loma~&~EVOÇ /;v ~ft ~~Ç l:mcptxvE(!XÇ ~~Ép~ Od­
~E~ -ràv &p.ELV0\1 [3ouÀEU06.1fEVOV• 

4. EOPTAI:TIKH. 

"Q lf.lux&v KCÜ O'(l:)p.ér:toov lil11fLOUpy0ç ËKa't'ÉpC:: cf>ÛGEL'CcXTip6cr-
5 q>opa SÉBû.)KE KCÙ KO:.'T<Î 'Tcx'lvtèv ~p.&ç KCÙ 't"olç VOll'tOÎ.Ç Kat 't'o'lç 

etîcr8ll'TOLÇ EnÉKÀUO'E\1 &:yaBotç. Me:-rdc. yà.p s~ 'T~Ç T{O(\I(XyoOç 

E:op'Tflç Kttt 't'èV 't'ptn68T')'tOV ESooKEV Ûe:'t'6v, 'lv01. K0:.80lpdv &.Bup.laç 

~~v ntxv~yuptv &nocp~vn. 'H ~Eêç oÈ ~ov ~<ytxÀ6o<Opov û~w~­
cr«v't"e:Ç Ae:crn6'TYJV, 't"OÎ.Ç Êop't«onKo'tç cruv~86>ç KEXfl~p.e:Bcx 

10 yp&.!f!fctO"L KcÜ, 'T~V cr~v 8e:oaÉ6e:uxv Tipocr<J>Be:yy6p.e:vot, 't~V &nO 

't'&V Tipocre:ux&v cxhoOp.e:v Bof)Se:tOLV. \ 

5. EOPTAI:TIKH. 

$pov·do'tV ~p.&ç K«l Mncuç l;lE'Tèt. 't"~V &.J:L«p'TL()(V crul;,e:U~OI.Ç, & 

o~~toupy~atxÇ ~~&ç 0EoÇ ntxpÉOXEV ~~cv naptx<\JUX~Ç &cpop~txÇ 
15 't'ÙÇ Be:tcxç Èv 1fÉ09 'te:BHKu':>ç E:op't&.ç. At yètp 't'OU'toov ûnoBÉcrELÇ 

KOll 't&V 8Eoo06'rV:.V ~p.&ç &VO:.!;lLJ:LVf)O"KOUOL Ô(,)pE&V KC:Ü 't'~\1 
TictV't"e:Àfl 't"&v &vtctp&v npop:rpn~ouat ÀUatv. ToU-rwv 't'&v &ycx.B&v 

Kcxt vOv &noÀcx.Ucrcxv't"EÇ tccxt 8up.J10Lcxc; &vcxTIÀT)crBÉv'TEÇ "t~V a~ v 

p.Eycx.ÀI?TI,PÉTIELCXV npocrq>8e:yy6p.E8CX Kat "t~Ç q>tÀ(ctÇ "t0 p.&"tpOV 

20 ËK"tlvop.Ev Ka:r<k "t0V v6p.ov "t~Ç S:op't~ç. 

6. EOPTAI:TIKH. 

n(l(.pÉaXEV ~p.tv Ô q>tÀétv8pWTIOÇ .b..EcrTI6't"TjÇ P,E"tâ "t~Ç 't~Ü 
q>tÀOX,P(O''TOU ÀcxoO npo8u1;1lcxç ËTit't"EÀÉaat "t~V 8Elcxv tccxt crwrrJ-

5 't"<XÙÛl\1 scripsi : tw.rcOv codd. Il Post vo1Jtoi.; verb,a x«l ,orç 
del. Noes. li 14 ~p.~.; om. ZA 11 23 Ante ·~v verbum xcH exp. N 

1. Date : inconnue. Sur cette ép., ainsi que sm• les ép. 6, 25, 26, 
38, 39, 54, 56, 63, 64, cf. t. T, p. 43 et la note 4. , 

2. Cette ép. peut appartenir aux années 448~41.~:9, sans qu o~ 
puisse préciser davantage. L'évêque de Cyr y loue, en _e~et, le Se~­
gneur de lui fournir des occasions de consolation au. m1he'_l des tn~ 
bulations. On retrouvera une allusion à ces mêmes trJbulatwns dans 
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et les actes et les pensées manifestera au jour de son 
avènerncnt lequel des deux a pris la meilleure résolution. 

4. LETTRE FESTALE 1. 

Le Créateur des âmes et des corps a fait don à chacune 
de nos deux natures des biens qui lui conviennent ct il 
nous a inondés tout à la fois des biens spirituels et maté­
riels. C'est ainsi qu'avec la fête très- sainte il nous a donné 
aussi la pluie trois fois bénie, afin d'ôter à rassemblée 
tout motif de tristesse. Pour nous, en louant la muni­
ficence du Maître, nous écrivons selon la tradition une 
lettre à l'occasion de cette fête et, saluant ta Piété, nous 
lui demandons le secours de ses prières. 

5. LETTRE FEST ALE 2. 

Dieu, qui nous a créés, nous ayant après le péché en­
chaînés aux soucis et aux peines, nous a fourni des motifs 
de consolation en nous ménageant les fêtes religieuses 
au milieu de nos tribulations. Par leur objet, en effet, 
ces fêtes, d'une part nous rappellent les bienfaits que 
Dieu nous a accordés ct, d'autre part, nous annoncent 
la complète délivrance de nos tristesses. Jouissant dès 
à présent de ces bienfaits ct rempli d'allégresse, nous 
saluons ta Magnificence et acquittons la dette de notre 
amitié selon la prescription de la fête. 

6. LETTRE FEST ALE 8• 

Le Maître dans son amour des hommes nous a accordé 
de passer la sainte fête de notre salut au milieu de l'cm-

les lettres 38, 39 et -J.O. Bien que l'idée soit exprimée d'une façon 
générale, il est évident que Théodoret en fait surtout une applica­
tion particulière à son cas. 

3. Date possible: printemps 451, donc après la réhabilitation de 
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' ~ 'TtvEU~o<~LK~Ç .J><\>EÀElo<Ç '-f, o<Ô~~Ç 
p<ov ~op~~v ""t, ~o~:v~ .::. t ~~aç \ ~olvuv 5c6.8EcrLV ~~ç cr~ç 16' 
'tpuyf}c«L K«pnouc;. '1 P , ex &'tei>V 'to0'to no1.&. 
EÔÀo<6Elcxç dMç, a~Xov o<Ô~~ Sccx l YP ~~ B~o<V ~' 'TtEpl o<ô~ll>v 
"'H0oV'Tfl.l ydl.p oÎ e:ti TIEp( 'tLV«Ç LotKE ifE. VOL, 

5 8u!fflpEÇ &K.oUaoocrl.\1. 
7. 0EONIAAI';t. 

t 6:À ~ v@KELV 'tf\V 'tEÀEU't~V 'tOÛ 
naÀo<L &v ty•yp6<<\>ELV, • 'Tt '"' •Y lo<r l>uol;üyou. Kcxt 

1. 'tç:Ç afjÇ mqJ.VOTIJ'ETIE .,. t"" 
~;u;:yor.ÀonpETIEO''tu.'tOU '1 ~ û 6 x~v MyoLÇ 

, 6: 3 "(vcx 'tf}V -rf\c; oc.8ul;ll«Ç TIEJ' 0 'l 
vOv ae: YP q)(:,); oux & . o't y&.p ETILO''tctp.ÉvoLÇ qnÀOO'O<l>E'Lv 

10 TIOl,PCXI;lU8YJ'tlKOLÇ K«'tEUV (]Ci) ~ c; ETIEO'KEI;l!fÉVOLÇ &116XJ'l"} KCd. 
K«l. -roOOe: 't'OÛ !)lou 'tf)V <f>UO'LV lex. K&v 

1f6VOÇ 0 ÀoyLCr\;l~Qç &noCJK:~:a;;l:~Ç ~~=~~~:~K;:L:~~àçç, 'tOÙÇ 
'tf\Ç !fCl.KpiXc; EKElvrp:; Y] " ~ KElv c; O&.Kpuaw &v·n-
8Elouç V61fOUÇ &voc.yt.yVâlO'KEL K6o<lt 'tOLÇ ~ 't'O\l ~EOÛ 'tàV 3poV Ketl. 16V 

l ç: rh 1 Q'E(o)Ç 'tà\1 Op 110\1 KCX 
15 -r&.'t'tEL KOl 't.lç 'l'u T 1) , Uk'.:lç ofl 3k:o~cu À6yc.>V 

't"f}V tÀnl3ct 't"f\Ç &vctcr't"&.crt::<ùÇ. Ol 't" E a80lL TtOl CC.KctÀOO· 
XXIl> &XX' .tç Ko<<pov ~~ <\><Àocro<t>l<f «XP~ P 1< • 

no v' o hou 't"l)v 't"EÀEu'Ll)v &no3ll l;llctv l;l«Kp v 
KCXl vop.(aetL"'t"OÛ Ket't"OLX l;l 6 0 KCXl I:c,.:,'t"f\J>OÇ ~l;l&V ûrt6crx~OLV. 
Ketl npocrp.ELVCC.L 't"f}V 't"OÛ EO 

( c 'toù~) erasit N 
2 Post •puy~acu verbum unum s · 

t d'attitude du pouvoir à son 
T. ou, du moins, après le changemetn effet comme une heureuse 

J', A de Cyr annonçan en .
1
. d 

égard, eveque . l fête de Pâques au m1 1eu u 
nouvelle le fait d'avon pu passer a 

peuple chrétien. , 
1 

o~ a li ué à Dieu, f~),OX,pta't'o-; 
1 Noter l'antithèse : ftÀ<1.vOp JJ1t "t 

1
PP ~plois dans la littérature 

· . . h mes Pour le sens e es e e 
apphque aux om ·, r . à Dieu et du mot rptÀIX'I pw­
chréticnne du mot rpùa,Optùr.o-; apb~ lqfu~ nt de Dieu pour l'homme, 

. d' · uer l'amour ten msa . 
1do. servant a csig d S J N CnnYsosToME, Sul' la Prmn-

. A M M NGREY éd. e . EA • , 
v01r .- · ALI ' 130 n 1 Cf. aussi ép. 133, ':1:6 n. 
denee de Dieu, SC 79 l1961), P·d. ' . e.rmet de dater et qui ouvre 

t · qu'aucun m tee nep 1 2. Sur cet e ep. d doléances que nous offre a cor-
I 'rie assez riche des lettres e con 
a se 1 55 

respondance, cf. t. • P· · t h 't'ennement l'épreuve. Sur la 
3. C'est-à-dire : en supportan c re ~ , tels que !ftÀocrorpaiv, 

d t du groupe de •fHII.OC'OftCt, é 
pénétration es mo s h . t' ns ct les diverses réalit s 
dans le vocabulaire des auteurs c re te 

pressement du peuple chrétien 1 et d'eu retirer les fruits 
utiles à notre vic spirituelle. Aussi, connaissant les sen­
timents de ta Piété à notre égard, je l'en informe par 
écrit. Car lorsqu'on aime quelqu'un, on se réjouit d'ap­
prendre quelque heureuse nouvelle à son sujet. 

7. A THÉONILLA 2• 

C'est depuis longtemps déjà que je t'aurais écrit, si 
depuis longtemps je connaissais la mort du très magni­
fique époux de ta Majesté. EL si aujourd'hui je t'écris, 
ce n'est point afin d'adoucir par des paroles de conso­
lation ta douleur qui est sans limite : car pour ceux qui 
savent vivre en chrétiens a ct qui ont appris ce qu'est la 
vie présente, la seule réflexion suffit à dissiper les flots de 
leur chagrin. Que si l'idée de cette longue vie que vous 
avez menée ensemble te revient à l'esprit, ta raison 
reconnaît les lois divines et aux larmes de ton chagrin 
oppose la pensée du cours de la nature, la volonté de 
Dieu et l'espoir de la résurrection 4 • Sachant cela, je n'ai 
pas besoin de m'étendre longuement ct je t'exhorte 
seulement à user à propos de ta force d'âme, à considé­
rer que la mort de celui qui est parti n'est qu'un long 
voyage et à attendre la promesse de notre Dieu et Sau-

qu'ils peuvent recouvrir à partir du 1v0 siècle, voir : A.- M. ~L\J.IN­
GREY, « Philosophia », étude d'un groupe de mots dans la littàature 
grecque, des présocratiques an JVe siècle après J. C., Paris, Klinc­
ksieck, 1961, p. 207-301. Sur le sens de ces mots en particulier chez 
Théodoret, voir p. 288 la note 117 avec références à divers passages 
de l'év. de Cyr, spécialement ép. 11, 17, 29. Le plus souvent, chez 
notre auteur, le mot implique une valeur morale et désigne la résis­
tance à la souffrance, devenant presque synonyme de xapnpia. 

4. On notera dans cette phrase le mélange de thèmes de conso­
lation communs aux païens et aux chrétiens (ûîç !fltl~Ew; ·dv OprJp.ov 
1. 15, tpUcr€wç désignant sans doute toute la nature créée soumise au 
devenir et au changement) et de thèmes plus spécifiquement cln·é­
tiens (la résmrection promise aux hommes par Dieu). 

Correspondance. If. 3 
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'A<jJ•ua~ç y&p o 
&).~8ElO<ç TI~Y~· 

't~V &v6:.0"'TCiO"lV ~TietyyELÀ6:J:lEVOÇ, !;1&ÀÀOV 3È 

1. Cf. Tit. 1, 2 \&t~uO~; 0E6ç~.55.- Date vraisemhlabl~: Pâqu~s 
2. Sur Eugraph1e cf. t. I, P , . · l'c'p 69 ainst qu'en tc-

, b \ l'· 8 est postencurc a · • 
l1/J.9. Tout da Ol'( ep. q•t'il est raisonnable de "). D' utre part on verra • 
moigne le mot r;:a w. a , , lS-ll (\ Enfin l'auteur dit ex pres-

" Go d s les annees 'li :1Fu. ~ ffi · 
situer l cp. " an . es souffrances rédemptrices. su tt a 
sémcnt que <t le souvemrl d 1 , c >l Il paraît donc évtdcnt que 

. \ d 1 , même a p us VIV , 1 
étemdrc a ou cui . d' c !ête de Pâques et ce a 

. · · 't aux envuons un 
cette lettre a etc ceri e . 't elégué dans son diocèse. La seule 
en un temps où Théodoret vivat r < • 
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veur. Car Celui qui a promis la résurrection ne ·ment pas 1 , 

ou plutôt est la source même de la vérité. 

8. A EuGnAPHIE 2. 

J'estime superflu d'appliquer à nouveau à ton chagrin 
des remèdes spirituels, car, à lui seul, le souvenir des 
souffrances rédemptrices suffit à éteindre la douleur même 
la plus vive, puisque c'est dans l'intérêt de la nature 
humaine que ces souffrances ont été endurées. Car, si le 
Maître a détruit la mort, ce n'est pas pour nous montrer 
le triomphe d'un seul corps, mais c'est afin d'opérer par 
ce corps la résurrection de tous les corps et d'affermir 
en nous cette espérance 3 • Et si - alors que les fêtes 
religieuses t'apportent des consolations de toutes sortes­
tu ne sais pas triompher du poids de ta douleur, j'invite 
ta Majesté à relire dans le contrat de mariage ce qui 
suit la donation et à voir clairement que le souvenir de 
la mort a précédé le mariage. C'est, en effet, parce qu'on 
sait que notre nature est mortelle et par prudence à 
l'égard de la tranquillité de ceux qui survivront que 
l'on fixe ce qu'on appelle les clauses, que l'on ne met 
aucune mauvaise humeur à faire mention de la mort 
avant que les époux ne s'unissent et qu'au contraire 
on proclame expressément que si c'est le mari qui vient 
à mourir le premier, telle décision est prise, si c'est, au 
contraire, la femme qui subit ce sort, telle disposition se 
trouve fixée. Pourquoi donc nous affliger, quand nous 
savons cela avant le mariage et attendons cette issue 
pour ainsi dire chaque jour ? C'est, en effet, une nécessité 
absolue que le lien soit brisé, soit que l'homme meure 
d'abord, soit que la femme le précède. Car tel est le 

date qui convienne en ce cas pour la rédaction de l'ép. est bien celle 
qui a été proposée plus haut. 

3. Cf. 1 Thess. 4, H, s. 

1 
! 
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EXEt '!èv Op6J:lov ô l)(oç. l<01.l .. « Bd« -rolvuv KCll. '!à &vBp&l'rtlV« 

O'<X<\>é3Ç Ei0u'Lét crou ~ 80lU1fOlO"t6'tllÇ• OKE0cwéc.'T(.:) 'T~V &8u1;1l«v Kett 

'T~V Kotv~v EÀnlOoc. 't"â.V e:ôcrEÔ&v npocrll~:nvtx:t"'· 

\l. ANEnlrPA<I>OI:. 

5 CH l;lÈV 8EocrÉÔELOl ûp.&v aucrxEp«lVEl KCÜ &xBE'TCXL OuX rcfjv 

&O(K(>)Ç ~1;1tv Kcxl ô(X« KplcrE(i)Ç ETu::vExBElactv ~~cpov· E1;1è: Oè: 
or.ù't"è -roO'To t.pux«y(i)yEL. Et J:lÈv y&.p OtKcÜCùÇ Kct'Tt::KplBllv, lif..yllmx 
&v, &ç noc.pctcrxci>v &cpop1:1d.ç e:ûMyouç 'to'iç KCX'TetKpi.vcxa"lV. 

'Ene:tO~ ÔÈ Èv '!06'!9 '!~ p.Épe:t Ko.Bap6v l!OL 'rè auvEtMç, 
10 xalp(i) Kotl yétvvup.cu KCÙ TipOO'IfÉV(I.) 't'f1V CÏÀÀG.W \ ÀUOLV &1;10lp't'T)- 18r 

p.&.'tCùV ~h&. 't~v&E 'tl) v &OtKlor.v. OûOÈ y&.p ô N otôou8È ~h' &ÀÀTlV 
&pe:'t'ytV noÀu8pÜÀ11't"OÇ, &ÀÀ1 3't't 'TtlV &ÔtKOV Ê:KElVllV {mÉp.EtVE 

crcJ>ct.yl)v. Eô'E,cxa8cxt OÈ ncxpouccxÀ& napri -roO 0s:o0 l;ll) ÈyKa·cor.­

Àe:t<t>B~vcu ~l,lS.Ç, KCÙ 0 'llOÀE!:LWV 'llOÀE~E("t6:1. 'ApKEÎ y6:p ~OL Etc; 

15 '!léXOetV 8u~YJ8(cw ~ "tOÛ 0EOÛ ~OU EÔp.É.VELct' Kf~.V cdhèc; ~p.'Lv 
'llctpft, "t&\1 ÀUTIY]p&v &'ll&.V"tW\1 00Ç &8upp.6:."t6:1V Kct"tctcppovoÛf!EV. 

10. H/\1~ I:XOI\AI:TI K!f. 

T oüc; v6p.ouç Etc; E:rttKoup(o:.v "t&v &StKoup.Év(I.)V ot vo~o8É."tett 
yEyp&.cpo:.at, Kott "t~V fiYJ-i:optK~V &aKoÛO't "tÉXVYJV ot "tèv StKO:.VtKèv 

20 &a'llo:.l.6p.Evot f-,(ov, 'Lvct "to'Lc; ÔtKo:.Lctc; SEo!;lÉVotc; Bo118do:.c; auvll­

yop&at, Kcü À6ywv "to(vuv .P"l'roptK&v Ko:.t "t~Ç "t'&v vOp.oov E::rn-

ô Verba €p.E rr.My._ov":.et. i. mg. N manu posteriore : om. ZA 
9 p.ot : p.ou A Il 12 ;;oÀuOpÙÀ'I)toç : -Op.Jlhrroç A 

1. Cette lettre- dont. nous ignorons le destinataire- pourrait 
être contemporaine des lettres_ 113-119 écrites. après la dépositjon 
de Théodoret par le concile d'Ephèse, c'est-à-dire dans les dermers 

mois de Ml9. 
2. Cf. III Rois 21, 1-1f.t. Naboth sera encore cité en exemple dans 

r~.1~ . . 
3. Sur le mot 6rxa~o;Àd7tEtY qui appartient au vocabulane ~rec 

de la déréliction et s'utilise en parlant d'une âme désertée par D1eu, 
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cours de la vie. Ainsi donc, ayant une connaissance 
claire à la fois de la sagesse de Dieu et de la condition 
humaine, que ton Excellence dissipe sa tristesse et attende 
que se réalise l'espérance commune à ceux qui ont la foi. 

9. SANS TITRE 1, 

:'otre Piété s'indigne et s'affiige de la sentence inique 
qm a été portée contre nous sans jugement : pour moi 
c'est précisément cela qui me console. Car si j'avais été 
condamné selon la justice, j'aurais eu de la douleur à 
la pensée d'avoir fourni à mes juges de justes motifs 
d'accusation. _Th·fais comme sur ce point ma conscience 
es: pu~e, je s~i~ da.ns la joie et l'allégresse et j'espère, 
grace a cette InJUStiCe, le pardon de mes autres fautes. 
Car si Naboth 2, de son côté, est si célè};lre, ce n'est pas 
pour d'autre mérite que pour avoir subi Ia mort injuste 
que l'on sait. Priez donc Dieu, je vous le demande, de 
ne pas nous abandonner 3 , et que mon ennemi alors me 
fasse la guerre ! Car la bienveillance de mon Dieu suffit 
à me donner une joie complète et, s'il est lui-même à 
n?.s côtés, toutes les peines n'auront pas à nos yeux plus 
d Importance que des bagatelles. 

10. Au JumscoNSULTE B:LIE "'· 

Les législateurs ont écrit les lois pour .porter secours 
a~x victimes de l'injustice, et ceux qui embrassent la 
VIC du ?arreau e~ercent leur éloquence pour défendre 
ce~x qm ont besom du secours de la· justice. Toi donc, 
qm as obtenu en partage à la fois l'éloquence et la science 

voir PGL s. v., avec références à saint Basile et à saint Jean Chr _ 
sostome, et la 5e note de l'ép. 128. y 

~· Élie exerç~it-il sa charge à Hiérapolis, capitale de l'Euphra­
téste, ou à Antwehe même, la grande ville de l'Orient? _ Date 
de l'épître : inconnue. 
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a~~~~ç ~·~aÀax&>v, 1}, <t>lÀ~ K<<!>aÀ~, •lç Uov xp~aaL~ft ~Éxvn. 
K<Xl l)é<ÀÀE 'Cff 'tÉXVn 't'OÙÇ &0tKOÛV'C<XÇ \ KCÙ 't"OÎ.Ç ÔTI

1 ~KE(VG)V 18V 

f.,otÀÀo~Évotç ETiétl;lUVE, Tipo6cxÀÀ6p.Evoç Kot8&.ne:p &.cr11lOcx 't'OÙÇ 

V6f;LOUÇ' K<Xl 1fY]0Elç &0tK&v &:rtoÀcxUÉ'TQ O'UVY]yoplcxç, Ki'XV oÎ.Ke:t6-

5 'to::roç fi. Etc; OS: 't"o\J'CûW • ABpéq_.lT]Ç ô K6:KtO''TOÇ' Oc; &y pO v ËKKÀT]­

crtcxa·tu:Ov Xfl6VOV OÎ.K~O'O:.Ç auxv6v, Et't'6: 'tlVOlÇ ÈV't"EÛ8EV EÎÇ 

KOLV(o)V(otV 'Tf1Ç KCXKOUpylctç Àot6C.:,v, 'CE'T6Àp.l'JKEV. & O'ct<J>&Ç &Jp.oÀ6-

YTJO'E\I, 'AnÉcr'TEtÀet OÈ aùv or.ô't"tp KCÜ 'tè.:. ·rn::Tipctyl;lÉVot K<X.l 't"oUç 

~(~hKTJ f!ÉVOUÇ KO:l 't'èV EÔÀOl6Écr't"ot'tOV r Efl6V'tl0\l -r0v ÛTio(hétK0-

10 vov• oUx tva 't"olç v6J:lOlÇ TIOlpcxO&at 'tèv &Àt't'~ptov, &"AÀ' <(vcx 'T~V 

a~v Ôtô&.l;wow fi. ns:n6v8cxcn net.lOEucrtv Kal auvcxÀy~acx.t nor.pcc 

O"KEtHi.O'otV't"EÇ TIE(O'(o)O"LV &vcxyK6:0"Ct.L 'tàV &v6atOV &v8p<:ùTIOV àTI0-

0oÜVCX.L 'T<i cruÀl"}8Év't"a. 

15 

Il. <PAABIANQ Enii:KOnQ 
KnNI:TANTINOYnOAEni:. 

$u,::,cr't"~p&. cre: 'Tflç otKou~Évl"}Ç cpav6't"a't"ov &:rrlt]cp11ve:v -r&v 19r 
0:\u,::,v 0 notll't~Ç 'TE Kat npU-ravtç KOll 't~V BOlatÀELOlV O'KO'tO­

!f~Vl"}V Etc; KOl80lp<kv ~e:'t"É60lÀE f!EO'l"}l;l6pl0lv. K01.t KOl8&nEp -rO TI(l[pa 
'TOÙÇ ÀLf!ÉVOlÇ 'flpUK't"QpoU~EVOV TIÛp 'tOÎÇ VOlU'tlÀÀOf!ÉVOLÇ vUK-

20 -rc.;,p ETitSe:lKvucrt 't"OÛ Àt~Évoc;; -rO a-r6~01., o{hc.;,ç ~ -rflc;; a~ç &ytu,::,­
aUvllc;; &.K'ttÇ 'tOÎÇ 'Cmè:p 'tflÇ e:Ôae:6dOlÇ TIOÀE~OUI;lÉVOLÇ &vEcp&vll 

p.e:yla't'l TIOlpOltlJUX~· KOll 'tflç &noa'toÀtKflç Tila'te:u,::,ç ETIÉlie:tE,E 

-rOv Àtp.ÉVOl, Kat 'toUe; '!E e:tM't"OlÇ 8u~11Sl01.Ç EvÉTIÀllcre:, "toUe; 'tE 
&yvooÛV't"OlÇ ~Àe:u8Épwcre: -ré3v crKoTIÉÀu,::,v. ~Ey<!> Sè: St0l<f>e:p6v-rc.;,ç 

25 't'Ov 'tébv &ya8ébv &vup.v& xop11y6v, Tip61faxov ye:vv01.lov e:ôp~v. 

:1.6-!7 tWv 0Àwv NZ: 6 tWv 0ÀtJ)V a. corr. A Il 25 &wp.vW x.op'J]yOv 
N Z : x.op'l']yOv &.vuf-Lviü a. corr. A 

1. Géronte ne semble pas être l'une des victimes d'Abram, mais 
ce sous-diacre a dû être témoin des faits et pourra donc renseigner 
exactement Élie. 

2. Sur Flavien, cf. t. I, p. 28. - Date : sans doute déc. 448. En 
effet, l'ép. est destinée à célébrer la joie qu'a procurée à l'évêque de 
Cyr l'annonce de la condamnation d'Eutychès, qui eut lieu en nov. 
Elle est donc postérieure à l'ép. 104, écrit dogmatique dans lequel 

J 
.·.~ .•.•..• 1 ;l 
' 
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du droit, ô tête qui m'est chère, use comme il convient 
de ton art : frappe de cette arme les oppresseurs, prête 
secours à ceux qu'ils frappent, en jetant devant eux les. 
lois comme un bouclier; par contre, qu'aucun de ceux 
qui commettent l'injustice n'obtienne ta protection, 
quels que soient les liens qui l'unissent à toi. De ce nombre 
est Abram, le pire des scélérats, lui qui, après avoir 
longtemps vécu sur une terre ecclésiastique, a pris par 
la suite prétexte de cela pour faire de quelques hommes 
les complices de sa scélératesse et qui a osé commettre 
des actes qu'il a avoués lui-même publiquement. Avec 
lui jo t'ai aussi envoyé le récit de ses actions, ceux qui 
ont été ses victimes ainsi que le très pieux sous-diacre 
Géronte 1, non pour qu'ils livrent aux lois le coupable, 
mais pour qu'ils fassent connaître à ta Science les torts 
qu'ils ont subis et, l'ayant poussée à la compassion, la 
persuadent de contraindre le scélérat à rendre ce qu'il 
leur a volé. 

1.1. A FLAVIEN, ÉVÊQUE DE CONSTANTINOPLE 2. 

Celui qui a créé et qui dirige l'univers a fait de toi la 
lumière la plus éclatante de la terre et a changé le 
royaume plongé dans les ténèbres en un clair midi 3 • Et 
comme le phare que l'on place près des ports pour servir 
de signal montre la nuit aux navigateurs l'entrée du 
port, ainsi le rayon de ta Sainteté est apparu à ceux qui 
subissent des violences pour leur foi comme leur plus 
grand réconfort, il leur a découvert le port de la foi apos­
tolique, a tout ensemble rempli de joie los gens instruits 
et délivré des écueils los ignorants. Mais moi, plus que 
tout autre'\ je loue le Dispensateur des biens de m'avoir 

Théodorct se justifie des calomnies dirigées contre lui et qui fut 
sans doute composé en nov. 448. 

3. Cf. Apoc. 16, 10 : Èyi'lno ~ ~aaùE(<i wh·oü bxotwp.Év"l]. 
4.. Après les remerciements au nom de l'Église tout entière, Théo-
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't~ Be:Lcp tp6Bcp -rb &v8pC:,Tn::tov tE,e:ÀctUvoV'tOl a€oç, Kctl -r&v 
&:ôctyyEÀtK&v Soylf&.'TUlV npoBUp.ooç TipOKtvôuve:Oov't"cx, Kat 'tOÙÇ 

&nocr'ToÀtKoùç &y&.vac; &OTicc.aLCùç_ &.voc.<>Ex61:1Evov. Kcxl n&crcx. Oè: 
yÀ&'t'tCX. vOv EÎÇ EÙcf.''ll:l(cxv \ Ktve:hcu 't~Ç cr~ç &yt6'tY]'tOÇ. Où 19v 

5 yclc.p p.6vot 't~Ç e:ùcre:Bdcxç ot 't'p6qnp.ot 8otup.6:~oucrt -.0 't~<; 

TI(O''t"EUlÇ &.KpcucpvÉç, &ÀÀ<X Kcx' ot 'Tftç &.Àl'}8ELctç TioÀÉp.tot Àlav 

ff5oucn 't'~ V &.vOptcxv. T«lç yùp 'Tftç &ÀfJBElotç &cr't'pcxncxlc; notpcx­
XU>,PE1 -rb lfJEOÔoç. TcxO'Tot vOv yp&.cpc.ù, -rbv 'l'tp.t6>'t0l't'OV Kotl EÙÀ«-

6Éa'tct'Tov cYn6:nov 'Tbv &votyv<Ôa'Trl'' dôâlç, Kcx.l TipoBUp.CùÇ f:LÈV 

. 10 'tolç 'tftç crftç Oat6'T'1'T0Ç aw.~eovoUp.e:vov VEUp.cxat, StrtVEK&ç ôè: 
't&V &E,tETIC:ÜVCùV O"OU 1 SÉ<JTIO'Tct, l;lE!fVYJifÉ:V0\1 KCX.'t'op8Ullfli'tGlV, 

Kcü crou 'T~V &yü~.v Kor.l 0Elp <pLÀT]V TIEflLTI't"ucrcr6p.e:vot KEcpcxÀ~v 

'tct'tç n:pocre:uxottç ~p.aç ôm;:pE(0ELV ncxpottccxÀoûp.Ev, 'lvcx "[Ô yoüv 

ÀELTI6p.EVOV "[~Ç ~Cù~Ç ICO:.'tèt: 't"OÙÇ 8douç ~L00cr!ùp.Ev v6p.ouç, 

15 12. EIPHNAI.çl Enii:I<On.çl. 

TOv p.Éytcr-rov EKEî.vov Kcd &8cx1;16tvnvov nUpyov, 1 't"ÔV '1&16 20r 

cf'TJI:ll, 't"ÔV p;:vvalov 't"~Ç &pE't~Ç &8ÀY)'t~V 1 OÔISÈ ~ -r&v cruxv&\1 

Kotl Tiotv'to8oml3v ÀUTIY)p&v KCX't"ÉcrEtcrE Tipocr6oÀ~, &ÀÀ& 1;1&ÀÀov 

&dvrrr6v 'rE Kor.l &1;1cxxov E8Et~Ev. ME"[èt: l;lÉv-rot -r&v &yOOv!ùv -rO 

20 't'ÉÀoç, 't~V 't&\1 TIEtpCXO'!f&V cxt'tÜXV 8 ôltcatOÇ \IOI;l08É'tT]Ç è:O~ÀCù-

18 r.ctv't'o8ar.Wv N Z : mXnwv a. corr. A 

doret manifeste à Flavien sa reconnaissance en tant que membre 
de l'épiscopat oriental particulièrement visé par le monophysisme. 

1. Dans le procès d'Eutychès Flavien avait manifesté la pureté 
de sa foi lors de la séance du 12 nov., au synode de Constantinople. 
Sur cette séance à l'issue de laquelle Eutychès fut destitué, voir 
L. DuCHESNE, Histoire ancienne de l'Église, t. III, Paris 1910, 
p. 402-'l03; Fu euE et MARTIN, Histoire de l'Église, t. IV, Paris 
1935, p. 216; et, plus récemment, P. GAvriEn, <<Saint Cyrille et saint 
Léon à Chalcédoine J>, dans Chalkedon, I, p. 350, où l'auteur montre 
bien comment la condamnation de l'archimandrite _fut motivée 
par l'attachement de son accusateur, Eusèbe de Dorylée, aux 
enseignements de Cyrille, plus que par l'acharnement de Flavien 

1 

1 

j 

:1 
j 
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fait trouver un généreux défenseur qui chasse par la 
crainte de Dieu la peur que faisaient naître les hommes, 
lutte ardemment pour la doctrine de l'Évangile et sup· 
porte avec joie les combats apostoliques. C'est pourquoi 
toutes les langues aujourd'hui s'emploient à louer ta 
Sainteté. Les enfants de la piété, en effet, ne sont pas 
seuls à admirer la pureté de ta foi, mais même les ennemis 
de la vérité cha'ntent de toute leur force ton courage 1, 

car le mensonge le cède aux splendeurs de la vérité. Je 
t'écris aujourd'hui cette lettre, sachant que le très véné­
rable et très pieux lecteur I-Iypatius 2 obéit avec empres­
sement aux désirs de ta Sainteté et ne cesse pas, ô maître, 
de rappeler tes hauts faits. Et embrassant ta tête sainte 
et chère à Dieu, nous te demandons de nous soutenir 
de tes prières afin que nous passions du moins le temps 
qu'il nous reste à vivre fidèle aux lois divines. 

1.2. A L
1
ÉVÊQUE IRÉNÎŒ 3• 

Cette immense et illustre tour d'acier, je parle de 
Job, ce noble athlète de la vertu, même l'assaut d'é­
preuves continuelles et de toutes sortes ne réussit point 
à l'ébranler, mais plutôt le rendit immuable et invin­
cible. Cependant, après la fin de ses luttes, le juste légis­
latem· lui découvrit la cause des épreuves en disant : 

qui se serait peut-être montré plus conciliant sans l'intransigeance 
d'Eusèbe. 

2. Celui qui avait apporté à Théodoret la nouvelle de la condam­
nation d'Eutychès et fut chargé de porter à Flavien la réponse de 
l'évêque de Cyr. 

3. Cf. ép. 3, n. 1. - Contemporaine des lettres 8 et 69 qui, on 
l'a vu (cf. p. 34, n. 2), doivent être respectivement de Pâques /J/±9 
et du début de cette année ou de la fin de l:~/!8, l'ép. 12 contenant 
une allusion très nette aux épreuves qui s'abattirent sur le métro­
politain de la Phénicie en 41:~:8, sans briser pour an tant sa résolution 
(ainsi qu'en témoignent les ép. 3 et 16 de Théodoret), est postérieure 
à la d6position d'Irénée en fév. 448. 
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crs:v, oÔ'T6:1Ç dn&>v· Q'(EL SÉ f:lE &ÀÀCùÇ crot KEXPllP.O:.'HKÉ­

vat, ~ tv01. OLKO:.LOÇ &v«cpcxvffç; ToU-rc.vv &Ko\JELV 't"&v À6y@v 

KcÙ 't~V a~v ûnoÀo:.p.ô&.v(ù cptÀo8s:1ow, noi\Àdtç Ke<l &uxcf!6pouç 

n_pocrôoi\dtç crKu8pron&v Ouvap.ÉVl"]V npo:.yp.&.-rcvv Evc:yKElv· oûxL 
5 cfluyoOcroLV OÈ 'TOlÙ'To:.Ç, &ÀÀdt 't"Û 'T~Ç oÏKovopüxç a'to:.8e:p0v KtÜ 

cr'Te:pe:G:>'te:pov OtO&.E,o:.crctv. Tor.U·c11v tSC::.v -r~ç h::paç '6p.&v '{lux~ç 
-r~v &vSpElav 0 p.e:yo:.À60wpoç llEcrn6-rl"]Ç oÔK f)vÉcrXE'TO KpUt.pcxt 

&E,t6K'Tll'TOV &8Àl'\'T~V, &ÀÀ 1 1:JÇ 'TOÙÇ &y&vo:.ç Etcr~yo:.yEV' '(vo:. 'TT}V 

p.Èv CfE5o:.crp.(cxV ÛJ:l&V KEcpo:ÀtlV \ '(9 Vtl<:tlcp6pq> K«'TCXKOO'p.~crn 2QV 

10 (J'TE<péwcp, &pXÉ'TUTIOV Of:: &cpEÀElctç 'TOÙÇ ÔJ:lE'TÉpoUÇ &8ÀOUÇ . 

npocre:vÉyKn 'tolç &'Jilou;. ::Euv~S@ç "Tolvuv, l:> epLÀY) Ke:cpo:.À~, KCÜ 

't6v0E vlKT'Jcrov -rèv &y&vo:. K«l cpÉpE yEvvo:.l(i)ç 'TOÛ ôp.E-rÉpou p.Èv 

YO:'.f:lÔpoO, Ëp.oO OÈ YVYJOL(J.)'t&.'toU <PL\ou 't"~V 'tEÀEU't"~V. Kcü v(KYJ­

crov 't"ft <PtÀoao<P(<f K«l. auyyÉvEtc<v Kc<l. p.v~p.YJV ~BWv &!'tcr't"C( 

15 KEKJ)(X.~_J.É'J(J.)\1 Kctl. ËÀEU8Ep((J.)Ç 1 \!LKé00C(\! KC(\. l,(J.)yp&.<PCùV 't"EXVYJV 

KCÜ Àoyoyp&.<PCùV ËTitcr'tf}~_J.YJV' Kc<l. 't"~V 't"~Ç &Bup.ü~.ç Ot&.Àucrov 

npoa6oÀ~v 't"ft l:lvftp.n 't"OÜ 't"&. Kc<B' ~LJ.&ç otKovo;oûv't"o7 crocpé0ç 

KC(\. 'tà p.ÉÀÀoV TipoopéûV'tOÇ Kctl. TiflàÇ 'tb OUI:l<PEfl0\1 i8UVOV't"OÇ. 

!<ct\. OUVYJ08é0~_J.EV &TicxÀÀc<yÉV't"l 'Cé0V 'tOÛ f)(ou 'TflLKU!fL&v· p.éXÀÀoV 

20 ÔÈ x&.ptV ÔLlOÀoy~a(J.)fJ.EV, B't"t <PEp6p.s:voç EE, oùpL(J.)V Etç 'COÙÇ 

&Til'}VÉ:p.ouÇ KCX8(J.)pp.(cr8T) Àtl:lÉv«Ç KC:Ü TIE'lpc<V 't&V TILK"pé0V OÙK 

ft.Àc<6E VC(Ucty((J.)V, &v ÔÔE Ô f)(oç p.E:cr'T6Ç. \ 

~AÀÀ&. y.Xp ot0c< TIEjll't"'tàV Tioté0v 'C0v yEvvc<lov 't"flÇ &pE't~Ç 21r 

5 olxovou.\o . .; codd. : f'.Àocro~la.; vcl aÙÛU[J.la.; conj. Noes., ut vid., 
sine necc'ssilale 11 7 't"'ljv &vôpdav scripsi: ·à1v &:vôplav eodd. &:vOplav 

Sirm. :XvOpdav Noes. 

1. Job 40, 8. 
2. Allusion aux difHcultés rencontrées par Irénée en fév. !.~:48 : 

l'empereur Théodose lui avait ordonné de quitter son évêché après 
qu'un remplaçant lui ent été donné. Le concile de ~l1~ dev~it s.e 
borner à régulariser· la situation en prononçant contre lm la deposi­
tion canonique. - Le mot olxovop.(aç, qui est. la leçon des I~anu­
scrits et que nous maintenons malgré la conJCC~ure propos?e pa.r 
Noessclt ('faÀocro<p(a.; ou aùOuiJ.[aç) nous paraît ,d~s1gner _les. ~Isposi­
tions d'âme d'Irénée, son économie momie, d ou en dcfimt1ve son 

caractère. 
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<< Penses~tu que je t'ai répondu avec une autre intention 
que de faire apparaître ta justice 1 ? >> Ces paroles, ta 
Piété, elle aussi, j'imagine, les entend, elle qui est capable 
de supporter les assauts de tant de maux divers et qui, 
au lieu d'avoir essayé de leur échapper, a manifesté, 
au contraire, la force et la fermeté de son caractère 3

• 

C'est en voyant le courage de votre sainte âme que le 
Maître, dans sa' générosité, n'a pas voulu laisser dans 
l'ombre un athlète remarquahle, mais l'a engagé dans 
les combats afin d'orner de la couronne de la victoire 
votre vénérable tête ct d'offrir aux autres, comme d'utiles 
modèles, vos propres luttes. Aussi, comme d'habitude, 
ô tête qui m'est chère, remporte encore cette victoire 
et supporte avec courage la mort de celui qui était votre 
gendre et mon plus véritable ami 3 • Par ta force d'âme 4 

triomphe des liens de la famille et du souvenir d'un 
caractère merveilleusement équilibré et généreux, supé~ 
rieur à l'art des peintres comme à la science des ora~ 

tours, et réprime l'assaut du découragement par le souve~ 
nir 6 de Celui qui gouverne avec sagesse nos vies, prévoit 
l'avenir et conduit tout en vue de notre bien. Héjouis~ 
sons~nous que celui qui nous a quittés ait été ainsi 
délivré des flots houleux de la vic, ou plutôt rendons 
grâce de ce que, poussé par des vents favorables, il ait 
abordé dans les ports tr::mquillcs sans connaître les durs 
naufrages dont cette vie est pleine. 

D'ailleurs je sais que je fais œuvre superflue en inci~ 

3. Sur l'identification de ce défunt, voir t. I, p. 55. 
4. Sur le sens du mot q>tÀocro'?ia, cf. p. 32, n. 3. 
5. Le souvenir de Dieu, opposê au souvenir des choses du monde 

qui passent. Thème de spiritualité patristique souvent utilisé dans 
la littérature des premiers siècles, en particulier par saint Grégoire de 
Nazian7.e et saint Basile. Sur le genre de contemplation qu'exprime 
la formule habituelle P..'I~!J-l] (~wU, voir J. LEMAITRE, art. Contempla~ 
tion dans DSp II (1953) c. 1858-1862 et A. GurLLAUMONT, ar~. Cor 
et C01·dis affcctus, ib., c. 2286~2287. Ajouter : P. I. IIAusnEnR, 
((Comment priaient les Pères Il, dans RAM 1956, p. 23~26. 



44 THÉOlJORET DE CYR 

&yCr:>vtcr't~v Ko:l 't"&V &ÀÀwv &9Àrrr&v nc:nOo-rpŒr]'J de; Kotp'tEpLa:v 

&Àd<J>U>V. r p&<J>c.:l M ~p.CùÇ Kcxt Èp.etU'Tép (hèt. -r&vOE 'téiJV À6y(J)v 
~uxo:.yCr:>ylcxv npocr4>Épv::.v. "'HÀyl]acc. yètp 'T~ llv-rt 'T~ç &.i;,tcty&a'tou 
cruvoua{aç &vcxp.vT]crBdç. 'AÀÀ&. n&.Àtv f5~:~-vllcrct 'téôv OÀûlv 't"bv 

5 npÛ't"OlVLV, K01.t 'tb (JUVO(O'ELV l:lgÀÀoV da6'LCX. Ketl Tipbç 't"OÛ'CO 'Tel 

K«B' ~!:lac; KuBe:pv~v't"et. Tcxû't'ot p.E'tèl. 'tb yp&!fcx.t 'tà Tip6'tEp« 

ôTiop.vT]O"'nKà ônY]y6pe:ucr.x, ·nv6ç !fOL 't"Cw Êv "Avnoxe:t~ <J>lÀv:w 

!fEP.TJVUK6't:OÇ 'tf} V 'tEÀEU't~V. 

!3. KYPQ. 

10 TT} v p.Èv J\ËaBov &Ko'ÔVl -r~v v~aov Kotl 'TàÇ h Ol'Ô'Tft n6Àe:tç, 

'T~V 'tE Mt'TuÀ~VllV KCÙ M~Bu!fVC<V, KcÜ 'TàÇ &ÀÀcc.ç· ~yv6ouv 8È 

'Tbv 'T~ç Ev ÈKe:lvn 't"pe:<pop.ÉvT]Ç &p.nÉÀou Kcxpn6v. NOv U: 't"OÛ'Tov 

(~hà. 't"~Ç a~c;; qnÀonovlotç p.e:p.&.BYJKO:.' j KCÜ Bcxup.&Z::ûl '"[6 'TE 'ToÛ 21 v 
e:'Œouç Àe:uKOV KCÜ YEÔO"Eû>Ç 'tb f..e:n'T6v· 'Tl)V OÈ ~8ov~v ~ xp6voç 

15 'lcr(.o)Ç Tipocr8~crEt, Ei p.~ 'TpoTI(O'.V Epy&.crO'.t'To. Aw6&'TO'.t ycl:p KO'.t 

o'ivoLÇ, lScrTIEf> 0'.\3 KO'.t crffip.O'.at KCÜ <PU'TOLÇ KO'.t oltco8ollCX.LÇ KCX.t 

'ToLç lO .. Àotc; XEtpoTiot~'Totç. 'E1;1ot ÔÈ &xpY]cr'T6ç Ecr'Tt TICX.V'TEÀ&ç, 

E'(yE TioÀuxpovtouç KO'.'Tà. 'Tàv aàv À6yov TiotElv 'TOÙÇ TI(vovntç 

nË<PUKËV. Mcx.tcp&v ycl:p fty0YE xr6vwv oôtc Epcx.a'T~ç· htEt8~ 
20 TIOÀÀdt Kat xcx.Àe:TIO: 'TOÛ !)lou 'T<X tcÀuS&lvtcx.• 1:'-G.ÀÀov SÈ f)a8Y]V 'tOÜ 

l:lov&.l;ov'toç 't~v ôyLEtO'.V 1;1cx.8ffiv. T(j) Ov'Tt lfÈv ydr:p E'txov Kott 

'Te<.'Ô'tl']V 1!-E V'Ô't'toucrcx.v 't~V <Ppov'tLôcx.· 'T&v ÔÈ tcx.'tp&v oûtc Êv SLKn 

KO'.'tl']y6pouv. Totod.)'tl"JÇ y&p 'tà mX8oç 8Epe<.TIElO'.Ç EôEL'to. 'ATIÉ­

O"'tEtÀ&. aou 'Tft EÛye:vdq O"'TO'.P,Vlov p.ÉÀt'toÇ, otov câ KlÀtcrcrat 

25 1fEÀt'T't0Upyo0at lJ.ÉÀt't'tCX.t, 'TOÛ O"'T'Ôpe<.KOÇ TIEptauÀ&ae<.t 'tdr: ô!.V8l]. 1 

23 xat"'t]'(Opouv sic i. mg. A manu posteriore : -pEL N Z 

1. Le gendre d'Irénée semble avoir rendu le dernier soupir à 
Antioche puisque c'est de là qu'un ami de Théodoret lui fit part de 
cette mort. 

2. S'agit-il du même Cyrus à qui est adressée l'ép. 137 ? Rien ne 
permet de le dire sùremcnt. -La date est tout aussi incertaine : 
en effet, si la tristesse qui perce vers le milieu de la lettre pourrait 
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tant à la constance le courageux champion de la vertu, 
le maître même des autres athlètes. Si j'écris cependant, 
c'est pour m'apporter à moi-même par ces paroles une 
consolation, car j'ai réellement souffert au souvenir de 
liens si admirables. Toutefois j'ai chanté à nouveau les 
louanges du Maître de l'univers, qui sait ce qui doit 
être utile et conduit nos vies en vue de cette fin. J'ai 
rédigé cette lettre après avoir déjà écrit mes premières 
pensées, lorsqu\m de mes amis d'Antioche rn'eut appris 
sa mort 1 . 

13. A Cv nus'· 

J'entends parler de l'île de Lesbos et de ses villes, 
Mitylène, Méthyrime et les autres ; mais je ne connaissais 
pas le fruit que produit la vigne qui y pousse. Aujour­
d'hui, grâce à ton labeur, je le connais aussi et j'admire 
à la fois sa clarté et sa fine saveur, auxquelles le temps 
ajoutera peut-être la douceur, - s'il n'en fait de la 
piquette ! Car le temps abîme le vin aussi bien que les 
corps, les plantes, les édifices et tout ce qui sort de la 
main des hommes. Pour moi, d'ailleurs, le vin est bien 
inutile si, comme tu le dis, il est dans sa nature do donner 
la longévilé à ceux qui en boivent. Car, pour ma part, 
ce n'est pas une longue vie que je désire, quand les tem­
pêtes de la vie sont si nombreuses et si violentes : j'ai 
été plus réjoui d'apprendre la guérison du moine s. Car 
réellement cette inquiétude aussi me tenaillait et c'est à 
tort que j'accusais les médecins : voilà le remède qu'il 
fallait à ce maL J'ai envoyé à ta Noblesse une cruche de 
miel, tel que le fabriquent les abeilles de Cilicie en buti­
nant les flct~rs du styrax. 

faire supposer que, lorsqu'ilia composa, l'évêque de Cyr avait ren­
contré déjà des difficultés, la pensée peut aussi être simplement un 
lieu commun et ne comporter aucune allusion particulière à ses 
malheurs. 

3. Inconnu par ailleurs. 
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11. AAE:;ôANAPJ1-. 

Et p.Ëv p.6vl)V '"t"OÜ au~d3~611K6'"t"oÇ -üp.î.v n&.Bouç Ef..oyLl::6p.11v 

'T~V cflÛO"l.'J, 'T&v l.!Juxuyc.vyoûv'tWV av EB~~ellv K&y&., oô p.6vov 'Tép 

'riX ûp.É:'t~pcx oiKElcx KplvEtV KCXt 'tè.: 8up.~Pll KCXt 'tè.: fiÀÀOl Onot& 

5 no't' &v fi, &t..t..<X Kcxt 'tép 't~V Bcwp.cxalcxv ÊK~(vllv Kcxt Bv'tWÇ 

&E,tÉTICXtV~V K~cflCXÀ~V ÔLCI.cflEp6V'tCilÇ ~YCXTI,KÉVCH. 'ETIEtÔT} ÔÈ 

Bpoc; cxfnàv BEî.oç Ev8Év0E p.E'tÉO'tllOE KCXt ~iç 't~V &p.~Lvw 1;1E'tÉ-

8TlKE f-,toTI}v, Kcxt ÊK 'T~Ç Ep.cnJ'tOÜ ~ux~c; &.TioO"K~O&vvu~n 't~Ç 
&8up.lcxÇ 'Cà VÉ<\'OÇ KCXt 'TT} V ai} v TIOlpCXKOlÀ& O"EI;lVOTipÉTI~UXV VLK~-

10 acxt 't~Ç &Bup.lCl:Ç '1:"0 n&Boç 'Lép Àoytap.ép Kcxt Etc; Kcxtpàv npoa­

EV~YKEÎ.V 'Tft tpuxft 't&v Bdwv Mywv 't~V En90~v· 'toÛ'tou y&p ôl) 
x&ptV EÙ8ÙÇ ÊK OTicxpy&vwv ot6v 'tlVOl 811À~V ËÀKOI_lEV 't~Ç tEpéX.ç 

rpcx<f>~Ç 'ti}V p.ÉÀL't'tOlV, 'Lv' B'tOlV ~f!Î.V TiflOO"TIÉOn n&\Boc; npoa- 22V 

EVÉYKWf!EV &À~f,(KCXKOV cfl&pp.CXKOV -rtl v ÔtÔOlO"KCXÀLQ.V 'COÛ nvEÛI;lU-

15 -roc;. O'ŒcxtiEV ÔÈ &c; nayx&f,ETIOV Kcxl À(uv Êa'ttv &ÀyEtv6v, 

&E,tEp&a-rou -rtvOç Ev TIElpq. YEYEVTll_lÉVov Eplll_lOV EE,œrrlv11ç 'tOÜ 

noBouf!Évou yEvÉcr8ctt, Kcxt Ev EÙKÀllplq. yEv6p.Evov OucrKÀTlfllq. 

TIEpt'fŒOEÎ.v. , AÀÀà.. 'toî.c; y~ voOv Ex ouen Kctl criüq>povt Àoytaf:l-0 

KEXPTJf!ÉVotc;, oôOè:.v -r&v &vBpwTilvwv &ô6KlJ'tOV' oÜÔÈv y!Xp 'tOÛ-
20 'tWV O"'tCX8Epàv oÔÛÈ f)ÉBcxtOV, OÙ K&ÀÀOÇ, OÙ TIÀOÜ'tOÇ, OÙK EÔEE,lcx 

oiüp.cx-roc;, oÔK &E,tiül_lCX'toç 8yKoç· oÙK l:J.ÀÀo 'tt -r&v nupà. 'tolc; 

TIÀEla-rotç Bcxup.cx~op.Évwv. Ot l;lÈv y&p ÈE, &Kpcxc; EÙTiop!uc; de; 

1 'AhÇcivOo~ sic. con. Garnier in Au cl., p. 210: -Opl'f_ codd. Il 
3 -x&:vW : -xa.1~· N Z -x&yW A 1\ 5 ~' à)J..à sic intcrpunxi : Ù· 'A)J..& 

' . . Id 1 "' "'" N alii 11 13 p.O.tna.•J scripsi : pÛÉ'trj'J coc . 1 o-ca.v : O"t" o:v 

1. Sur Alexandra, qui devait être une pieuse et riche dame .dn 
moude, cL t. I, p. 55.- Date probable : 4_tl8-Lltt9, d'apr?~ l'allus1?~ 
à l'édit impérial qui enjoint à ThéodOJ'ct. de ne pas qmt.ter sa ctt.e 

épiscopale. . , 
2. Nons pl'oposon~ de lire p.ËÀt-r:w; au heu de p.~;Às-r-riY, leçon des 

manuscrits; conformément à son habitude, Th6odoret file la méta­
phore: [ÛÀt"t"NY avec D,;;.opsv répoml à Ûl]Î,~'' ct m_monce cp~pp.1XY.OY. 

3. Ici commence l'exposé des motifs de consolatiOn que l,homn:e 
peut tirer de la simple raison. Il ne s'agit pourtant pas dune re-
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1.4. A ÂLEXANDHA 1. 

Si je ne considérais que la nature du malheur qui vous 
est arrivé, j'aurais moi aussi besoin de consolateurs non , 
seulement parce que je fais mien tout cc qui vous touche 
- les événements agréables comme les autres quels 
qu:ils soient-, mais aussi parce que j'ai aimé plus que 
qmconque cet homme admirable ct véritablement digne 
de louanges. Mais puisque c'est un décret de la volo~té 
divine qui l'a fait quitter cette terre po1u· être trans­
porté dans une vie meilleure, je chasse de mon âme le 
nuage de tristesse qui l'obscurcit et j'invite ta Majesté 
à surmonter par la raison le poids de sa douleur ct à appli­
quer à hon escient à son âme le baume des paroles divines. 
Car si, dès J'enfance, comme nous suçons le sein, nous 
tirons le miel de la sainte Écriture 2, c'est afin que le 
jour où un malheur viendra nous frapper, 11ous puissions 
lui appliquer comme un remède efficace l'enseignement 
de l'~spr~t. Nous savons certes combien il est pénible, 
combJCn Il est douloureux, quand on a possédé un bien 
qui méritait notre amour, d'être tout à coup privé de 
l'objet de son affection et, quand on a connu le bonheur, 
de tomber dans l'infortune. Mais pour ceux qui sont 
doués d'intelligence et qui raisonnent avec sagesse 3, 

pas un seul événement humain n'arrive qu'il n'ait été 
a-~tendu, car rien de cc qui est humuin n'est stable ni sûr, 
m beauté, ni richesse, ni santé 4, ni prestige du nom, ni 
rien de ce qu'admirent la pluparL des hommes. Les uns, 

flexion purement philosophique, puisque quelques citations de l'Écri­
ture viennent appuyer de leur autorité ses enseignements. 

4. Kd.).).o;, JÛ,niJcoç, El.!sl;liX crf<!jJ.IX"t"Oç : l'échelle des biens selon Aris­
tote. cr. THÉODORET, Thérapeutique des maladies helléniques (SC 
57, 1958), VI, 3'I-37, avec eitations de PLATON (Lois I, 631 b-d ct 
II, 661 c-d) et comparer avec Xl, 1.3-14 à propos d'AtusTOTE Eth. 
Nic., 1, 8. ' 

1 
! 
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TIEY(cw S:oxél.'t'T]V t-LE'TÉTIEO"OV' ot 0È. 't~V ùyle:tCXY &noB<x.À6V'tEÇ 

TICXV't'Oéio:.TtolÇ TiotÀct(OUO'l Tt&.8EOLV' éi.ÀÀOt TIEpupcxvdq. O'ElJ-VUV6-

P,EVOt yÉvouç -rOv B«pU-ro:.-rov ËÀ~eoucn 't~Ç OouÀe:lcxç Z:uy6v. Ttp 
OÈ tc&.ÀÀe:t 't'OÛ a&.ll<X'TOÇ KCÙ v6aoc; ÀQB/X'"[or.t Kat 1 yfJp«c; Àup.cc.l- 23r 

5 VE'tcu. M&lcx OÈ aocfl&c; -ré3v OÀrov ô npÛ't'CXYLÇ oô5è:v 'TOU't'a>V 

dcxae: Otcxpd:ç oôOÈ l;l6Ylp.ov· lv01. 't'à.Ç l!E't!X6oÀ<kç ÔEÔt6"te:Ç ot 
'TOU't"c.:>V 'TE'TUXT1fC6't'EÇ ICIX't"OlC"'t'ÉÀÀûlat 'T~V ôcppûv, Kat -ràv 'TOU't(o)Y 

e:~pmov Enta'T&.l;lEYOt 1:1ll 't"otç npooxcüpot<; 8cxpp&atv, &ÀÀ' dç 

-rOv 'T&v &ya8&v xopl'")yèv ~Xeùat 'Tiiç E~.:rrlOaç. TcxO"Ta 'T~v a~v 

10 e:U>utcw 8cwp.acn6'TT]'t'«, 'T~Y &vBp"::mdotv <J>Uotv KCX'T0'1:.lOL8dv 

&E,cil>· EÙp~crEcÇ y&p e<Ô~~V 8v~~~V o0cre<v Ke<l leE, &px~ç aEE,e<~É­
YYJV 'TOÛ 8or.v&:rou 't"Ov 3pov, npoç yàp 'Tàv "Aôèt.p. ô 't&V OÀ!NV 

f<P~ 0E6ç· r~ Et KCll dç y~v &-rtEÀEucrn. 'A'!>Eua~ç al: 6 
~~v 'l>~<Pov I:E,Ev<y<â>v, Kocl ~&p~uç ~ TIEÎpe<. M le< yttp TI&u-

15 'tCil\1 Etcro5oç Etc; 't"Ov [Ho v f KOl't'&. 't~V Bs:lcxv rpotcp~v. ~l;-

o8 6ç 'tE taY), Kcd nâç ye:vvQ!fEvoç npocrlfÉVEL 'tbv 't&.<Pov. Kcxl 
oô5È 'lcrov &TICXV't'EÇ Bto"Te:Uouat xp6vov· &ÀÀ1 ot p.Èv np6c.:>pot 
'tEÀEU'té3CHV 1 \ OÎ ÔÈ dç lfVÔ.flOlÇ 't'EÀÉCJCX.V'!EÇ, OÎ ÔÈ KCÜ 't'&V 'tOÛ 23V 

yf1pwc; &vuxp~V TIEtpor:.8É:V'tEÇ' oB'tCo) KCÜ o{ "COÜ y&.lfOU ÔE~&.lJ-EVOL 

20 -rOv ~uyOv Ôtaè:;e::Oyvuv't'Ott' &.v&.yKT} yàp ~ 't"Ov &vôpcc: npootn­
EÀBe:îv, ~ •n)v yuvOl'lKa npo't"Épcxv ôÉE,cxcr8at 't'OÛ BLou 't'b 't'ÉÀoç. 

Kcü ot lfÈV e:ô8ùc; lfE't'Ù 't~v TICXcr't&:Ôa 'TOÙÇ Bp~vouç EôÉ~OlV't'O' 

ot ÔÈ ÔÀ(yov O"U1f6ttlO'CXV't'EÇ X.fl6VOV, 3 ATI6X.flYJ 't:O(vuv KcÜ 't"à 

KOtVOV 'toÜ· n&.8ouç &q>Opf!~V 'tlp ÀO'(LO"If~ TI<XfliXO'XEÎ:\1 dç 'tb 
25 VtK~O'ott 'Là n&.Soç. Ko:.l npOc; 'to()"'C"OtÇ 'tb TicÜÔ@\1 ye:vÉcrBcxt 

Tiet'tÉpcx 't"èv &ne:À86v'!"cx, Kcxl 't'o(vcouc; npocr~Bouç Ka'tcxÀtnEtv, 

13 Ante Oe:O~ verbum 0 add. Sirm., ut vid., sine necessita le Il 
26 ~tpoa~6ou; N Z: ~tpocrofx.ouç A, ut a pp., sine sensu -6ouç i. mg. alia 
manu 

1. -Sur la vicissitude des choses humaines, thème classique en 
pareil contexte, voir en particulier De Pro9identia, VI et VII, pas­
sim (PG 83, 6l.t3 B-685 C). 

2. Gen. 3, 19. 
3. Sag. 7, G. Texte déjà utilisé, sans être cité, dans De Pro9. VI 

(PG 83, 660 A). 
4.-. Cf. ép. 8, où se trouve un développement analogue. 
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en effet, de la plus haute fortune sont tombés dans la 
pire misère, les autres ont perdu leur santé et sont aux 
prises avec des maux de toutes sortes ; d'autres, qui se 
glorifiaient de l'éclat de leur naissance, traînent le joug 
si pesant de la servitude. La maladie endommage la 
beauté physique et la vieillesse l'altère 1 • Or c'est par 
un effet de son extrême sagesse que le Maître de l'uni­
vers n'a accordé à aucun de ces biens ni durée, ni stabi­
lité, afin que, craignant ces vicissitudes, ceux qui ont 
obtenU ces biens en partage détendent leurs sourcils et, 
connaissant leur instabilité, au lieu de mettre leur con­
fiance dans les avantages passagers, tournent leurs espé­
rances vers le Dispensateur des biens. A ton Excellence 
qui sait tout c"ela je demande de considérer avec soin 
la nature humaine : tu reconnaîtras alors qu'elle est 
mortelle et que dès l'origine elle s'est vu assigner la 
mort pour limite. Car le Dieu de l'univers a dit à Adam : 
cc Tu es poussière et tu retourneras en poussière 2. >> Or 
Celui qui a porté cette sentence est véridique et l'expé­
rience en témoigne. (( Il n'y a pour tous, selon la sainte 
Écriture, qu'une seule manière d'entrer dans la vie et, 
pareillement, d'en sortir 3 », et quiconque vient au monde 
attend le tombeau. La durée même de la vie n'est pas 
égale pour tous : les uns meurent avant l'âge, les autres 
une fois parvenus à l'âge d'homme, d'autres après avoir 
connu les maux de la vieillesse ; de même ceux aussi 
qu'a unis le joug du mariage voient ce joug se briser car 
fatalement ou l'homme part avant l'épouse ou c'est la 
femme qui quitte la vie la première 4• Pour les uns c'est 
aussitôt après leurs noces qu'ils ont connu les chants 
funèbres, les autres après n'avoir vécu ensemble que peu 
de temps. Ainsi donc cette seule pensée que le malheur 
est commun à tous suffit à fournir à la raison un moyen 
de vaincre la souffrance. En outre, le fait que le défunt 
avait des enfants, qu'il les a laissés dans l'âge de l'ado­
lescence, qu'il a atteint le faîte des honneurs, que lors-

Correspondance. Il. 4 
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K«t dç CXÔ't'~V &.vEÀ8ELV 'Tt;)V &E,tc.:>lf&.'TCùV -cl)v KOpucp~v· Kctl ÊV 

'11EflL<l>OLVElq. ys:v61fEVOV ~tl OoOvo:.t 't'~ q>86vq> xcbpcxv, &ÀÀcX et.OE,~-
O'C)(L 't'à <f>lÀ't'pov, KC:Ü KCX.'TctÀLTIEÎV KÀÉoç EÀEU8Epletç KCÙ lfLO"o'Tto­

Vl']f!ÜlÇ KOI.t TiflOlÔ'tfJ't'OÇ KOI.t 't~Ç l:OJI.l']Ç 't&V ~8é9v &pE'T~Ç 1 24r 
5 'üccxvci 1 'TOLÛ't« lJiux«yUlyfl.crcn Kcd. 'toùç Àl<Xv 'Tft ÀUnn 8EôouÀoo-

1fÉvouç. 
"'Av ÔÈ ôyt KCÜ 't"ètÇ Bda.ç ÈnetyyEÀlctç de; voûv À&.6U>1;1EV KCÜ 

'Tà.Ç 'T&v Xptcr't'tcxv&v ÈÀnlôoc.ç, 'Tytv &v&.cr'tcxcrtv My6:l, Ketl -rytv 

ott&lvlOv C:c.>~v, Kcd. 't'ytv Ev [30LcrtÀElCf Ôtotywy~v, KOll &: ôcp8cxÀp.àc; 
10 OÔK EtÔEV, KCÜ O~Ç OÔK ~ICOUO'E, KCÙ ÈTÙ K«pf3lotV &v8p~TIOU OÛK 

&vÉBl'J, tl ~'t"olp.cxcrEv ô 0E0Ç -rote; &y(){TI&crtv o:.(vr6v, 't"lç ÀomOv 
KCX't"CXÀEt<f>B~crE't'CU np6cpcxcrtç &8u1flcxç; 1f&Àtcr'Tet 't"OÛ , Anocr'T6Àou 

ôtcxppf}Ôl'JV f-,o&'nvroç• Où BÉÀro Ô1fiXÇ &yvoELv, &OEÀ<f>o(, 

TIEpl. 't'@V KOtf.lCùf.lÉVWV, '(vcx l;ll) ÀUTt~0'8E, &ç KCXl. OÎ 
15 Àovn:ot o'1. l;li} Exov't'EÇ ËÀnUlcc 'EyW SÈ otôcx KcÜ noÀÀoùç 

-r&v o'ÔK ~x6v't'wv Elnlôcx Àoytcrl;lép f.l6vov ns:ptys:vof.lÉvouç -roO 
n&Bouç. T&v ÔÈ Àtav &•ronwr&'t'wv, -roùç Ent 't:OtcxÛ'LTJÇ &xou­

l;lÉvouç ËÀnlôoç xELpouç EÙpEB~VIXl -r&v oÛK Ex6v't:WV ËÀnlôcx. 
'Anoôrw.tcxv ! -rotvuv TIQ(.pQ(.KcxÀ& 1f«Kpdtv 't'~V 'TEÀEU't:~V À&.BCù1fEV 1 2l.~:v 

20 Kcxl.l.SanEp EîéùBcxf.lEV &noÔTJI;l-OÛV'TOÇ cx'Ô't"oO ÀunELcr8cxt f.lÉV, npocr­

f.lhEtv ÔÈ '"["~\) En&.voôov, OÜ't"W Kcxt vOv f.lE't"pleùÇ 1;1-ÈV 0 xwptcrf.lOÇ 

à.vt&'t:û> - 'Tft <J'ÙOEL ydp OU1;1-f.lE'tpC1. ncxpcxtv& ~ If~ 6Jç VEKp0v ÔÈ 

Bpl"]V&f.lEV, &ÀÀ' cx\nép f.lÈV auvl"]oB&f.lEV 't'~Ç ËKÔ"t"]f.llcxç, Kcxl. 'L~Ç 
ÈV't"EÜ8Ev &.ncxÀÀrxy~ç tln 't:&v &1fqn66Àwv f}ÀEu8s:pc'ù8t"] npcxyf.l&-

24 &r.cû.J .. ay~~ N Z : àr.aywy~ç A sed &:r.a)J .. o:xy7jç i. mg. alia manu 

1. Cf. 1 Cor. 2, 9. 
2. 1 Thess. 4, 12. 
3. Même idée dans l'ép. XLVII à Eurycianus (cf. t. I, p. 113 et 

la note 5). Ce go\It de la mesure, si grec, est cependant remarquable 
chez un homme qui a tant admiré les grands excès ascétiques ct les 
horrunes de Dieu qui au désert dépassaient les possibilités de la 
nature humaine. Sur cette aup.p.npia chez l'évêque de Cyr, spéciale­
ment dans l'Histoire Religieuse, voir P. CANIVET,<< Théodorct ct le 
monachisme syrien avant le concile de Chalcédoine ll, dans Théologie 
de la vie monastique, Paris, Aubier, 1961, ch. XII, p. 2f.t1-282, et 
surtout 262-3. 

4. Nous préférons &r.o:ÀÀo:y~ç, qui est la leçon des manu&crits de 
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qu'il était dans tout son éclat il n'a J.onné aucune prise à 
l'envie, mais au contraire, s'est fait aimer davantage et 
a laissé après lui une glorieuse réputation de générosité, 
d'intég1'ité, de douceur et de toutes les autres vertus 
morales, voilà qui suffit à consoler ceux-là mêmes qui 
sont le plus esclaves de la douleur. 

Si pal· ailleurs nous nous rappelons les promesses 
divines et les espérances chrétiennes- je veux parler de 
la résurrection, de la vie éternelle, du séjour dans le 
royaume et de cc que l'œil n'a point vu, que l'oreille n'a 
point entendu, qui n'a point pénétré dans le cœur de 
l'homme, que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment 1 -

quel prétexte désormais restera-t-il au découragement, 
surtout quand l'Apôtre clame expressément : (( Je ne 
vous veux pas, frères, ignorants au sujet de ceux qui 
dorment : ne vous affiigcz point comme les autres qui 
n'ont pas d'espérance 2 • n Pour moi, je sais que beaucoup 
même de ceux qui n'ont pas d'espérance, par la seule 
raison, ont triomphé de leur douleur. Ne serait-il pas 
souverainement absurde que ceux qui sont portés par 
une telle espérance sc révèlent inférieurs à ceux qui n'ont 
pas d'espérance ? Aussi, je vous en prie, regardons la 
mort comme un long voyage, ct de même que, lorsqu'il 
partait en voyage, nous avions coutume, tout en étant 
peinés de son départ, d'attendre son retour, ainsi, main­
tenant encore, que la séparation nous attriste mais sans 
excès- car je ne demande que cc qui est à la mesure de 
notre nature 3 - et, au lieu de le pleurer comme un mort, 
réjouissons~nous avec lui de ce. voyage et de ce départ 
loin de notre terre 4, grâce à quoi il a été délivré des in~ 

Naples et du Vatican, à la leçon du Berolensis adoptée par Sirmond 
et N œsselt .;_TL:O:)'W)'~Ç, bien que ce dernier mot soit assez courant 
en pareil contexte pour signifier la séparation de 1' âme avec le 
corps (cf., p. ex., saint JEAN CHRYSOSTOME, Hom. 15, 5 in 1 Cor., 
éd. GA UME, 10,132 B, cité dans PGL, I, 170: r.oü p.ETÔ; <~Y €v-ceü0ev &:.). 
Mais &:mxÀÀay~ désigne aussi la mort dans la langue classique (cf. 
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-rc.>v Kat oô8e:~t01.v &é:StE f:lE't'o:BoÀ~v. oô ~uxuc:~v, où O"OOf:lOI.'t'l­
K~v, oU 't00v ns:pt 't'O a&Llct, &ÀÀ1 îtl;œ 't'&v_&y&:!voov yEv6p.e:voç 't'à 

Bpoc.Be:ta TIEptp.É:va. ~OpctJcxvLcx OÈ Kotl Xll.Pda p.~ Àlav fll;l6!Ç 

&vt&.'t<ù' ~:~-ELZ::ovct y«p ~xop.e:v Kl')ÔEI;l6vcx, 8ç Kc:Ü 'Lote; &ÀÀou:; 

5 VOf:l08E't'e:'L ôp<f>otV&v K«l Xll.P&v noÀÀ~v TIOtELaBcu cppov't"lc3ct· Kal 
TIEpl a:Ô't"OÛ 1>f)O"LV Ô 8e:toç 8.ot6l0· 'Qpcpcxvàv K<Xl Xfi.PotV 

&.v«À~ljJE'tClll, K«l OOOv &p.ctp'tc.lÀ&v &cp~vte:L. Aà'téj> 
't'OÙÇ ~f:lE'TÉpouç tyxe:tpLOOOifEV \ o'lcxKotÇ KCÜ 'tfjÇ TtctV't'00cxnfiç 25r 
Tipop.T]Bdotç 't'Eué,6f:lE8ct, "'Ecr-rcxt yè:p ~f:lÎV nav't'èç &v0p0ç KY)OE-

10 f:lOVtK&.rce:poç· or:Ô'ToO y&.p Ean cpQv~· M~ E-rHÀf}ae:'t'CH yuv~ 

-roO Tictu'Hou cxô·tf]ç, ~ "LoO p.~ EÀe:fiaott 't'à ~KYO\I(X -rfiç 
KotHcxç OlÔ'Tfiç; Eî OÈ Kotl ÊntÀ&.Bovro yuv~ -roO 

'tctÛ"tot notfiacH, &ÀÀ 1 Eyd:> oih: Ê1lLÀ~aop.cu, e:hte:v ô 
uA y to ç, Oit::e:t6·n::poç y&.p ~p. tv Ean t::cù na't"pôç t::al p.Y)'t"p6ç• 

15 aènOç ydc:p ~p.&v Èan TIOLT]'t"~Ç t::cxl OY)p.Loupy6ç. Oô ydc:p y&.p.oç 
TIOLe:'L TICX't"Épcxç, &ÀÀ1 CXÔ't"OÜ VEÛOV't"OÇ ylvoV't"CXL OÎ TICX't"Épe:Ç 

TICX't"Épe:ç. 
TcxO-rcx yp&.l{Jcxt vOv ~vcxyt::&.aBY)V, Ene:tO~ f!E SpOtp.e:tv npôç 

ùp.Œç oût:: Etf 'tà. Oe:ap.Or.. "ApKe:'L 0€. Kat p.6voç 0 Be:oqnÀÉa't'Ot'tOÇ 
20 t::cxl ôat&l-rcx't"oç Enlat::oTioç, TI&acxv 'tft Tita-ro-r&.'tn aou l{Juxft 

TICXpOtl{JUX~V 11pOtyf!CX'tEÛcraa8at KCXl À6Y'fl KOtl Êpy'fl Kal 8ËCf KCXl 
KOLVCo:IVlCf <f>pov'tl0CùV KCÜ 'tft TIVEUf!CX'ttKft OtÛ'tOÜ KOtl 8e:oa06't'fl 
croq>lCf, 1 Ot' ~ç Ka'te:uvcxa8f}ae:cr80tt TILO"'tEUCo:l -r~ç &Bu~;~-tcxç 'tl)V 25v 

I;&À~v. 

1 où1lEtûa:v : oùOS p.(a:v N 11 3 Op<pa:v(a: codd. :-veta: Sirm. !)15 ~fJ.WY: 
codd. : ~fJ.lY Sirm., prob. Noes., ut vid., sine necessitate 

PLATON, Phéd., 64 c, et ailleurs). Il est à noter que ni l'un ni l'autre 
de ces deux termes ne se trouve dans le N. T. 

1. Théodoret ne croit donc pas qu'on jouit, sitôt après la mort, 
d'une complète béatitude, celle-ci n'étant totale qu'à la résurrec­
tion. Voir à ce sujet Thérap., VIII, 41 (SC 57) et la note 5 du P. CA­
NIVET sur la valeur de cette opinion et sa place dans l'histoire du 
dogme. 

2. Il faut entendre que la douleur du veuvage se double chez 
Alexandra de la pensée de ses enfants qui vont être orphelins: c'est 
pourquoi l'év. de Cyr la rassure sur le sort de ces derniers en déve­
loppant le thème traditionnel de la Providence. 
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certitudes, n'a plus à redouter aucune vicissitude ni pour 
son âme ni pour son corps ni pour tout ce qui touche au 
corps, et, placé en dehors de la lutte, attend les récom­
penses 1

• Que la perte d'un père ou d'un mari 2 ne nous 
affiige pas outre mesure : car nous avons un protecteur 
plus puissant qui prescrit même aux autres de prendre 
grand soin des orphelins et des veuves et de qui parle le 
divin David lorsqu'il dit : « Il soutiendra l'orphelin et 
la veuve mais il rendra tortueuse la voie des pécheurs s. >> 

A lui confions notre gouvernail et nous obtiendrons 
toutes sortes- de soins. Il nous sera en effet d'un plus 
grand secours qu'aucun homme, car c'est de lui qu'est 
cette parole : << Une femme oubliera-t-elle son nourrisson, 
n'aura-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? Même 
s'il s'en trouvait une pour oublier, moi, je ne t'oublierai 
pas, dit le Saint 4 • J> Il est plus proche de nous, en effet, 
qu'un père et qu'une mère, puisqu'il est, lui, notre Créa­
teur et l'Auteur de notre vie. Car ce n'est pas le mariage 
qui fait la paternité, mais c'est par sa volonté que les 
pères deviennent pères 6 • 

Tout cela j'ai été forcé de l'écrire aujourd'hui, puisque 
mes liens ne me permettent pas de courir vers vous. 
Mais, à lui seul, ton ··très cher à Dieu et très saint évêque 
suffit pour fournir à ton âme si croyante toute consola­
tion à la fois par sa parole, par ses actes, par sa présence, 
par la part qu'il prend à tes maux et par la sagesse spiri­
tuelle qu'il a reçue de Dieu, grâce à laquelle j'ai confiance 
que se calmera la tempête de ta douleur '. 

3. Ps. 1!,5, 9 (des LXX). 
4. Is. 49, 15. Les LXX portent K6ptoç. 
5. Même idée dans De Prov., 1 (PG 83,557 A) et dans l'ép. XLVII 

(t. 1, p. 115 et la note 1). 
6. Ce passage sur l'évêque d'Alexandra, dont la présence suffit 

à lui apporter le réconfort qu'elle attend, convient parfaitement à 
Domnus, le patriarche d'Antioche et l'ami de Théodoret. S'il s'agit 
bien de lui, Alexandra demeurerait donc à Antioche et, comme c'est 
aussi d'Antioche qu'un de ses amis a fait part à l'évêque de Cyr de 



54 THÉODORET DE CYR 

15. ~IABANQ nPnTEYONTI. 

Ot&ot p.Èv ôa·n::p~acxc; Kcü ns:pl. 't"oùç 'ft<xpcq_.J.uBrrnKoùç !:LEÀÀi}­

cn:tç À6youÇ' &ÀÀ1 oôxt Mx ex Àoytap.oO 'TOÛ'To MOpotKot' EvOoOvcu 
yè<p '1'0 n&8Et cnpoôpQ Bv"tt npo{(pyou VEv6p.tl~ot. OôM: y&.p 't&v 

5 to:.'Tp&v ot aocp0'!ot't"OL Ev 'tfi 't&V nupE'T<i>V &Kp.fi 'Tè< &ÀE~lKotKot 
npoacpÉpoucrt cp&.pp.«KOl' &"AÀ' dç Kottpèv 'T~V &nè 'Tflç 't"ÉXVllÇ 

Boti8Etct.V auvEta<flÉ:poucrt • .ô.ui 'TOt 't"OÛ'TO K&y@ -c&.ç ôÀlyotc; 'totU­

'totÇ Tjp.Épotç ÈvÔÉ8wKc<., Àoytcr&p.EVOÇ 'T~V 'Tflç ôSUv11ç 'ÔTIEp6oÀtiV. 

El y~p ~~&ç oU""'' &yo<v ~vLM<V ~ <f~~~ Ko<l 'fto<~TI6H~ç &8u-
10 p.totç ÈVÉTIÀll<JE, "tl ·oDK &v f:not8Ev &vl)p 't"èv orô-rèv l',uyèv ËÀKWV 

K:CÜ dç p.lrxV O"CXpK6Ç
1 

KO:.'Td 't"~V 8do:.v rpot<fltiV, OUV6:9ELCXV 

&p]p.oa8e:lç, 'TflÇ KCÜ xp6vq> KCÜ TI68q> YEYEV'l"jp.€VY]Ç O"l.lVOtcfld«ç 26r 

BlC1 (~hcxcrncxa8daT)Ç; ~AÀÀ1 ÈKElVJ1V p.Èv 't~V &MvY]V ~ cpUatç 
dpy&.ao::ro, 't"~V SS: ncxpcxlf!ux~v 0 Àoytcrl;lOç l:lT1Xcxv&cr8@, 't"6 'TE 

15 't~Ç q>UcrEOOÇ ~n(KrJflOV ~V8UI;lOUp.EVOÇ KCLt 't"OÛ n&8ouç '"CO KOtv0v 

Kat 't"~Ç &.vcxcr't&.crE@Ç -r~v ÈÀnlSOL KOlt 'TOÛ croq>&c; '"C&. KOl8' ~p.ac; 
otKoVOI;lOÛV't"OÇ ""CO BoUÀT'j~lot. :E't"ÉflYELV y&.p XP~ ""Cdr. notpdr. 't~Ç 
&pp~'"COU cro<p(otÇ TiflU't"CWEU61;1EV<X KO:( 'tO:Û't"ot n&.V't:OOÇ vop.(~ELV 
O"UI;lcf'ÉpOV't'Ol' ot yètp 'tOlÇ EÛO"E6Écrt 't"OU'tOlÇ Xfl&.ltJ.EVOL Àoytcrp.olç, 

20 Kott 't"~Ç EÛO"E6dor.Ç KOI;lLOÛV't"CLL 'rètÇ &.vn060"ElÇ KOll 8UtJ.T'jflÉO""CE-

flOV Bto'rEUaoucrt, 1:~ç 1:&v 8p~voov &tJ.E'tpÜxç &.nOlÀÀOlyÉv't"EÇ. Oi 
0È 't"& n&BEt OouÀooBÉv'rEÇ, oû0Èv l;lÈV KEpOctvoOcrtv ÔÀocJlup61fE-

vot, '&vw.p&c; OÈ Bt~croV't"Olt KCÙ nctpoE,uvoOcrt 1:&v 3À@V 't'Ov 

KrJSE!f6Vct., àEE,6c.a8oo 1:otvuv ~ p.EyctÀonpÉ\11Et6: O"OU notpOl(VEO"lV 26V 

25 nor.'tptK~v, Kott 'L~V 8cxutJ.cxator.v ÈKELVrJV Etn&.'t"(J.) cf'eüV~v· <0 KU­

ptoÇ EO(I)KEV, ô KUptoc; &cf>ElÀE'LO' &ç 1:'t> l<uptcp EOo-

7 Ota; <ot 8 c1·ipsi : Otâ-rot codd. Il H p.ia'.l : codd. p.téiç fartasse 
Iegcnd. pu ta vit Noes. Il 24 p.qa),o;.p!i:r.do: aou : -r;pÉr.Etct oou N 

la mort du gendre d'Irénée, dont il est question daml'ép. 12, nous 
aurions là un indice en faveur de l'assimilation des deux défunti 
dont. parlent les ép. 12 et 14. 

1. Sur Silvain cf. t. 1, p. 46.- Date de l'épître : inconnue. 
2. Cl. Gen. 2, 21,; Matth. 19, 5-6; Mc 10, 8; Éphés. 5, 31. 
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15. Au PRIMAT SILVAIN 1. 

J'ai tar:dé, je le sais, et j'ai été long à t'apporter les 
paroles de consolation, mais ce n'est pas sans calcul que 
j'ai agi de la sorte, car j'ai pensé qu'il était· bon de céder à 
la douleur pendant qu,elle était dans toute sa violence. 
Cc n'est pas, en effet, quand la fièvre est à son paroxysme 
que les plus habiles médecins appliquent les remèdes 
salutaires, mais ils attendent le moment favorable pour 
apporter le secours de leur art. C'est pour cette raison 
:rue, moi aussi, je me suis accordé ce délai de quelques 
JOurs, en considérant l'immensité de ta douleur. Car si 
la simple nouvelle de l'événement nous a, nous, tellement 
frappé et nous a rempli d'un si grand découragement, 
quelle ne devait pas être la souffrance de celui qui por­
tait le même joug et qui, selon le mot de la sainte Écri­
ture, avait été uni à l'autre au point de ne plus faire 
qu'une seule chair 2, lorsque s'est trouvée rompue avec 
violence une union que tout à la fois le temps et l'amour 
avaient formée ? Mais si la nature a produit cette dou­
leur, qu~ Ja réflexion, elle, fasse naître la consolation, 
en considérant le caractère périssable de notre nature, 
l'universalité de cc mal, l'espérance de la résurrection 
et la volonté de Celui qui gouverne avec sagesse toutes 
nos affaires. Car il faut chérir les décisions de l'inef­
fable sagesse et les considérer de toute façon comme 
utiles : ceux, en effet, qui usent de ces pieux raison­
nements recevront en échange les récompenses de leur 
piété ct vivront plus heureux, délivrés qu'ils seront de 
l'inconvenance des lamentations, tandis que ceux qui 
sont esclaves de leur doulc11r ne gagneront rien à se lamen­
ter, vivront au milieu des tourments et irriteront le Pro­
tecteur de l'univers. Que ta Magnificence accueille donc 
cette exhortation paternelle et prononce cette admirable 
parole : << Le Seigneur mc l'a donné, le Seigneur me l'a 
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~Ev, oth"mc; Ketl tyé:ve:-ro· EÏl") -rO l)volfCX Kuplou E'ÔÀo­

YTJP.ÉVov Etc; -roùç cxt&vac;. 

16. E!PHNAIQ. Enii:KOnQ.. 

OûK ~O''TLV, &ç ~otKEV, oüOèv TipoaOoK~crcxt XPl"JOT6v. Oô y&p 
5 1f6vov oÛK EÀ&l<fH]O"EV, &~1&. Kotl Kcx.8' EK:&a't'llV, &ç Enoc; ldnE'lv, 

~~Ëpe<v Kopu<t>oO~e<< ~~ç 'EKKÀ~ale<ç ~ /;&À~. •HKov aÈ Ke<l o\ 

't~V aUvoOov auyKaÀoûv-r.e:c;, K<xl &nÉ0Co:~Kor.v &ÀÀotç TÉ 'ttat -r&v 

lfl"J'I"flOTIOÀt'T&V, Kctl Ttfl ~1:1E'TÉfl9• 't'dr: 't~Ç KÀ:(lO"EQÇ yp&.!fi;LCX't'CX. 

'Am1:a-r.e:tÀcx Oè Kotl 't&\1 yp<X!flf&'rcvv 'Tè taov -rft ofi ôat6'TTJ'rl, tvcx. 
10 yvipç, 5ÉcntO'Tet, ci>Ç Ke<.'t'<Î 't"èV TIOLl"J'!"LKèV À6yov 1 KCXKèV K<XK~ 

EaT~ptK'tcu, KcÜ OEl: p.6Vl"JÇ ~f:l'LV 'T~Ç .Ô.EaTionKf}ç &yor.86-rrp:oç, 
tvot TicxUan Tèv KÀ'U0Colva. cP40tov !fÈ:V y&p «Ù'tq. Kcü 'ToO-ro, &ÀÀ' 

~~<!ç ~~ç ye<À~~v~ç &v&é,<o.. 'ApKE! aÈ ~~!v ~~ç ii·rro~ov~ç ~ 27' 
x&.pl<:;, @ç &v Ôu3t TCX'6'tl"JÇ Kpd't't"OUÇ 't"&V TIOÀ.EJ:lOU\I't'@\1 ye:vol-

15 llEBa. T oÜ't"o yètp KCÜ 0 Be:toc; 'An6a'toÀoç €MS«E,s:v ~ p.&ç €E,«L­

't"S:Î:v. not~O'EL ydp, <f'llO'L, O'ÜV 't{j> TIEtp«ap.{j> K<Xl 't~V 
ËKB<Xatv -roü SUv«a-8«L ûne:ve:yKe:lv. T~v SÈ a~ v cptÀo-

8d«v 'TtetpotKeïÀ& €TILO''tOP,(è:;EtV 't"OÙÇ !fGV!fOO'K6TIOUÇ ICCÜ 11d8nv 

&ç oU XP~ 't"OÙÇ ËE,ro -r&v Be:ÀWv, "t"à a~ hy6p.Evov, ~V'totÇ O'Kcb-
20 TI't"EtV -roùç notp«-rot-r-rop.Évouç, K«l BotÀÀop.Évouç Kotl f.,étÀÀov­

't"<XÇ. Tt yàp St«<f'Épe:t 'téf 'totéfSe: OnÀcp ~ 't"otéfSe: 'tàv &yc.vvtl;6-

20 Ante -coù.; verba th; i!otxev scr. et exp. codd. 

1. Job 1, 21. Les mots st; -coù; o:tW'Ietç ne sont pas dans l'A.T. et 
ont été ajoutés par Théodoret. 

2. Sur Irénée cf. ép. 3, n. 1. - Date : printemps ou début de 
l'été de 449. Sur cette lettre, dont l'importance théologique est 
grande, puisque Théo doret y répond aux deux griefs que lui a valus 
dans l'entourage d'Irénée la diffusion d'un écrit dont il est l'auteur, 
cf. M. RxcHARD, «Un écrit de Théodoret sur l'unité du Christ après 
l'incarnation)), dans RSRUS 14 (1934), p. 3!.~: s.: l'écrit en question 
serait l'opuscule qui dans l'éd. MIGNE {PG 83, 1433-1441) fait suite 
à l'épître 151 connue sous le nom de Lettre aux moines d'Orient 
(c. 1416-1433). 
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ôté ; tout est arrivé comme le Seigneur l'a voulu : que le 
nom du Seigneur soit béni dans les siècles 1• >> 

16. A L'ÉV:ÊQUE IRÉNÉE 2• 

Il n'y a apparemment rien de bon à espérer. Car non 
seulement la tempête qui agite l'Église ne s'est pas apai­
sée, mais même elle monte, pour ainsi dire, chaque jour 
davantage. Ceux qui sont chargés de convoquer le con­
cile sont arrivés et ont remis à d'autre métropolitains et 
au nôtre les lettres de convocation 3 • J'envoie d'ailleùrs 
à ta Sainteté la copie même de ces lettres, afin que tu 
saches, maître, que, comme dit le poète 4 , un 1nal a sueR 
cédé à un mal et qu'il ne nous faut rien moins que la 
bonté du Maître pour faire cesser la tempête. Car cela 
même lui est, à lui, chose facile, mais c'est nous qui ne 
méritons pas le calme. Cependant, la grâce de la patience 
nous suffit, pour nous permettre de l'emporter sur nos 
ennemis. C'est bien cela, en effet, que le divin Apôtre 
nous a appris à demander : << Avec la tentation, dit-il, il 
ménagera aussi une heureuse issue en vous donnant le 
pouvoir de la supporter'·» Pourtant je supplie ta Piété 
de fermer la bouche à mes détracteurs et de leur faire 
comprendre que ceux -qui se trouvent, comme dit le proR 
verbe, hors de la portée des traits 6 ne doivent pas se moquer 
de ceux qui, en pleine bataille, reçoivent les coups et en 
donnent. Qu'importe, en effet, que le combattant se 

3. Convoqué le 30 mars, le concile devait se réunir à Éphèse le 
1er aoùt. On sait que Théodoret avait défense d'y assister à moins 
d'être personnellement invité par les évêques. Le pm>simisme qui 
emplit toute la lettre ne manque pas de clairvoyance. 

l.~:. Iliadc, XVI, 111. 
5. 1 Cor. 10, 13. 
6. ZENOBIUs, III, 62 ct 89, dans Corpus paramiograph. gr. (ed. 

Leutsch et Schneidewin) t. I (1839) avec références. Souvent cité, 
p. opp. à l'expression erG(>) ~ÉÀouç (cf. Lum. ScoTT. art. s. v, ~S/,o;). 

-----------------''"""---------- --~ -·- --
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(:lEVOV X9~crcm80tt K<Xl Kot'TOt80lÀE'LV 'TèV &v'tlTiotÀOV; oô&È yd:p 0 

!:!Éyaç Acd3t0 TICXV'TEUXÜf XflJ10"6:.!;1EVOÇ KOl"t"~ve:yKe: 'T&v &ÀÀoq:nJ­
Àwv 't0v Tip6~la.xov. ~o ÔÈ Lcx!f~blv 5vou cruxy6vt XPYJCHXI:u~voc;; 

XLÀ(ouç Kot'l"à. 'TCdl'tèv K<X'TfJK6v'TtO"E. Kcü oôôdç Èïnp.É(:l<f>E'TOtt 'tft 
5 vLKn oôOÈ 0EtÀlctv 1 't'oO &ptcr't'ÉC.:JÇ K«'tfjyopô:, O't"t p.~ 06pu Ktvâ!v 27v 

KOÙ 't"~V &on(Ocx npo6otÀÀ6!;1EVOÇ Kc:t.l. TIOÀÀdl. &Kov-c(/:6:lV ~ "t6E,a 

'TElvwv 'TOÙÇ &v'tmétÀouç ve:vlKY]KEv. 05't"co 'totycxpoûv K<Xl. 'TOÙÇ 

imÈp 'T~Ç e:ùcn::8dOtç &yc.ovt~op.Évouç ËE,e:'t&.[,e:tv XPft• Ket.l. 1,-l~ 

41")-re:tv &v61:1o:'Ta 't~V EplV ËydpoV'tOt, &ÀÀ' ÈvBu!:LftP.or:rct acxq>&ç 
10 KTJpU'T't"OV'TCX 't'~V &.Àft8ELCXV KCÜ 'tOÙÇ &V'Tl'TElVELV 'TOÀp.&V't"CXÇ 

o:tcrxUvllç &vcxntp.TIÀ&.v'TOt, Tl ycXp 8tcxq:.ÉpEt &v8pvYn:o'T6Ko\l Op.oû 
KCÜ 0E:o·c6Kov Ovop.&.aor.t 'T~V &yüxv nOtp8Évov, ~ KctÀÉcrott O'.Û'T~\1 

'TOÛ "TEX8ÉV'TOÇ llll"TÉpcx Kcxl. SoUÀll\1• KO'.l. ÊTicxycxyE1v Û'Tt l;l~'T'J.P 

l;lÉ\1 Êcrnv &,ç &v8p00nou -coü l<upLou ~1;1&v ~l11croO Xptcr"To0, SoUÀl'"J 

15 SÈ &ç 0Eo0, Kcxt -cO l;lÈv Tip6q>cxcrtv cruKoq>cxv"T(cxç TicxpÉxov crty~.­

crcxt, -c~\1 otÛ"T~\1 ÔÈ q>&vcxt ôt&.votcxv, E"TÉ.PCf KEX.Pfll;lÉvov Tipocr­

llYopLq:.; npoç ÛÈ -roU-cote; K&KEÎ\10 XP~ O'U\ItÛEl\1, &ç 'Tà !fÈ\1 ICOL-

v6v Êcr'Tt\1 1 0\IOifCt, 'Tà ÔÈ '~ÛL0\1 'T~Ç netp8Évou· Kcxt On TIEpt 28 r 

't'OU't'ou TIIXcrcx ~ Ôtcxl;l&Xll YEYÉVT]'TCXL, &ç o'ÔK l><:pEÀEv. Kotl. oî 

20 TIÀEÎO'TOL ÔÈ ~c&Jv &pxet(CV\1 ncx'TÉpcvv 'T~\1 Ê'J'TLf:lO'TÉpcw ÊTIÉ8Ecra\l 

'Tft nap8Évcp TipOaT]yop(a\1' 't'OÜ't'O ÔÈ Kcxt ~ a~ TIETIO(T)KE 8EOOÉ-

6Eta Kat Êv 06o Kat Êv 'Lptot Myotç, "Excv ÛÈ "ToUn:>v ÊvLouç, 

'T~Ç O~Ç f:LOL TIEf:l!.p&crT)Ç q>tÀo8daç· Kott'Tq, 0EO'T6KOÇ 'Tb &v-

8 p cvn o 't'6 K o ç où TietpÉl:;EuE,<Xç, Mcrno"Ta, E"TÉpotç ÛÈ ôv6p.otcrt 

25 'T~\1 "TOU'Tou Ot&vota\1 'F.otpEÔ~Àcvoaç. 

~EnnS~ ÛÈ ÊTitf:1Éf:1q>Ecr8É f:LOL ~eat &ç "Toùç &y(ouç Kat f:laKa­

pLouç ICOl'TotÀEÀOLTI6'TL na't'Épaç .lh60cvpov Kat 0E6Ôcvpov Êv 'T-0 

1 xa't'o.6~),s\v p. COl'l', s.l. A cndem ut viel., manu; ~ôâHstv N Z Il 
4 't'athOv scripsi : 't'O:u"t"O'' codd. Il 7 Y~';{xrp:sv N : Èvix·flxsv Z -a~v A 
(i. mg. v~vlx·t]xs non cadam manu) Il Hi Ante crty~crat verbum T..rJ.pÉz.ov 
om. A sec! i. mg. add. a lia manu Il J 7 xàxd-10: xaxEl'IO N x~xllÎ·vo Z A Il 
20 &pz. ait~w A : &pz. cuo•Êp(ùY N Z 

1. Cf. 1 Rois17, 1 s. (des LXX). 
2. Jug. 15, 16. 
3. Réfutation du deuxième grief : T. a, dans un catalogue des 

docteurs, sciemment omis Diodore de Tarse et Théodore de Mop-
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serve de telle ou telle arme, pourvu qu'il repousse l'ad ver~ 
saire ? C'est ainsi que le grand David, sans avoil• même 
une armure complète, abattit le chef des Philistins 1 

et que Samson, avec une mâchoire d'âne, tua d'un seul 
coup mille ennemis 2 • Et personne ne critique la victoire 
ni n'accuse le vainqueur de lâcheté parce que c'est sans 
brandir de lance, sans se couvrir de son bouclier, sans 
lancer de nombreux traits ou sans tendre l'arc, qu'il a 
vaincu ses adversaires. C'est de même, par conséquent, 
qu'il faut juger aussi ceux qui luttent pour la foi, sans 
chercher des mots qui suscitent la querelle, mais des 
arguments qui fassent éclater la vérité et couvrent de 
honte ceux qui ont l'audace d'y résister. Quelle diffé~ 
renee y a~t~il entre nommer la Vierge sainte à la fois mère 
de l'homme et mère de Dieu, ou l'appeler mère et serrante 
de Celui qu'elle a enfanté, si l'on ajoute qu'elle est 
mère de Notre~Scigneur Jésus~Christ en tant qu'homme 
et sa servante en tant que Dieu, et si l'on ôte son pré­
texte à la calomnie, tout en exprimant le même sens, 
par le moyen d'un autre vocable? De plus il faut ausssi 
comprendre que si de ces deux noms l'un est commun à 
toutes les mères', l'autre est propre à la Vierge, et que 
c'est de là qu'est venue toute une querelle qui n'aurait 
pas dû naître. La plupart des anciens Pères ont attribué, 
d'ailleurs, à la Vierge le vocable le plus noble. Votre 
Piété elle~même Ta fait dans deux et trois discours : 
j'en possède l'un ou l'autre, que je tiens de votre Piété : 
au 0~ot6AO<; VOUS n'avez pus joint l'J:v0pcù7tOTÔ~.oç, maÎtre, 
mais par d'autres mots vous en avez exprimé le sens. 

Mais a puisque vous me reprochez d'avoir aussi omis 
les saints et bienheureux Pères Diodore et Théodore 

sueste. A ce grief l'év. de Cyr répond par une affirmation des droits 
de l'accusé.- La phrase suivante, sans verbe, pourrait à la rigueur 
s'entendre comme dépendant de l'idée suggérée par le participe 
xo;to:ÀEÀOmlh-t de la phrase précédente, mais nous pensons qu'il vaut 
mieux considérer que le verbe (peut~être xa.ë~ÙÜoma), nécessaire à 
la syntaxe, a. été omis dan~ les manuscrits. 
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Kot'1'cxÀ6y9 't'lûv Btô«aK&lGVv, &vayKot'tov ~yl'}ci'&:p.11v Kcxl ns:pl 't'OU-

'rOU BP"'X'"' &LE!:,EÀ8Eêv. npohov ~·v y&p, ilo <J>lÀ~ ~OL KE<J><XÀ~. 
noÀÀoùç Kal &X\ouç ne:pupctve:Lç &v9paç KOLl ÀOt!fTipoùç &yoc.v 
YEYEVTH:J.ÉVOUÇ. "ETIEL'["(X aS: K&Ke:tvo XP~ ouvt[ôELv, &ç -ràv Kot'Tl'}- 2Sv 

5 yopoUp.EVOV &voq.Lqno6rt"r~"t'OUÇ p.6.p'tupotç 'TlflOO'~KEL TICY.p&ye:tv, 
otç oUSÈ -r&v Ket't'l'}y6pr.vv -rte; ETitf!ÉI:llJJoto8ott ôUvot't'ott, Et ÔÈ 

't"oùç ncxp&. 't&v Ôt(o)K6V't'Cùv KOl'tllYopoup.Évouç 0 Stv:>K6f.lEVOÇ e:tç 

f!Otp'tuplctv KctÀÉoot, oÔÔÈ otÔ'TàÇ &v 0 ÔtK&:l;<ùv &.v&.oxot't'o M­

E,cxa8cu, Et !fÈV ydp Encuvov n CX.'tÉpc,.:,v ouyyp&:cfJ<:vV 'TOUcràE 't'OÙÇ 

10 &.ylouç TiotpÉÀLTI0\1 1 ~ÔlKT]O"ot &v, 01foÀoy&, KCÜ TIEpl 't"OÙÇ ÔtÔCta­

K6.7I.OUÇ &x&ptcr'toç Ëye:v6p.TJV· Et ÔÈ KCX't'T)yopoU1:1e:voç &noÀoyl«v 
npoo~vEyKcx KCÜ Toùç &Votf:l<f>tcr6'l'T~'touç netp~ycxyov p.&:p'tupotç, 

-rL f:l&'TllV ot 't"OU't"CùV oû5Èv t5s:'lv E8ÉÀOV't"EÇ ETit!fÉ!f<pov't"cx.t; 

"'0TICùÇ 5È crÉ6Cù 't"OÙÇ &v5pOlÇ 1 !fcip't"UÇ ~ TIOlp' ~!f&V ÜnÈp OlÔ't&v 

15 cruyypOLcpc:'i:aOl Bl6Àoç, Ev fi 't~V KOl't"' 01.1h&v yc:yc:vll!fÉVllV ypcxcp~v 
5tEÀUO"OllfEV 1 OÙ Ôs:(aCXV't"EÇ -r&Jv KCX'Tl1Y6pû:!V 'T~V 5UVOl<J'tdcxv OÙÔÈ 

'T<iÇ 1 Kcx8' ~!f&V YEVO!fÉVCXÇ Ênt6ouÀ&.ç. >~AÀÀ11v 'to(vuv ÊXÉ'tû:!- 29r 
O'OlV 't'Ep8pdcxç &cpop!f~V ot rr~v &ÔoÀs:axlOlv &.ancx~61fEVot. ~E!fol 

O'KO'TtàÇ OÙ 1tpàç Xér.J'LV 't"OÛ ÔE'i:VOÇ KCXt 't"OÛ Ôdvoç Ttér.V't"CX ÀÉyEt\1 

20 KOlt np-ér.'t"'t"El\1' &ÀÀ<i 't~V 'tE 't"OÛ 0Eo0 ~EKKÀlla(cxv otKo00!fE'lV 

KOlt 't"lp 't"OlU't"llÇ &pÉcrKElV VU!fcplcp 'TE Kat .àc:cm:6'tn• "'0'tt y&.p où 

Oû:l!fCX'ttKf1ç ËvEK<X Ss:pO!.ndcxç oùÔÈ 't~Ç noÀu<pp6vn5oç 'tt!ff1Ç 

&v't"EX61fEVOÇ, ~V ÔIJO''tllVOV ÔVO!f&.~EtV ÔKVlil, 't"OlÛ'tOl1lOt6:J, !fOlJ''tU­

ps:'l !fOl 'tà O'UVEt56ç. n&J.cxt y&p &v OlÔ't"6lfOl'tOÇ &1lÉO"'TllV, d If~ 

3 Post tD..Àouç verbum unum (fortassc r.o:ra.ÀSÀotr..x) excidisse 
putavi li 4 ,..,&utvo : i'.cti'.~~vo N ,.._q-_,..,slvo Z A 1! ï.P~ A s. 1. non eadem 
manu: om. NZ 

1. L'écrit qui a été pris à partie était bien une apologie person­
nelle: il ne saurait donc s'agir, comme GARNIER l'avait cru (Diss. I, 
in PG 84, 263 D, 332 A), de l'Eranistes, qui se propose do con­
vaincre d'hérésie les disciples d'Eutychès. 

2. Le traité Pro Diodoro et Theodoro aujourd'hui perdu, mais 
dont les actes du conciliabule de l~49 et ceux du ye concile œcumé­
nique nous ont conservé quelques fragments {MANSI IX, 252-254). 
Ce traité était une réponse à un autre traité que saint Cyrille 
d'Alexandrie avait composé coutre ces deux théologiens du patriar­
cat d'Antioche. Voir L. AnnAr.-rowsKI, ((Reste von Theodorets A po-
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dans le catalogue des Docteurs, Je cro1s nécessaire de 
toucher rapidement aussi à cette question. D'abord, ami 
vénéré, n'ai-je pas omis bien d'autres hommes de haute 
valeur et connus de tous ? Ensuite il faut bien se rendre 
compte aussi que l'accusé ne doit produire que des té­
moins qui ne soient pas douteux, que ne puisse récuser 
aucun des accusateurs. Que si l'inculpé faisait appel au 
témoignage de ceux que poursuivent ses accusateurs, 
le juge lui-même n'accepterait pas de les recevoir. Si, en 
effet, j'avais fait l'éloge des Pères en omettant ces saints 
que tu cites, j'aurais été injuste, je l'avoue, ct coupable 
d'ingratitude envers ces maîtres. Mais si, étant accusé, 
j'ai entrepris ma défense 1 et n'ai produit que les témoins 
indiscutés, pourquoi ceux qui ne veulent rien comprendre 
à cela nous accusent-ils inutilement ? Quelle vénération 
j'ai pour ces hommes, c'est ce dont témoigne le livre que 
nous avons composé sur eux 2, dans lequel nous avons 
détruit l'accusation qui était portée contre eux, sans 
craindre la puissance des accusateur·s ni les pièges tendus 
contre nous. Donc, qu'ils trouvent ailleurs un prétexte 
à leurs arguties, ceux qui aiment parler pour ne rien 
dire. Pour moi, mon but n'est point de ne parler ni de 
n'agir que pour plaire à tel ou tel, mais de bâtir l'Église 
de Dieu ' et de plaire à son Époux et Maître. Que ce 
n'est pas en vue d'un bien temporel que j'agis ainsi ni 
pour m'attacher à cette charge pleine de tracas, que 
j'ai quelque scrupule à appeler un malheur, ma cons­
cience m'en rend témoignage. Car il y a longtemps que 

logie für Diodor und Theodor bei Facundus ll1 in Studia Patristica I 
(Texte und Untersuchungen, 63) Berlin 1957, 61-69 {52 extraits tirés 
de Facundus) et« Der Streit um Diodor und Theodor zwischen den 
beiden ephesinischen K.onzilien >>, in Zeitschrift für l(irchenges­
chichte, 67 {1955/56), 252-287. L'ouvrage de Théodoret date des 
années 1!38-440; voir sur cette question M. RicHARD, (( Proclus de 
Constantinople et le Théopaschisme >>, dans RHE 38 {1942), 303-331. 

3. Réminiscence possible de 1 Cor. 14, 4. 
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'tb Bs:'lov· ËOs:ôLs:t.v Kfll't'~fHOV. Kat vOv E~ tcr8L, ÔÉano'tcx., &ç 't~V 

&vétytct'}V TiflOC"~ÉVQ, nEÀ!Xl;ELV 8È 'TOl\>Tl'}IJ o't~Ott.' 'rEICifllflLOÎ: yàp 

"tà 'tUflEU61fEVot, 

17. KA:!:IANI;I AIAKONQ. 

5 Et lfÈV de; p.6vrpJ &<PE&lpc.>V -r~v "toO n6.8ouç ônEpBoÀ~v, 
&v<6~À6~~v &v 'tÉù)Ç 'teX yp&~~~~'t~, '(v~ M6ü> 'tOV xp6vov 't~Ç 29V 

8EpC:(.'rtElaç EnlKoupov. 'EnEt.O~ ÔÈ -r~v cpt.Àocrocplcw o'!Ô<X 'T~Ç 

o~ç BEoq>t.ÀElotç, -roùc; nctpot~;J.U8Y)'tt.Koùç npocrEvEyKEÎ.V EBétpp11cra. 
À6youç, o{lç Kcxl 'TTOLp& 't~ç <f>UO"EÜlÇ Kcxl ncxpcX. 'l'~Ç Bs:letç Eth0&.-

10 xBl'}V rpctcp~c;. CIH 'rE y&.p q>Ucrt.ç 't"à ÈTilKt'JpOV I::xn, KOll 't&v 

"[Ot.OU'tOOV aup.cpop&v &naç b Btoç !fECJ"'t"6ç· KOll -r&v BÀCùV 0 npu­
'[(X.IJLÇ Kat 'tOÙ ncxv-ràç b Ku6EpV~'tl'JÇ, 0 croq:,&c; 't"à KaS' ~ffâc; 
Tipu-ravEUCùv JlEcrn6'tllÇ, ncxv't"oi:ietn~v ~1;1'tv Ot.ck 't&v 8Eloov ÀoylQv 

npocrq>Épn Tictpcti.JJUXt'lV' KCÙ 't0'6'l'CilV lfEO"'t'CÜ p.Èv 't&\1 tEp&v 

15 Eôctyys:À[~v ctt BL6Àot, I;LEcr'T& ÔÈ 'TeX 'T&v éty(~v &:Trocr'T6À~v cruy­

yp&.l;ll:l«'Tot, Kott 'T&V 'TpLO"I:l<XKctp(~y 11pOq>l']'TiôV 'Tà. 8ECJTI(O"I;lot'TCX. 

nEpt'T'T0V ÔÈ ot~:~.cxt cruÀÀÉyEtV 'TCXÜ'TOl KOlt 'Tft crft Tipocrq>ÉpEtV 
Bs:ocrs:8Elq., &v~BEv 'TO~Ç 8EOTIVEUcr'TOLÇ ~V'TE[Bp«l;lp.Évn Myotç, sor 
K«t npOç ÈKE~V« 'TOv ot~eEtov puB~:~.tcr&.on BLov, Kctt ÔtÔ«crK«ÀL«ç 

20 Ë'TÉp«ç p.~ ÔEop.Évn. n«pCXKctÀ& To(vuv ~KELV~V &v«p.Vllcr8~VOlL 
'T&v My~v. ot Kcxt "Tl3v n«8l3v ncc.pEyyu(.;)crlV ~1:11v Kp«'TEÎ.v, Kctt 

'T~v &:t&lvtov UrncrxvoOv'TotL l;v:>~v, K«t 'TOO Sctv<hou Kllpll'T"Toucrt 

'T~V ICCC.'T6.ÀUO"LV 1 KCC.t 'T~V KOLV~V Tié<V'TVJV ~l:ll.)v &v&.O"'TCC.O"lV ÈTIOly­
yÉÀÀOV'TCXl" Kcxt npOç 'TOll'Totç, l:lâÀÀov ÔÈ npO 'TOll'T~v, B'Tt 8.Ecr~ 

25 n6'Tl']Ç 0 'T<XÜ'T<X o{:\'T~ ys:vÉcr81Xt KEÀEUcr«ç, KCC.t â.EcrTI6'TY}Ç 

crocp&l'Tcc."T6ç n: K«t &ycc.8&l"Tcc.'Toç, K«t 'TO crup.q>Épov &KptB&ç 

7 Ante •~v verbum )' . .xl scr. et exp. N 11 8 Ow<ptÀdo:ç N: -Àio:o; A U 

15 -:à. del. Sirm., prob. Not"~s., ut vid., non rccte 11 17 -ro.ih·o: p. 
corr. A : -ro:U"t"o:ç: N Z Il 26 cro<pW-ro:•Oç "tE ZA : -W<o:"t"oç n N 

1. Théodoret a été élu évêque malgré lui ct sa charge lui pèse : 
thème assez commun alors chez les moines promus à l'épiscopat. 
Sur cette question voir P. R. ÛLIGER, Les éYêques réguliers. Re­
cherches sur leur condition j urùlique depuis les origines du mona-
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de moi-même je l'aurais quittée si je n'avals redouté le 
jugement de Dieu 1 • Et maintenant, maître, sache bien 
que c'est la mort que j'attends. Je la crois proche : ce 
qu'on est en train de machiner le prouve. 

17. A LA DIACONESSE CASIANA 2• 

Si je n'avais considéré que l'excès de ta douleur, j'au­
rais retardé le moment de t'écrire, afin de mettre le temps 
de mon côté pour la guérir plus facilement. Mais com1ne 
je connais la sagesse de ta Piété, je n'ai pas hésité à 
t'apporter les paroles de consolation que m'ont enseignées 
à la fois la nature et la divine Écriture. Car, d'une part, 
les œuvres de la nature sont périssables et toute la vie 
pleine de malheurs de cette sorte, mais, d'autre part 1 

le Chef suprême, le Pilote de l'univers, le Maître qui sage­
ment dirige toutes nos affaires, nous apporte par ses 
divins oracles toutes sortes de motifs de consolation : 
les saints Évangiles en sont pleins, pleins aussi les écrits 
des saints apôtres et les oracles des bienheureux prophètes. 
Mais il paraît superflu de les réunir ici et de les fournir à 
ta· Piété, qui depuis longtemps s'est nourrie des livres 
inspirés, a réglé sa propre vie sur eux et n'a pas besoin 
d'un autre enseignement. Je t'engage donc à te souve­
nir des paroles qui nous invitent à dominer nos peines, 
nous promettent la vie éternelle, annoncent que nous 
serons délivrés de la mort et proclament notre résur­
rection générale ; outre cela - ou plutôt avant cela - à te 
souvenir qu'il y a un Maître qui a voulu que cela fût 
ainsi, un Maître. très sage et très bon qui sait exactement 

chisme jusqu'à la fin du moyen âge, Museum Lessianum, Sect. hist., 
n° 18, 1958. 

2. Nous ignorons tout de Casiana dont la situation, au moment 
où Théodoret lui écrit, est analogue à celle d'Axia, à qui est adres­
sée la lettre XLVIII de la Collectio Patmensis.- Date de l'épître: 
inconnue. 

---.~~-- ~~~~~~~--------~~~~~ 
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l•rna't&.l;lEVOÇ, KCÜ TipàÇ TOÛ'tO TI6:.VTQÇ t8ÜV6>V 'td 1lp&.y1fot'tet, 
"'Ecr·n y&p 3't'E B&:vOL'!OÇ &.~:~.ELvrov l;Cù~Ç KCÜ 0 ôo~e&v &vtcxpOç 't&V 

vop.Ll:o~:~.Évrov 'tEpnvé3v Ecru Buf.ll']pŒoTEpoç. AEE,&.a8Cù 't:olvuv ~ 
8EOCl~6EL6. 0'0\J 't~Ç Èlff}Ç 'tCXTIEtV&>O'EOOÇ 't~V 1 TIOlp&.KÀllO'lV, '(vOl 3Qv 

5 't"OV -r&v 8Àoov BEpctnE'ÔO"'flÇ AEaTI6'tl']V, yEVVOllû:lç EvEyKoOcrot T&. 

ÀUTIT}pà Ketl. yuv01.lf,.tv ÔlfOÛ KCÙ &vSp&.aL <(>tÀocrocplaç ÔTI6ÔELyp.ct 

YEV01fÉVTJ. 0au~:6:.crov-raL yd:.p &n01.vu:ç 'to0 A.oyw~:~.oO 't~V &vôpüxv, 
cSEE,ctl_lÉVT]V yEVVOL[ooç 'tOÛ n&.8ouç 't~V npoa6of.t)v KOI.l 't~V 

crq,oôpo-r&.'t'l']V otô-roO 5LOLÀ'Ôacx.acxv Èl;lBoÀ~v 'tft p.EyotÀo!.!JuxlCf 't"f}Ç 

10 yv&>lfT]Ç· "Exol;lEV ÔÈ I.J.luxcxy(,)ylcxv &pKoOcrcw 'taO Ka'totxop.Évou 
notLÔOç -rdç Z:&>oaç dtc6vo:.ç· &E,u::p&.o1:ouç y&.p ~ 1;1tv KOlpnoùç 

Kct'tcxÀÉf.oLTIEV, TictÛO"CXl ÔUVct1fÉVOUÇ 'rf}Ç &x8YJB6VoÇ -rt)v &lfE't­

p(ctv. npoç OE 'tO{l'rOLÇ &V'tLBoÀ6.) KCÙ "Cft 'tOÜ oQp.ct'tOÇ &crBEvd~ 

~E~p~cra• ~~v Mn~v Kal ~~ aùl;~cra• ~.x n&S~ ~ft ~~ç &Sv~(aç 
15 ûnEpBoÀft. ~EyG:! 0È 'tèv E"Ôf!f}xctvov tKE'tE6(i) Ar::cm6'tl1V Tior.por.­

oxELv O"OU "Cft Br::ocrEBE(~ n:or.por.lJJux~c; &cf'opp.&.ç. l 

18. NEOnTOAEMQ.. 

"'O'tor.v r::tç 'rèv BELov &.n:oBÀÉlJJ@ v6p.ov, 8ç cr&.pKor. p.(or.v 'toùç 

y&.l:lcp OUVOlTI'tOf!ÉVO\JÇ KOlÀE11 O"ÔK o'têor. 't'lVL 't'p6n:tp lfJUXOlY(.o)Yi}OG.::l 

20 ~à ~Üoç ~à ~ft ~o~ft X"'P'"9Év· Àoyll;o~a• y.Xp ~~ç ôôuv~ç ~à 
1;1Ëyr::8oç. "'01'or.v OÈ 't~Ç q>Uar::ooç Ëvvoi}ac.,::, 'tèv êp61fOV Kor.t 'rèv 

Bpov EKE'LVOV, 8v ô A.Y}IfLOupyOç El;r::vi}voxs:v dTIQv· r~ Et, Kor.t 

de; y~v &nr::Às:Uan· Kctt 't&. notv'totxoo y~ç Kott BotÀ&'t'tllç 

Kct8' É:K&.O'tll\1 ~f!Épcx.v yw6p.Evcx. - ~ y&.p &v0pEç n:p6't'EpoL 'TOÜ 

25 j3(ou 'tè 't"Épf!« KOl'tctÀotp.B&vouatv, ~ yuvotÎ:KEÇ 'tOÜ'to n&.axouoL 

3 Ècrtt N Z : om. A sed i. mg. add. ali a manu Il 19 yâvl}l i. mg. A 
non eadem manu : YÔp.tJ,l N Z in tex tu A Il 2/J. ytv6p.;va N Z p. corT, s. 
t. A non librarii manu : ys-.6f.lEV<X a. cort'. A Il ;;pô-.spot cocld. : 
1tpd,Epov corr. Sirm. ut vid., non apte 

1. Les enfants du défunt, images vivantes de leur père. 
2. Sur ce correspondant cf. t. I, p. 53-54. Il s'agit vraisemblable­

ment d'un fonctionnaire qui ne devait pas occuper un rang des plus 
élevés puisque Théodoret lui dit <roU t~Y Oaup.'l.<rtÔ"t"'l)tO:. C'était peut-

31' 
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ce qui nous est utile et dirige toutes choses en vue de 
cette fin. Car parfois la mort vaut mieux que la vie et 
cette mort qui nous semble pénible est chose plus douce 
que ce que nous avons coutume -de considérer comme 
agréable. Que ta Piété agrée donc les consolations de 
mon humilité, afin que tu honores le Maître de l'univers 
en supportant généreusement les peines ct en donnant 
aux femmes aussi bien qu'aux hommes un exemple de 
sagesse. Car tout le monde admirera la force de ta raison 
qui aura supporté avec courage l'assaut de la douleur 
et, par la grandeur de ses pensées, brisé ses attaques 
les plus violentes. Nous avons, en outre, une consola­
tion puissante dans les images vivantes du fils qui nous a 
quittés, puisqu'il nous a laissé des fruits dignes d'amour, 
capables de 1ncttre fin à l'excès de notre douleur 1. Je te 
supplie en outre de régler ton chagrin sur la faiblesse de 
ta santé et de ne pas aggraver tes souffrances par l'excès 
de ton abattement. Pour moi, je prie le Maître de fournir 
par son adresse à ta Piété des motifs de réconfort. 

18. A NI~OPTOLÈME 2, 

Lorsque je considère la loi divine qui appelle une 
seule chair 3 ceux qui sont unis par le mariage, je ne 
sais comment consoler le membre qui a été coupé et 
séparé de l'autre, car je mesure l'immensité de sa dou­
leur. Mais lorsque, d'autre part, je songe au cours des 
choses, à ce décret que le Créateur a publié en ces termes: 
« Tu es poussière et tu retourneras en poussière 4 )) 1 et à 
ce qui survient chaque jour en tout lieu, sur terre comme 
sur mer- car tantôt ce sont les hommes qui parviennent 
les premiers au terme de la vie, tantôt les femmes qui 

être un archonte ou quelque autre magistrat de province. - Date 
de l'épttre :inconnue. 

3. Gen. 2, 24; Matth. 19, 5-6; Mc 10, 8; Êphés. 5, 31. 
4. Gen. 3, 19. 

Correspondance. Il, 5 

_____ _... __________ -----
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np6·n:pcu -, noÀÀàç Ev'te:08e:v &<popp.àc; Etc; ~uxoty(.)ytcxv e:ô­

plcrK:û>' Tip0ç 't"O{J"rOLÇ 'tàÇ TI«p&. 'TOÛ 0e:oÛ Kctl.. I:û>-rflpoç ~p.t.:.>v 
ncxpcxaxe:Be:lcrotç ~p.tv È:Ànl0<XÇ' 't'ot'vrou yè:p 0~ x&.plv 'tb 't~Ç 
otKovop.Lotç È't'EÀÉcrBYJ p.ua't~pLOV, '(vOL 't'OÛ Bav&.'toU 'r~V TIOLÜÀotv 

5 !fE1fCX8YJK6't'EÇ, If~ À(IXV &Àyfi>J:lEV 't'ft 'téi>V Tio8oup.ÉVCi:lV \ xwpL461fE- 31 V 

voL 'l'EÀe:u'tft &ÀÀIX -r~v -cpLn68T)'t"OV 'Tflç &votcr'T&.O"E(I)~ HnlO« Tipocr­

p.ÉvCùp.Ev, T ctO-r&. crou 't~V 8ctUJ:lOlOt6'tT)"tct Kotl ÀoyLcrOlcr8ou .. notpet­

KotÀ& Kctl VLKflcrotL 'tflÇ &8up.l.otç -rb TI6'.8oç• f:l6tÀLO"'t'ot 't&V KOLV&V 

ôp.&v KÀ&.Oc.:~v Ko:.l Tiap6v't'rov Kotl.. n61crotv ô11lv Tiopu~:,6v'tû:lV Tiotpcx-

10 '\Jux~ç &q>op~~v. ·y~v~crCo:>~<v n(vuv ~ov croq>&ç ~.x K~e· ~~aç 
Ku6e:pv&v'T« Kcxl 1!~ TiotpoE,Uvc.:>lJ-EV -rft rr&v Mup1:1&v &f:lE't"fl~. 
ot8< y<Xp. &ç croq>6ç, ~o cru~q>lcpov K~l &ç &y~Boç ~oO~o ~~·v 

TI p otyp.ot 'tEU E'tCX L, 

19. BAI:IAEIQ. nPEI:BYTEPQ.. 

15 ToLOÛ't"OV ~p.Lv l:%::lE,Ev ~ nEtpot 't'Ov EÀÀoytl;lGJ't'cx.'t'ov 'A8cx.v&.-

crtov 't'è>v j)~'t'opOL, tmolov ~Cf'flO"E 't'~Ç cr~ç 8s:ooEBdotç 't'ci 
yp&:lJ-lJ-Ol't'CX.. KocrlJ-EL yàp cx.Ô't'OÛ 't'~V lJ-ÈV yÀ&-r't'otV 0 À6yoç, 't'Ov 
&È f..6yov 0 -rp6Tioç· OlJ-oO Oè: TI&:vl-ret Àcxp.Tip'6vs:t -rO 't~Ç TILO'tE(...)Ç 32r 

xp~p.ot. , AEt 'COL vu v ~ lJ-LV 'tOtCX.Û'tCX TipoE,ËvEt, 8s:ocf'tÀÉ:cr'tCX'CE. 

20 noÀÀ~c; yàp, EÔ '(cr8t, OuX 't'otU'rTJO"t 't'~Ç cruvoucrLetc; 8U1fYJOtac; 

~~6lç l:vénl-~cr~ç. 

20. MAPTYPIQ. nPEI:BYTEPQ.. 

cHyEhcxt l:lÈV ft Cf''6otç &c; npc:cr6u't'Épot 't~Ç yvGJI:lY]Ç' VtK~ OÈ 
't~V Cf''6otv ft yvGJp.Yj' KOLt 't0'6'toV 't'EKlJ-~ptov EvcxpyÈc; ô EÀÀoyt-

16 post ~~YJO'E verbum s:Tv&.t add. P Il 17 ordo p.ho y&p a~·toü -c~v 
P !\ 19 1tpoÇ'Êv€t codd. : -~s:vs:t P 

1. Sur Basile cf. t. I, p. 40-42. - Date de l'~pître : inc~nnue. 
Tout au plus peut-on dire que, puisqu'elle est édltée avec d autres 
lettres de cette époque, elle a été écrite entre les années 1.t1J:3 et 448. 
Sur cette épître ainsi que sur les épîtres 20, 22, 23, cf. t. 1, P· 67 · 

2. Inconnu par ailleurs. 
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subissent ce sort les p1•emières ~ je trauve dans cette 
pensée bien des motifs de consolation. Je rencontre 
aussi les espérances que nous a données notre Dieu et 
Sauveur : car si le mystère de l'Incarnation s'est accom­
pli, c'est afin qu'ayant appris que la mort a un terme, 
nous ne nous affiigions pas à l'excès lorsque nous sommes 
séparés par la mort de ceux que nous aimons, mais que 
nous attendions que se réalise l'espérance trois fois bénie 
de la résurrection. Ce sont ces pensées que je demande 
à ton Excellence de considérer et c'est par elles que je 
l'invite à surmonter le poids de sa tristesse : surtout 
lorsque les rameaux issus de vous deux sont encm•e là 
pour vous fournir toutes sortes de consolations. Célé­
brons donc par nos chants Celui qui gouverne sagement 
nos destinées et ne l'irritons pas par l'excès de nos lamen~ 
tations. Car il sait, parce qu'il est sage, ce qui nous con~ 
vient, et, parce qu'il est bon, nous le fournit. 

1_9. Au Pn.frrnE BAsiLE 1. 

L'expérience nous a montré que le talent du très 
éloquent orate:ur Athanase 2 était bien tel que nous 
l'avait dit la lettre de ta Piété. Car l'éloquence orne sa 
langue, ses mœurs son éloquence : mais la foi fait res­
plendir l'ensemble. Procure-nous donc toujours, ami très 
cher à Dieu, des trésors de cette sorte. Car, sache-le, 
grande est la joie dont tu nous as comblé par ce com­
merce-là. 

20. Au PRÊTRE MAnTYRius 3, 

Si la nature certes, parce que plus ancienne, précède 
la volonté, la volonté, elle, triomphe de la nature. Le 

3. Martyrius est l'autre destinataire (cf. ép. 19) qui recommande 
à l'évêque de Cyr l'orateur Athanase. Un prêtre de ce nom écrivit 
à Alexandre de Hiérapolis au temps de la controverse nestorienne 
(ACO I, 1.~:, p. 187, 20).- Date de l'épître: inconnue. 
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~"'~"~oç 'ABcwé<a<oç ô ~~~"P· Aôxll.v ydr n«~plS« ·c~v Atyv­
TI't'ov, où !fl::'tÉAot6E 't~Ç 't'OÙ ft8vouç Bpct.oÔ't"l'}"t'OÇ, &'AÀcX 11p<X6"CT'J't'L 

't"Ov 't'p6nov Ed:paaEv, "'Eo't't SS: ~ecc.t -r&v BdCùv 8Ep!f6-rtt-roc; 
Epota"t"~ç. Lh&. 't"OL 't'OÙ'tO Kcxl nÀELouc; ~p.tv auvSt~yOLyEv ~J:lÉpcxc;, 

5 6v11cnv Ev't'E08Év nvot ÔpÉ~aa8ott npoaSoK~ocxc;. ~EyW ÔÉ, &c; 
oto·801., 8Eoq>LÀÉO"'tot't'E, Kotl Tiap' É-rÉpGùV ·re:!!. 't'OLOI.Û't'CC. O'UÀÀÉyEtV 

ÔKv&• 'TOO"OÙ'tOV &noÔÉV) 't'OÙ 'tO'lÇ Tio8o00'L J:lE't'Ol\Ôta6vcu, Qô 32v 
<11;1tKpoÀoyLot p.Év'tot, &ÀÀ' &nop(or. 't'OÜ'to KOOÀUEl nou:.tv. EôE,&.aBoo 
'to(vuv ~ Oat6'tl'}Ç aou 't~V TIEpl ~lf&v ME,otv Êp.TIEÔooB~VOI.L -rft 

10 &À~8El<f tv«~~ ~6vov Mn~«l ~L TIEpl ~~1/,v &f,LÉTI«Lvov, &ÀM 

KCXl l;lCXfl'tUflf}"tetL .'TO'lÇ itpyotç. 

21. EY:<:EBIQ. :<:XOAA:<:TIKQ.. 

Ot !fEv 't'i}V ~.u::ytcr•n1v 't<XÛ'tllV K01.'tCX0'1le:lpcc.v'tEÇ cpftlfl'}V èpft8TJ­
acxv -r«{rrn TI&.v'tooç &.vt&.as:tv ~J:l&c;, 8ua&yyEÀov otô'tiJv &yetv 

15 ÛTIELÀ~ct>6~EÇ. <H ~ELÇ SÉ, 3Lèc ~~v BEl«v x<i<pLV, K«l ~~v <!>~~~v 
&011aO'l(l,)ç t.OE:i;6tp.e:B« K«l 't~V nElpctv &ap.ÉVCùÇ TipocrtJ.Évop.Ev' 

Kotl nâ.v ô-rLoOv &Àye:tvèv ÜTii::p 't&v Bd"'v Ooyl16t'Tü>V ÈTIL<f>Ep6p.e:­
vov Àluv ~1:11v ÈCJ't"LV &~ui:pacr'tov. Et y«p &ÀY)B&ç 't'otîç Ae:cmo'tL­

K«Îç ê:n:cxyyd.lcuç TILCJ'tE'Ôop.e:v, oô K & E, La -rd TI« 8 f) p. ex-ra 't o 0 
20 v0v KCHpoÜ np0ç 't'~ V j p.ËÀÀOUO"IXV 06E,OLV &noKOLÀU- 33r 

2 p.~tüa:6e A : -6ev N Z -j,_E'I P Il 4 post ~p.Spaç verba a; <pfÀYJ p.ot 
r.E<pC~:),~ add. P 11 5 Èv:-ëUOiv scr·ipsi : ÈYHÜÛev codd. lvto:i.l6o: P 1\ 7 
1tOÛoücrt p : 7tpo0up.oi1crt codd. Il 8 crp.txpoÀoy1a. codd. : [J.t:~.po- P 

1. Cette hostilité ù l'égard des Égyptiens doit-elle faire penser 
que l'épître est écrite à une date où l'évêque de Cyr a déjà eu des 
difficultés du côté d'Alexandrie, donc à un moment assez rapproché 
de 448? Il est plus probable que Théodoret se fait ici l'écho d'une 
opinion généralement répandue sur les ltgyptiens, voir par exemple 
saint JEAN CuRYSOSTOME, Lettres à Olympias X, 14 C (SC 13, 191±7). 

2. Eusèbe est un jurisconsulte, un scholasticus dont nous ne sa­
vons rien de plus.- L'objet de cette lettre, exposé doctrinal, incline 
à penser qu'elle doit appartenir soit au_x de:ni.ers mois de 1k48, soi~ 
peut-être au printemps de 449. ~e brmt qm ~~~cule au .~ornent ou 
elle est composée doit être celui de la déposition de 1 ev. de Cyr, 
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très éloquent orateur Athanase en est un éclatant témoi­
gnage. Car cet homme qui se glorifie d'avoit• l'Égypte 
pour patrie n'a cependant pas pris l'arrogance de sa 
race \ mais a tempéré par la douceur son caractère. 
Il est, de plus, très ardemment épris des choses divines. 
C'est assurément ce qui l'a fait passer plusieurs jours 
avec nous, espérant retirer de ce commerce quelque 
profit. Mais moi, comme tu le sais, ami très cher à Dieu, 
j'hésite à recueillir de tels avantages même auprès 
d'autrui, tant je suis loin de les accorder à ceux qui le 
désirent. Ce n'est cependant pas l'avarice mais la pau­
vreté qui m'empêche de le faire. Que ta Sainteté prie 
donc afin que la réalité vienne confirmer ce .que l'on 
pense de nous : de sorte qu'on ne répande pas seulement 
sur notre compte des paroles élogieuses mais que les 
faits eux-mêmes leur rendent témoignage. 

2L A L'AvocAT EusÈBE 2• 

Ceux qui ont semé cette immense rumeur 3 ont cru 
nous accabler ainsi de chagrin, s'imaginant que c'était 
là une très mauvaise nouvelle. Mais nous, grâce à Dieu, 
c'est avec plaisir que nous avons accueilli cette rumeur 
ct d'un cœur joyeux que nous attendons l'épreuve, et 
toute peine qu'on pourra nous infliger pour les dogmes 
divins est pour nous pleinement digne d'être aimée. 
Car si nous avons réellement foi dans les promesses du 
Maître, << les souffrances de cette vie sont sans propor-

lequel a pu courir déjà en 448, puisque dès lors il est en disgrâce et 
voit grossir l'opposition, mais qui a pu surtout trouver crédit l'an­
née suivante, au moment où il était question du concile d'Éphèse. 

3. Les partisans de Dioscore et d'Eutychès qui voient dans Théo­
doret, non sans raison, le théologien le plus redoutable du pa­
triarcat d'Antioche: la publication de l'Eranistes, en Mâ, l'avait 
déjà suffisamment signalé comme un adversaire déclaré du mono­
physisme. 
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1l8 ~v ex L Etc; lill ac;;. Kcxl 't'( ÀÉyro -r&v EÀ:ml;o!fÉVCV\1 &.y«B&v 
't~V &n6]uxuaw; Et yàp Kcxl ll"10Èv BÀ<.ùÇ &BÀov 6nÈp EÙas:BELctç 

&ywvtl;ot:LÉVotç EOLOo't"o, f]pKEO"EV &v Kat «Ô'T~ tcor.B' É:W.J't~V ft 
&À~ BE tet Tu::'tcrcu 't'oùç Écxu-r~ç Epcxcr'tàç oùv Eù8u!fL!f n&.on -roùç 

5 ùnÈp cxÙ't'f}Ç tclVMvouç &an&octcr8or.t. Kcü p.&.p-ruç 't&v dpl")p.É­

VCùV 0 8Etoç ~ An6crToÀoç 8tOtpp~Ôf]V Bo&v· Ttc; ~ p.&ç Xc.::. p (crEt 

&nO 'Tf]ç &y&.TIT]Ç 't'OÛ Xptcr't'oO; BÀLqHç, fl O''tEVOXc.:>­

pla, ~ a,.,y~6ç, ~ À<~6ç, ~ yu~vh~ç, ~ Klvêuvoç, 
~ ~;.uXxcxtpot; Kcx8@ç yÉypcxn't'cH, B-rt CIEvEKér. oou Bcxvcx-

10 ToU1;1E8ct OÀllv 't"~v ~f!ÉpOlv, EÀoytcrBrntEV &ç Tip6Bct'ta 
cr<Potyf]ç. Kcxl (hô&crKwv &ç oÔK &v'tLÔocrtv npoolfÉVEL nv&., 

&ÀÀà p.6vov 'TOÜ OEO'OOK6't'OÇ Epq, ETI~yctyEv s:ôBUç· , A ÀÀ' Èv 

n&crt 't'oU'Totç ÛTIEpvtdOp.t::v OuX 't'OÛ &yo:.Tnlcrcxv'Toç 

i)p.â.ç 1 Xptcr'toO. l<«l npoa'tÉ8EtKEV Ë't"EfHX, (h' G>v cr«cpÉa1:Epcv 33v 

15 -rOv CÎKEÎ.CV EyUp.vc.:>as: TI68cv· nS:TIS:lO"If<Xl y&p, <PYJcrlv, 3-rt 

cil'n: S&vc.t-roç, cel-rs: l,c.:>~, cel-rE &yyEÀct, cil-rE Ouv&­

l;lELÇ, cel-rs: Evecr't'&'t'or:., ofiorE p.ÉÀÀov'T«, oil''t'E Blp(,)p.«, 

ofi't'E f3&8oç, oiï't'E 'TLÇ K'TLO"LÇ E't'S:pcx auv~O"S:'T<Xl ~p.&ç 

xû>plaat &TIO 'T~Ç &y&TIYJÇ 't'OÜ 0eo0, 't'~Ç Ev Xptcr't'ép 

20,I~cro0 ~ii> Ku pl'{' ~~&v. 6o<ilp~crov, ffi 'i"À6~~ç, ~~ç &Tiocr­

-roÀtK~Ç &y&.TIYJÇ 't'~V c:pÀéyot• f3ÀS:TIE 'TOÜ Êpû>'t'OÇ -rOv Tiupcr6v, 

OùK 6ptyv&p.c.tt, <f>Yjcrl, 'l'&V ct.Ô'!"oO, &ÀÀ' etû-rOv p.6vov Tio8&· K<x.t 

'l:OÛ't'OV où OUvet!:L<Xt K<X'Toc.a6S:cror:.t 'T0v Êpû>'TCX' &ÀÀ' EÀclp.Y]V &v 

~ôta'Toc. Kct.l 'T&v Tietp6v'Tû>V K«l 'T&v !:LEÀÀév'Tû>V EKTIEaEtv &yct-

25 8&v, K<Xl Tiâv ô-rtcOv &Àys:tvOv Kctl vOv TIOl8Eî.v, tccxl 01.:a8tç ÔTio­

!fEÎ.Vctl, c'6cne -rctU'TY]V &cr8ecr"Tov TIEptc:pS:ps:tv 'T~V c:pMyot. TttO'tOl 

ÔÈ où p.6vov s:'tTIEV, &hh<X. Kctl UOpotKEV ô 8eî.oç j ci:l'TOÇ &v~p 34 r 

2 xo:t N : om. Z i. mg. ad cl. A eadem, ut viel., manu \1 14 r.poa'C"S­
Om:sv N : r.po1"S- Z A 

1. Rom. 8, 18. 
2. Id. 8, 35-36. Le texte cité par saint Paul est celui du psaume 

43, 23 d'après les LXX (éd. Rahlfs). 
3. !cl. 8, 37 (Xpta:oü ne se trouve pas dans le texte duN. T.). 
t, Id. 8, 38-39. 
5. Commentai1·e libre des citations qui précèdent. On peut. rap-
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tion avec la gloire future qui sera révélée en nous 1. >> 

Mais pourquoi parler de la jouissance des biens que 
nous espérons ? Car quand bien même aucune récom· 
pense ne serait donnée à ceux qui luttent pour la piété, 
la vérité en elle-même suffirait à persuader ceux qui 
l'aiment d'embrasser avec la plus grande joie les périls 
qu'ils affrontent pour elle. Ce que je dis là se trouve 
confirmé par le divin Apôtre lorsqu'il proclame expres· 
sément : « Qui nous séparera de l'amour du Christ? sera~ 
ce la tribulation ? l'angoisse ? la persécution ? la faim ? 
la nudité ? le danger ? le glaive ? Comme il est écrit : 
à cause de toi tout le jour nous sommes livrés à la 
mort, et on nous regarde comme des brebis destinées 
à la boucherie 2• >> Et enseignant qu'il n'attend aucune 
récompense, mais qu'il ne fait qu'être épris du Sauveur, 
il a ajouté aussitôt : « Mais dans toutes ces épreuves 
nous sommes plus que vainqueurs, par le Christ qui 
nous a aimés 3 >>. Et il a ajouté encore d'autres paroles, 
par lesquelles il a découvert plus clairement son amour : 
« Car j'ai l'assurance, dit-il, que ni la mort, ni la vie, 
ni les anges, ni les principautés, ni les choses présentes, 
ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni 
aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour 
de Dieu dans le Christ Jésus Notre Seigneur"· >> Con· 
temple, ami, la flamme de cette charité de l'Apôtre ; 
vois le feu de son amour. Je n'aspire pas, dit~il, à ses 
biens, mais c'est à lui seul que va mon amour et je ne 
peux éteindre cet amour ; mieux encore, je souhaiterais 
de grand cœur être privé de ses biens présents et à venir, 
supporter maintenant tous les maux et avoir à les sup· 
porter encore, pour qu'il me soit permis de répandre 
partout cette flamme qui ne peut s'éteindre 5 • Et cet 
homme divin ne se borna pas à parler ainsi, mais il agit 

proeher de ce passage un commentaire analogue du même texte 
dans le Discours sur la chm·ité (PC 82, 1505 A-C). 
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~ecü TICXV't«xoo y~ç ~ecxt BcxÀ&.'t'tl']Ç ~vT)p.e:la rr:&v naBYlt:uï·rc . .:.v 

Kct-rÉÀtne:v. Etc; '!OÛ'Tov K«l J:lÉV'TOt KcÜ s:tç -roüç &ÀÀouç &now­

'tctÇ &q>op&v, Tiot'Tpt&:pxo:.c;, Tipo<t>~'Taç, &:noa-r6Àouç, J:l&:p-rupcxç, 

te:pÉaç, Bu!f~PTJ À(or.v i)yoOp.ott -reX vo~u46!fEVot a"Ku8p<ùTI&.. AtcrxU-
5 vop.cxt y&p, &p.oÀoy&, K<Xl 'to'Ùç 'TO:.Û'!"a p.Èv f]Kta'Tet. f:U::p.cx811K6-rcxç, 

ÔTià 5È p.6VY]Ç TI001']ytj8ÉV't"OlÇ 't~Ç <f>UOE!.ùÇ, KCÜ Èv 'COÎÇ &y&at 

't~Ç &pe:'tflç Otor:rrpÉ!.J)(XV'tctç, Kcü y&p ~v:>Kp&.'tl'"}Ç ÊKe:tvoç 0 

I:(ùcflpov(aKou, 't~V 'tflç au~eocpcxv'tl«ç ônop.Elvcxç ype<cf>~v KC(l 

-rflç 'T&v K«'T1']y6pwv Kot'te:cf'p6ve:t !.pe:uOoÀoy[a.ç Ke<l 'T~V Ev 'tOÎÇ 

10 Oe:tvotç di~uxluv tH5dKvu Bo&v· "Avu'toç OÈ Kotl MÉÀT')'t'OÇ 

&noK'TEÎVott J:lÈV ôUvcxv'tctl ~;.u::, f->À&t.pat (H: oû OUvotv­

't'ott, l<cù 0 n<XtOlVLEÙÇ ÔÈ p~rreùp, 't'ft flrrroptKff Oe:tv6't'rrn 

<f>tÀoaoq>lotv \ &voqüE,cxç, K<XL 'T~vOe: .'T~V yv&lp.T]v Kcxt "t"o'lç 'TY}VL- 34Y 
K&.Oe: &.v8p&lnotc; Kcxt "t"Otç e:tç f5cne:pov ioo~:d:votç npocr~vs:yKe:v. 

15 nÉpac; p.Èv y&.p Eo'TLV &naotv &v8p&lnotc; "t"OÜ [Hou 
8&.V<X'TOÇ, div ~V otKLoK<p 'TLÇ etÔ"t"àV K<X8e:Lpf,<XÇ 'TT]pft. 
Ae:t p.Èv yèr.p "t"oùç &ycx8oùç &v0p«ç ~YXEtps:'lv p.Èv 
lht<Xatv &e:t '!ote; Ka.Ào'lç, 't~V &yo:.B~v npo6cxÀÀop.É­
vouc; ÈÀnLO<X, <f>ÉpELV 0' & &v 0 ee:Oc; OtOép ye:vvo:.LÜic;. 

20 Kcxt p.Év"'tOL Ko:.t 0 'To'6'TOU npe:a8U'te:poç ouyyp«<f>e:Uç, 'Tàv 'OM­
pov ÀÉy(i), noÀÀà.ç p.S:v Kott &ÀÀcxç &E,te:naLvouç Ëypat_JJ.e: yv&lp.o:c;· 
Ëypal)Je: OÈ Kat "t"~vOe:· CI>ÉpELV OÈ XP~ 't&. 'CE Oottp.6vtot &v­
otyKttL(i)ç, 1:&. 'tE &nO 'C&v noÀe:p.lÜIV &vOpe:t(i)c;. Kcù 'TL 

2 s.tç 2 add. Sirm. Il 2-3 &1tcwta; N Z : om. A Il 10 MD:rrtoç 
N Z: :?\JÉÀcto<; A 11 12 Ante tS: vcrbum p.ÈY scr. et exp. N Il 16 Ante 
Ü·ùaw<; verbum ô s.l. A alia manu Il aù"tàv A : aù-ràv N Z 1123 1tOÀs:ûwv 
seri psi : -p.wv codd. 

1. Écrivant à un ami cultivé, Théodoret se souvient de sa for­
mation classique et va agrémenter sa let..tre de citations d'auteurs. 
La variété de ces citations et les précisions dont il les accompagne 
montrent l'étendue et la sûreté de sa culture littéraire. 

2. PLA 'l'ON, Apol., 30 c : citation non textuelle. Autres citations 
de cet ouvrage (p. ex. 17 b-e et 18 a) dans Thérapeutique, J, 30, et 
ailleurs. Sur ces citations qui justifient la culture de Théodoret, 
voir P. CANIVET, Histoire d'une entreprise apologétique au ve siècle, 
Paris 1957, p. 230 (no 191) et p. 231 (n° 192), cc qui concerne les 
anecdotes sur le courage philosophique. On notera que les citations 

.1 
li 

1 

' 
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de même, et partout, sur terre et sm• mer, laissa des 
souvenirs de ses souffrances. Et quand je contemple cet 
homme, de même que tous les autres, patriarches, pro­
phètes, apôtres, martyrs et prêtres, je considère comme 
source de joie ce qui passe d'ordinaire pour affiigeant. 
Car je rougis, je l'avoue, de voir que ceux~là mêmes 
qui avaient le moins reçu ces enseignements et qui n'ont 
été guidés que par la seule nature, se sont distingués 
dans les combats pour la vertu. C'est ainsi que l'i1lustre 
Socrate, le fils de Sophronisque 1, ayant eu à subir une 
accusation calomnieuse, méprisait les mensonges de 
ses accusateurs et manifestait au milieu des tourments 
sa force d'âme en s'écriant: << Anytos et Melitos peuvent 
bien me tuer, mais ils ne sauraient me causer du dom­
mage 2 • >> C'est ainsi encore que l'orateur de Péanie, 
qui joignit la philosophie à l'éloquence, lança à ses 
contemporains autant qu'à la postérité cette parole : 
« En effet, pour tout le monde, l'aboutissement de la 
vie est la mort, même si l'on s'enferme et se garde dans 
une chambrette; les braves doivent donc toujours en­
treprendre toutes les belles actions en fixant leurs 
yeux sur l'espoir du succès et supporter avec grandeur 
d'âme tout ce que leur donne la divinité 3 . >> Et c'est 
aussi l'historien qui vécut avant lui - je parle du fils 
d'Oloros -- qui entre autres pensées dignes de louanges 
écriYit celle-ci : << Il faut supporter avec résignation ce 
qui vient des dieux, avec courage ce qui vient des enne­
mis 4 , ·>> Pourquoi, d'ailleurs, citer philosophes, histo~ 

de Démosthène et de Thucydide qui suivent ne se trouvent pas dans 
la Thér. qui, en revanche, en possède d'autres de ces auteurs bien 
connus de Théodoret (cf. llist. entr. apol., p. 288 s.). La citation de 
l'Odyssée qui suit n'y figure pas non plus. 

3. DÉJI.tOSTHÈNE, Sur la Couronne, 97. 
4. THucYDIDE, Histoire, II, 64. Les deux citations de l'orateur 

et do l'historien se retrouvent dans l'ép. XII à Pulladius de la Coll. 
Patm. (t. !, p. gt,). 

l 
' 
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Myoo <J>l.Àocr6q:.ouc; Kcx.t cruyypa<J>Écx.ç Kal p~'t"opaç; Kcxt yckp o'i 'T~V 

1:1u8oÀoytcxv 'T~Ç &ÀTJ8E(cxç TiflO'tE'HP,llK6'TEÇ, TIOÀÀ<iç 't"CX.lÇ p.u8~­
Àoytcuç 3vllcn<J>6pouç ncx.pcx.LvÉcraç &vÉI:ltE,or;v· lScrTtEp &p.ÉÀEt KCÜ 
"O~~poç l:~l~oŒ,<v l:v n!ç [ MyoLç, ~ov ~&v 'EH~v"'v cro'!'G>- 35' 

5 'tCX'TOV Ea.u't"Ov Èv Ê:Ks:lvoLÇ npèç &vOps:Ccxv &ÀElcpov'tcx.. AÉys:t OÈ 

oB'LOOÇ' 

I:~~8oç ~È TIÀ~E,cxç, Kpcxbl~v ~vl)TI«TI< ~u8cr· 
'tÉ"tÀet8t Ô~, Kpcx.Ôll'}' Kcxl KUv'ts:pov &)I.Ào TIO't

1 
lt.'t"Àf)Ç· 

Kcü &ÀÀa ÔÈ "t"oU't"oLç npocr61:lOLtt KCÜ ncxp& TIOLYJ-rOOv KcÜ Pll't6pc.w 
10 Kotl cf>lÀocr6<p(i)v pqôlû:lÇ &v nç cruÀÀÉE,s:Ls:v· &.ÀÀ

1 ~1;1Lv ot Bs:Lot 

À6yoL ïtp0Ç TI&O"CX\1 &cpÉÀEtCX\1 &pKoÛO'L\1, 

Ko:.l 'TCX.Ü't<X OÈ 'tÉBnKcx., Os:lE,o:.t 13ouÀYJ8Elç, &ç &y«v a.tcrxpOv 

't&v "t~Ç cpUcrs:v;>ç p.et.8f]'t&v ~"t'TT}B~vcxt 'toùç npoqnrnK~Ç Kcxt 

&noO''TOÀtKf}ç 1;1E'TC:O"XllK6'TOlÇ (hÔcxcrK<X.Àle<ç KOll 'T~ cYOO't"TJfll'fl TIIi8Et 

15 TIETILa'rEUK61:CXÇ KCÜ TipOOI;Ul:voV'tCXÇ O@llét't@V &véta't"CXOLV Kcxt 

q,Sop&ç &ncxÀÀcxy~v Kcxt xopl']ytcxv &Scwcxatcxç KCXt oûpcxv&v 
BcxcrtAELcxv. Kcxt '!oùç &8ullo0v'tcxç 'totvuv Ent 't'ote; 8puAT]8E'taLV, 
21 q,LÀT] KEq,cxA~, lfJUXOlY~YfJCTOV, Kcxt 'COÙÇ Eq,lliOollÉvouc;, E'~nEp 35v 
·ne;: &pcx Earr(, atOaE,ov &ç yEy~SotllEV, KCXt yavvUllESot, Kcxt 

20 xopEUOllEV, Kat &ç CX'Ô't~V 'TC:ÙV oUpcxv&v 'r~V BcxatÀElctv, 'T~V 

VOllLè:;ollÉ:VYJV Tipoa0EX6llE8CX 'TLllUl.P(OlV. 
•'lvcx OÈ tccxt OtO&E,nc;. Scxullcxat&.rrcx'rE, '!oùç &yvooOv'raç BTiooç 

q,povoOllEv, 'toSt ma"t"EUEtv ~ll&ç, &c;: EOtO&.xSfJllEV, Etc; 'rbv 
ncx"t"Épot Kcxt rrbv Ytbv KOlt .. o &ylOv nvEÛllcx· ou y&.p Etc;: OUo 

25 u'ioUç, G.)ç 'TLVEÇ autcoq,cxv'!oOatv, ~ Ellct8fJ"t"EU8YJllEV, ~ l%:BaTI'tlcr-
8YJllEV, ~ TILO'tEUollEV, ~~ TitarrEUEtv OtO&.atcollEV' &ÀÀ' G.)anEp Ëvcx 
tallEV nct"t"Épot, Kcxt Ev &ytov nvEÛllOl· oB't(ùÇ ËVOl Ytbv "t"bv 

KUptov ~ll&v 'l11aoOv Xpta'!6v, "t"bv llovoyEv~ '!OÛ 0Eo0 Yt6v, 

17 OpuÀ"t]Oti:O"tY N Z : OpuÀÀ·!]- A Il 18~19 Etmp Ttç : drdp 'tt~ NA 
Etr.€p 'ttÇ Z 

1. Odyssée, XX, 17-18. 
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riens et orateurs, puisque ceux-là mêmes qui ont préféré 
le mythe à la vérité ont mêlé tant d'exhortations utiles 
à leurs fables : tel Homère sans doute qui dans ses poèmes 
nous enseigna que le plus sage des Grecs s'excitait lui­
même au courage au milieu d'eux, car il dit : 

«Ayant frappé sa poitrine, il apostropha ainsi son cœur: 
supporte, mon cœur, supporte, jadis tu as souffert pire 1 • >> 

D'autres pensées semblables à celles-ci, on en recueil­
lerait certes facilement chez les poètes, les orateurs 
ct les philosophes, mais, pour nous, les paroles divines 
suffisent à tous nos besoins. 

Si j'ai produit ces exemples, c'est parce que j'ai voulu 
montrer qu'il était tout à fait honteux que les disciples 
de la simple nature l'emportent sur ceux qui ont reçu 
en partage l'enseignement des prophètes et des apôtres, 
qui ont cru à la Passion rédemptrice et _qui attendent 
la résurrection des corps, la fin de la corruption, le pri­
vilège de l'immortalité et le royaume des cieux. Console 
donc, cher ami, ceux que ces rumeurs ont jetés dans la 
peine, et à ceux qui s'en réjouissent - s'il y en a -
fais savoir que nous sommes dans le bonheur et l'allé­
gresse, que nous sautons de joie et que nous attendons 
comme le royaume des cieux lui-même ce qu'ils pensent 
être un châtiment. 

Cependant, afin que tu puisses faire savoir, homme 
très admirable, à ceux qui les ignorent quels sont nos 
sentiments, sache que, pour nous, nous croyons, ainsi 
qu'il nous a été enseigné, au Père, au Fils et au Saint­
Esprit. Ce n'est pas, en effet, en deux Fils - comme 
certains calomniateurs le disent - qu'on nous a appris 
à croire, ni que nous avons été baptisé, ni que nous 
croyons, ni que nous enseignons à croire : mais de même 
que nous ne connaissons qu'un seul Père et qu'un seul 
Esprit~Saint, nous ne connaissons aussi qu'un seul Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, 
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'tàv Evcxv8peùnf}o-cxv-rcc. 0E0v A6yov. Ofuc: &pvoû!;ls:Scx p.É:v't'ot -rètç 

't&v cpUac:oov t5t6'tT}'tCXÇ' &ÀÀ1 tS0"11e:p &crE6e:îv vop.ll:op.e:v 'toùc; 
de; Mo utoùç (hcxtpoOv't'otÇ -ràv Ëva KUptov ~IT)croûv Xptcr-r6v, 

oB'tCù 'T~Ç &Àrt9ELcxc; TioÀe:p.louç &noKor.ÀoOp.e:v 'toùc; cruy\xé:e:tv 36r 
5 -r<Xç cpUoEtÇ EntXEtpoÜV't'«Ç. , AaUyxu'Tov ycXp Ëv@atv ye:po:v~cr8cu 

TILO''t'E(l0f:.l13.V KCÜ '(OI,lE\1 'rlV<i 'tE 't"~Ç &v8pCùTI6'trt'tOÇ Kcx( 'tl\ICX 't~Ç 

8E6'tY)'tOÇ !1hcx. Ka.B&:ru::p yckp 0 &v8p6lnoç, 'tàv KOtvèv ÀÉyCù, 't"à 

ÀoytKOv Kat BvT)'t'èv ~Wov, ltXEt !;lÈv ~uxfJv., ExEt OÈ aéi>~L«, Ëv ÔÈ 

l;é2!ov voe:hor.t• KcÜ ~ Otcxcpopà 't&v (Mo) cpUcrECùv 'o'ÔK dç Mo 

10 np6auYn:o:. p.e:pLl:e:t 'tèv Ëvcx: Èv M YE 'tép Ëvl Kcxl 'T~v -r~ç ~uxflc; 
tal;lEV &Ba.vor.cr(«v Kcxl 'TOÛ cr~p.ocroç "T~v 8vrrr6'TY]'tO:' Kcxl Op.oÀo­

yoOp.e:v 'T~v tpux~v &6pcx'tov, &pot'tàv ÔÈ 'Tà a&!f(l(., Ëv 0.?:: l:&ov, 

&ç ~~11"• ÀoytKèv &~oO KOLl. 8vrrr6v· oB"TCù 't'èv I<Uptov ~~&v KOLl. 

6E6v, "t"bv "t"oO E>EoÜ ÀÉyoo Yî6v, "Tbv .Ô.EcrTI6'tY)\I Xpw't'6v, Kcxl 

15 ~E'tà. 'T~V EvavBpC:mYJO"L\1 Eva fcr~Ev Yî6v· &StalpE't'OÇ ydp ~ Ëvoo-

crtc;, lScrTIEp ô1) KOLl. &crUyxu"Toç. "'lcr~Ev &È 8~CùÇ Kcxl "t"è 'T~Ç 

8E6't'Y)'t'OÇ &VOL.flXOV, ] Kal. "t"à 't~Ç &.v8peùTI6TY)'tOÇ Tip6cr<f>a'TO\I, 36v 

'H ~€v y~p I:K <mÉp~a~oç ,A6pa~~ Kai Aa6lô (l:f, aô~&lv y~p ~ 
&y ta n cxp8Évoc;)· ~ M: 8ELa qd.JO"LÇ EK 'TOÛ E>EoÜ Kal n Ol't'pèç Tipè 

20 OLt~voov, &.xp6veùç, &TicxB&ç, &'t~~'t'ooç EyEvv~BYJ. Et ÔÈ &vOLtpE-

8ELYJ aap1cèç KOLl. 8E6'tY)'TOÇ "t"è Ôt&<t>opov, "Tlcrtv BTIÀotç XPYJcr6-

~E8a Kot'Td: 'ApELou KOll. Eûvo~(ou TICX.flCX't'ct't''t'6~E\IOL; n&c; ÔÈ 

otû't&v 't~V Kct'tèr. 'TOÜ MovoyEvoOç K<X'TotMcro~Ev BÀotcrq>T]~lo:v; 

4.- oG-rw A: --::w; N Z Il Q Mo add. Sirm., prob. Noes. 

1. On reconnaît ici les deux hérésies du monophysisme, qui 
affirme l'unité de nature dans le Christ, et du nestorianisme, qm 
oppose au détriment de l'unité de la personne la nature humaine et 
la nature divine. 

2. Sur les idées développées dans ce passage, cf. Eranistes,II 
(PG 83, 105 C-220 B). 

3. Arius soutenant que le Fils est créé, subordonné au Père, il esL 
clair que sa doctrine contenait en fait, malgré les subtilités de dia­
lectique, la négation de la divinité du Christ: c'est là le blasphème 
contre le Monogène dont parle Théodoret. Eunomius durcissait 
encore la pensée d'Arius, allant jusqu'ù nier qu'on pût dire non seu­
lement que le Fils était consubstantiel au Père (Op.oo·;('Hoç} mais 
même semblable (~p.otOç) : on ne pouvait imaginer une opposition 
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le Verbe de Dieu fait homme. Nous ne nions pas sans 
doute les propriétés des natures : mais de la même fa­
çon que nous jugeons impies ceux qui divisent en deux 
Fils l'unique Seigneur Jésus-Christ, nous appelons aussi 
ennemis de la vérité ceux qui tentent de confondre les 
natures 1 . Car nous croyons que l'union s'est faite sans 
confusion et nous savons qu'il y a des éléments qui 
appartiennent à l'humanité, d'autres à ]a divinité. De 
même, en effet, que l'homme - j'entends ici l'homme 
en général, l'être raisonnable et mortel - possède une 
âme et possède un corps, mais est conçu comme un être 
unique, ct que la diversité des deux natures ne divise pas 
l'être unique en deux personnes, mais que dans cet être 
unique nous reconnaissons le caractère immortel de l'âme 
et le caractère mortel du corps, et que nous confessons 
que l'âme est invisible tandis que le corps est visible, 
mais qu'il n'y a, comme je l'ai dit, qu'un seul être à la 
fois raisonnable et mortel, de même nous savons que notre 
Seigneur et Dieu - je veux dire le Fils de Dieu, le Christ 
notre Maître- même après l'Incarnation, demeure Fils 
unique, car l'union est indivisible com1ne elle est aussi 
sans confusion. Nous savons toutefois que sa divinité est 
sans commencement tandis que son humanité est récente. 
Car celle-ci est issue de la semence d'Abraham et de 
David, à laquelle appartena-it la Vierge sainte, tandis 
que la nature divine a été engendrée de Dieu et du Père 
avant les siècles, en dehors du temps, sans affection, 
sans division 2 • Que si l'on supprime la distinction entre 
la chair et la divinité, de quelles armes userons-nous 
dans la lutte contre Arius et Eunomius ? Com1nent 
détruirons~nous leur blasphème contre le Monogène 3 ? 

plus radicale entre le Père et le Fils. Théodoret a 1·aison de dire que 
si on supprime la distinction entre la chair et la divinité du Christ, 
on sera d{lmuni devant de telles hérésies : cette distinction est indis­
pensable pour que soit sauvegardée la conception du Sauveur Homme 
et Dieu et pour qu'on puisse affirmer que le Fils est l'égal du Père. 
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NOv ytip 't'OÙÇ p.h '!IXTIE~voùç -ré3v Myrov c1>ç &v8pC::m'fl npocr-
6.TI'tOifEV, rcoùç ÔÈ ih!JTlÀoùç Kott Be:oïtpETIELç &ç 0Eép, Kotl e:ÛTIE­

~~ç &y~v ~~·v l:crnv ~ ~~ç &I.~Bd~ç &n6od',tç, 'AI.I.& y&p 

üne:p6ot(ve:t p.É't'pov ÊinaoroÀ~ç 0 ne:pl 't~Ç TILO''t'Ec.:H::; À6yoç. 
5 "Ap~ee:t ÔÈ KOll 'tek OUycc. 'TCXÛ't'o:. .Plllf&:ru:x ôe:t~at 'Tèv 't~Ç &noa't"o­

ÀLK~Ç n[cr~Ec.>Ç X~?~K~~p~. [ 

22. OYAniANQ KOMHTI. 37' 

Toùç ÀÔyouç cJlcxalv Kal -r<X oÛK dl Ôttx.Kdp.e:va. Té3v ~8&v 

lfE't'OlpU8f:.Ltl';e:tv KOLl &lJ.ElVUl nou;:tv. "Ep.ol 811:: 8oKe:1, "Cd: na:pdr. -rflç 

10 <J>OcrE<.ùÇ e:tç Ké:ÀÀoç Kpet8Év't"cx, cxû'ttl -roùç Myouç KOO'ttELv, KCÙ 

1;1~ ôda8cxt .PfJp.&:rrov· Ko:86mEp oôÔÈ: 't'& EÔ ne:q:.uK6'Tcx -r&v croop.&.­
'HùV xpfll';e:t 't&v Ê11Et0"6:K't'(.r.)V X.Pllif&.'r<ùV. ToU't'OLÇ 0 ÈÀÀCùYtl;l&l­
"t"ot'tOÇ •A8av6.atoç ô fi~'teôp ÀcxifTipUve:'t"ott, '!'Hcre: OÉ !fE TIÀ&ov, 

tpo:a't'~Ç Be:p!fèÇ "C~Ç ôp.e:'t'Épct.ç lfe:ycxÀonpe:ndcxç ye:yové.:lç. "Ae:t 
15 y&p ÔJ:l&Ç EÔt:f>ll!f&V OlCX"ŒÀEt. cAp.tÀÀCÔI:lEVOÇ OÈ ÈyW Kcxl. OtE~tWv 

-rèt Ôl:lÉ-rEpa, -rotç Èna[votç Èv(KQV' nÀdovcx yètp ô1:1&v Ènlcr-ra­

l:lCtL KCX'top8G:JI:l0f.'HX. ~Avt@l:lCXL Oi:: 1:1~ TIÔC.V't"Of. ÈTICXLV&V 'ttl. 'Ôp.É't'Epcx, 

&Hà. 'Tb KEcf>éc.Àcxtov 't&v &ycxB&v ÈÀÀEtnov 'tolç Èncxlvotç Op&v· 

BnEp EÎ Ool11 npoayEvÉcr8cxt 6E6ç, Èv &ncxcrt 'Tolç 't~Ç &pE'T~Ç 

20 EÏ0EcrL Kct't'èt TI6:V't'QV crx~OE'tE 'tb KpÔC.'t'OÇ, 1 'Téi>V 't'~ V OL{h~V ÔllÎ:V 37v 

Bto'T~V 1:1E'Tt6V'TQV. 

2-3 dr.H~.; N Z : -r.pm~.; A (Eùr.n~.; i. mg. manu recentiore) Il 
i4 yEyovW~ codd.: '(EY6p.Evoç P JI 15 8tanAa codd. P: 8ta<Üu Sirm. 
8tE"CÜEt Noes. 

1. On peut noter la difficulté que Théodoret éprouve encore à 
cette époque à admettre la communication des idiomes. Sur lu pen­
sée de T. en matière christologique ct l'évolution de sa doctrine, 
outre M. RtcnAnn, <<Notes sur l'évolution doctrinale de Théodoret ll, 
in RSPT 25 (1936), p. 1.~:59-481, on se reportera en dernier lieu à 
P.-Tu. CAMELOT, « De Nestorius à Eutychès ll1 in Chalkedon, I, 
213-242 et, du même, Éphèse et Chalcédoine (Jlistoire des conciles 
œcuméniques, t. II), Paris, Éd. de l'Orante, 1962, p. 85-88: l'év. de 
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Car aujourd'hui les mots humbles qui sont pronon­
cés à son endroit, noUs les appliquons au Christ en tant 
qu'homme, tandis que nous réservons au Christ en tant 
que Dieu les mots élevés et qui conviennent à Dieu I, 
et la démonstration de la vérité nous est ainsi très facile. 
Mais ces discussions sur la foi dépassent les limites d'une 
lettre. Ces quelques mots suffisent cependant à mani· 
fester ce qui caractérise la foi des apôtres. 

22. Au coMTE ULPIEN 2 • 

La parole, dit-on, transforme même les caractères 
mal ordonnés et les améliore. Pour moi, je pense que 
ce sont les caractères tempérés par la nature en vue de 
leur beauté qui sont l'ornement de la parole et qu'ils 
n'ont pas besoin du secours des mots : tout comme les 
corps naturellement beaux ne demandent pas de cou­
leurs empruntées. C'est dans cet art, sans doute, que 
brille le très distingué orateur Athanase. Mais il 1n'a 
d'autant plus charmé qu'il est ardemment épris de votre 
Magnificence : car il ne cesse de faire votre éloge. Pour 
moi, rivalisant avec lui et énumérant vos actions, je 
l'emportais sur lui par mes louanges parce que je con­
nais un plus grand nombre de vos mérites. Mais je 
souffre de ne pouvoir tout louer en vous et de voir qu'il 
manque à votre éloge la source de tous les biens 8 : assu­
rément, si Dieu vous accorde en outre ce don, c'est en 
tous les genres de vertus que vous l'emporterez sur ceux 
qui mènent la même vie que vous. 

Cyr, dans son souci de distinguer les natures, tt n'a pas saisi 
ce qu'est la personne, dans son unité concrète et vivante ... ll 

(p. 86). 
2. Sur Ulpien cf. t. 1, p. 'i6. - La lettre peut dater des annéei 

443-448. 
3. C'est-à-dire la foi chrétienne. 
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23. APEOBIN.C.~ nATPIKIQ. 

nÀoO-rov Kttl 'TTEV{otv -rote; &v8p&>notç ôu~:VElf!EV 0 -r&v BÀ6>V 

ATJJ:1Loupy6c; -re: Kat npu'l'cxvtc;, oùK &ôtK9 'fil<P9 xp11 cr&:1fEvoc;, 
&ÀÀ' &<Popp.~v &<f>s:Às:lor.ç -rote; nloualotç TICXflÉXCilV, 't&v ne:virrcvv 

5 't'~V EvÔEtcw. OB't"Cù Kat 'tà.ç Ticxu'h:lotç '!ote; &v8p&>notc; En&.ya, 
oU p.6vov OlKctÇ 't'&v TIETIÀT)f;1J:1EÀrH.tÉvrov npct't't6~;J.e:voç, &Jilà. ~eor.t 

Tip6<pa.crtv de; q>tÀow8poonlcxv 't'ote; e:ùn6potç TiopL~6:1V, ~ETIELÔY} 

-rolvvv f;1&.cr•nyetç ~J:l'LV 't~'tEÇ Enf}ve:yKEV 0 Ae:on6'tl'JÇ, 't&v J:lÈV 

&f;10:J''tl')f;1&.'t(I.)V E:Àét.'t'touç TIOÀÀép, t~ecxv&ç ÔÈ BJ:l(ùÇ &VLôl.crcxt 'tOÙÇ 

10 yEoopyoOv-rotç -K«L -ro:.{vraç Tipéùl'jv (h& 't&v 'ÔJ:1ETÉpcvv yrpt6v~v 

-rliv ÛJ:lE'tÉpct.v p.EyaÀoq>utcw E3lôoŒ,a. -· o~K'tdpcx-r~::, ncxpcx.rcotÀCù, 
't"OÙÇ 't"f}Ç yflç &po't"f}pctç, 'tàv 1;1è:v TI6vov e:tcre:ve:y~e6v'totÇ, &Myov 
ÔÈ KOI;ltaotp.É\vouç Kctpn6v· KCÜ YEVÉ0'800 Ô~tv ~ 8uaE'rl'}ploc. -rf}ç 38r 
TIVEU~OC.'tLKf}Ç E'ÙE'rl'}p(ctÇ Ôn68EO'LÇ' KCÜ 'r0V ~J\EOV 't0V 8Etov 8Là 

15 -ro08E -roO EMou -rpuy~aCX'tE. ToU-rou yàp 81) x&.plV ICctl 0 Aoc.l:lTIP6-
-rct.-roc; A.tovUaLOÇ TipOç 't0 Ôl:lÉ-rEpov l:lÉYEBoc; lŒpcxp.Ev, -r& Tt6:.8f1 
8u)&.E,oov, ·(vct -rl)v '~ct.atv ME,T}'tOC.L' otov OÉ -rLvoc. tKE'tfjpLct.v 't&.8E 
npoa<J:utpEt -rà yptXI:ll:lOC.'tOC., nAdovoç &no11.cxUaEa8ott <J>tf..o:.vBpCù­
ntoc.c; 8tà -ro6-r<ùv Êf..nU~(>)V, 

20 24. AN.C.PE~ Eni:!:KOnQ :!:AMO:!:ATQN. 

no8Et p.Ëv, dl ot8Ct, -rl)v ~lfE'rÉpct.V O'UVOUa(ow ~ al) q>tf..o8EiO:, 

~~ç 8ElO<ç &y&TI~Ç ~TI&pxoucrO< ~p6qn~oç. 'Eycb ÔÈ TIÀÉov t~Elpo-

3 Post Ilp6-cavt~ ve1·ba 0 "tWY 8ÀwY 0€6~ P li 8 t'~'t"E~ 0~. P !! 
12 1tÛVOY codJ, ; C'1tÛf>OY p !\ 14 1tYEIJ(J-0:1'tY.~~ Codd. ; 1tO:ëptX'f1Ç p 11 
ëOv ... ëàv codd. : ëà ••• 'tà P Il 17 oiov OÉ ël'!O: codd. : o!'av 't'aÜ"t"« P 11 
18 émo),a6aEa0at N Z P : -aa;aOo:t A 

1. Il nous reste deux lettres adressées à ce personnage : les ép. 23 
et XVIII. Malgré les orthographes différentes - Aréobi~dus ou 
Aréobinda- il s'agit du même dans les deux cas. Il fut vratsembla~ 
blement magister militum per Orientem, puisque l'év. de Cyr lut 
écrit au sujet des impôts d'une place de l'Euphratésie. S'il faut 
identifier le Denys dont il est fait mention vers la fin de la lettre 
avec le comte auquel il est fait allusion dans l'ép. 42, l'ép. 23 date~ 
rait au plus tôt de M,7, puisque dans l'ép. 112 le comte nous est 
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23. Au PATRICE ARÉOBINDA 1 • 

Le Créateur et Maître de l'univers a distribué aux 
hommes la richesse et la pauvreté non point selon une 
juste sentence, mais pour fournir aux riches une occa~ 
sion de se rendre utiles à la misère des pauvres. De la 
même façon aussi, s'il inflige aux hommes des châtiments, 
ce n'est pas seulement pour les punir de leurs fautes, 
mais aussi pour fournir aux riches une occasion d'exer~ 
cer leur bonté. Ainsi donc, puisque le Seigneur nous 
a frappés cette année de calamités 2, bien plus légères 
certes que nos péchés, mais capables cependant d'ac­
cabler nos laboureurs - j'en ai informé tout récem­
ment ton Excellence par vos agriculteurs - ayez pitié, 
je vous le demande, de ceux qui ont labouré cette 
terre, qui ont dépensé leur peine et n'en ont retiré que 
maigre récolte ; que la disette de cette année soit pour 
vous une occasion d'abondance spirituelle et faites en 
sorte de récolter pour vous-même grâce à votre propre 
pitié, la pitié de Dieu. Car si le très illustre Denys 3, lui 
aussi, a couru vers votre Grandeur, c'est pour vous 
faire connaître ces malheurs et en recevoir de vous la 
guérison. C'est comme une sorte de supplication qu'il 
vous apporte cette lettre, espérant, grâce à elle, obteM 
nir de vous plus de bienveillance. 

24. A ANDHÉ DE SAMOSATE 4• 

Ta Piété, fille de la divine charité, désire, je le sais 
bien, notre commerce. Pour 1noi, je le désire plus encore 

représenté dans l'exercice de ses fonctions, tandis que sa mission 
est terminée à l'époque où l'ép. 23 est composée. Sur cette question 
cf. t. 1, p. 90, n. 4. 

2. Réminiscence possible de liéb. 12, 6. 
S. Sur Denys, cf. t. I, p. 88, n. 2 et 4. 
4. Sur André, cf. t. I, p. 31. -Date de l'épttre :inconnue. 

Correspondance. II. 6 

------- --------------
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~ott, 8a(o) KotlnÀElov& p.ot TipooylvEa8ou .. 't~V ÊK 't~Ç ouvoualcxç 

&cpÉÀ.EL~V Entcr'totl;lCXL. ntcpuKE y&:p TIG:lÇ ~ EvÔELCX. 't~V ~:mBup.lcx.v 
Ê~Ô:.TI'tElV' &.XM: -rè S:oOvett -rO noBoUp.Evov ôuvcx:rèç '!'&v OÀQV ô 

KUptoç. AU-rOç y&p tBUvEt 't&. aUp:rw.v'Tcx KcÜ \ 'tè cruvolcn::tv 3Sv 

5 p.ÉÀÀov S:rrla'tot'tott KCÜ 'TOÛ'To Tif'U't1XVEUwv ÉK&.O'tCf> Ôtot'TEÀEÏ.. 

~Ey!b ÔÈ Scrov EÜ<flp&vBllv 'Totç yp6tp.1;1otatv Èv'tuxWv 't"f)ç crf)ç 
&yt6'tl'}'tOÇ, Os:L~ctt ôt& Myoov où Mvcxp.ctt. Hfl~YJOE M p.ot 't~V 
8Uf!T]Ô(ctV Kotl Q 'tllfLé.:l'tot'tOÇ KOI.l E'ÔÀot6ÉO"'Tot'TOÇ ÔtétKOVOÇ 0cx.À&a­

atOÇ, &:rre:p p.cx.Be:Lv En68ouv Ôtl']yt']a&.p.e:voç. Tl y&.p l;lOL, ÔÉ<mo'r<X, 

10 'tf}Ç crf)c; EÛKÀllptcxç Èpotcrp.t&:rTe:pov; Tl OS: oB'Tw 'tot?'l:f}V p.e:y&.À~v 
notE'L, &ç 't&V Ket8' ~p.aç p.e:y&.ÀG:lv ('tè p.Éyta-rov) Yj 'TOÛ cppovll­

p.cx'toÇ p.E'tpt6'Tf)Ç; "lo:.-rpé}> ydc.p crocpé}> 'TE Kcxl anouôotlrf> TIETioll"jKotÇ 
notpotnÀ~O'tOV, ÔÇ OÙK &VÉ:t:LEtVE 't~V KÀflatV, &ÀÀ' otÙ't61:"0'.'tOÇ 

npOç 'toùç SEO!fÉvouç 8Epcxïtdotç &q>lKE'tO, ToO't6 IfE n&O"TJÇ 

15 ÊvÉTIÀfJO"EV fjôovflç, Kcxt 'tb àotKpu6Ev yEÀ&aotaot ~yvCilV 't~ 
7tdpcx Kott 'tOÜ TIOLTJ'tOÜ Kot'tÉ!fot8ov 't~V Suivouxv. noc.p&.axol SE 

't'~V &~oc.8&v & q>tÀ6\'tL!fOÇ xopT]ybç Kott 't~V a~V &at6'tl'}'tot Ôtot- 39r 

TipÉTIELV Ê\1 -roU'tOLÇ, Kott l11f&Ç 't&V &pla'tCi>\1 &vSp&v l_TJÀOÜ\1 
yoOv 'tci &E,tÉTiottvot. ~En&.pKE0"0\1 'tolvuv, 2:, q>lÀrJ KEq>otÀ~, Kott 

20 'tbv ôoOvott Suv&.!fEV0\1 TIElaov ôoOvcxt 't~\1 cxhfjatv. 

25. EOPTA;[TIKH. 

cHvlKot lfÈv & MovoyEv~ç 0E0Ç Ê~Yjv8p&m11aE Kcxt 't'~\1 111fE­
-rÉpotv q>Uatv Àcx8@v 't~\1 111fE'tÉpotv Ènpcxy!fot'tEUaot'tO ac.:>'tY)ploc.v, 

Op&v-rEÇ ot 'CY)VtK6:5E &v8pcvnot 't&\1 EÙEpyEat&v 't~\1 TIYJY~" oÙK 
25 ÊTIE'tÉÀEaot\1 Eop'tf}v. ~Ent SÈ -coO notp6v'toç, TIBaoc. yfi Kcxl 86:-

3 o~v!X:tOç N i. mg. scriptum librarii ma~u Il 11 ~!-'-ê(ç A : ~!J-ê<ç 
N z 11 ,o p.irto-Tov i. mg A non eaden:, ul v1d., manu : om. NZ Il 
22-23 t~v -~!J-Etlpo:v !pUcrw À.x6Wv secl. Su·m. 

1. lliade, VI, l184. . 
2. Date de l'épître: inconnue.:- N.~us, ne. sa;ons à qUI es~ ~d~es­

sée cette lettre ; il est sûr toutefots qu 11 s ag1t d un homme d Éghse, 
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et cela d'autant plus que je sais que les avantages que 
me vaudra ce commerce seront pour moi plus nombreux. 
Car il est en quelque sorte dans la nature de l'indigence 
d'enflammer le désir : mais nous accorder ce que nous 
désirons, le Maître de l'univers en est capable. A lui 
seul, en effet, il dirige tout, sait ce qui nous sera utile 
et ne cesse de le fournir à chacun. Pour moi je ne sau­
rais manifester par des mots la joie que j'ai eue à rece­
voir la lettre de ta Sainteté. Mais le très honorable et 
très pieux diacre Thalassius a encore accru ma loie en 
me racontant ce que précisément je désirais app;endre. 
Qu'y a~t-il, en effet, ô maître, que je puisse pour ma 
part désirer plus que ton bonheur? Et qu'est~cc qui peut 
rendre grand ce bonheur autant que ce qu'il y a de plus 
important chez les grands de notre temps, la modestie 
des sentiments ? Car tu as agi comme un médecin habile 
et plein de zèle qui, sans attendre qu'on l'appelle, est 
venu de lui~même vers celui qui avait besoin de ses 
soins. Voilà qui m'a rempli d'un véritable plaisir, j'ai 
appris par expérience ce que c'était qu'un rire mêlé de 
larmes 1 et j'ai compris la pensée du poète. Que dans 
sa libéralité le Dispensateur des biens accorde à ta Sain­
teté d'exceller en ceux~ci et, à nous, de nous remplir 
de zèle pour tout ce que les meilleurs jugent digne de 
louanges. Viens donc à mon secours, ô tête qui m'est 
chère, et persuade Celui qui le peut de nous donner ce 
que nous demandons. 

25. LETTRE FEST ALE 2. 

Lorsque le Fils unique de Dieu s'incarna et, revêtant 
notre nature, opéra notre salut, les hommes de ce temps~ 
là qui avaient sous les yeux la source même des bienfaits 
ne connurent pas de fête. Mais aujourd'hui la terre en~ 

en raison même du titre que Théodoret lui décerne. Mais est-ce un 
évêque, un moine ou un simple prêtre ? 

_______________________ ..:..=:&-------------~--.. "--- ..................... . 
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Àet't't'CX KOll n:6ÀEt.Ç KCÙ Ké'.>lfCH, K<Xl't'OL 't0V E'ÔEJ'YÉ:'rll\1 O'ÔX bpfbO'CXl 
't'ole; or.tcrBrrcotç ôcp8etÀf:1olç 't~v 't&:!v E'Ôe:pye:crt.&v Eop't&.C,oucrt 
p.V~I;lTj\1' KCXl 'tOO'Ot{l'rllV ol 11"1XVT]yUJ'ELÇ CX~'tCU TIYJy&.l:,oUO"L 8U~_J.T}-
0(!XV1 &ç n&.v't'OO"E 0LCX'tJ'ÉXELV 't'~Ç 1WEUifCX'TLK~Ç e:ôcppocrUVT}Ç 'tdt 

5 v&.lfcx'toc.. At.& y&.p 'tOI. 'TOÜ'to KcÜ ~1;1e:1ç vOv \ 't~V cr~v 8e:ocrE6e:tcxv 39v 

n:pocr<f>Be:yy6p.e:8cx., Kotl 'tftv ~:yye:vop.É:VI'}V til:lï.v ÈK -r&v Eop't&v 
O'lllf«lvoV'tEÇ e:ô8u1flotv, 'tdtç aO:ç Ènoc.yyé:ÀÀop.e:v npocre:ux&.c;, '(vcx 

't'OtU'tl")V dç -ré:Àoç cpuÀ6:E,oop.e:v. 

26: AAAH EOPTAkTIKH. 

10 .6.LTJVEK&ç p.Èv cxt 'T~Ç Ae:ano'ttK~Ç <tnÀcxv8pÜ)nlac; TIY]ycxt -rote; 
TILO"'tEIÎOUCH 0t.OL6ÀUl;.ouoL -r&yor.8éc q>é:poUO'L ÔÉ ·n nM:ov CÜ 't&V 

p.Eylo'LVJV e:ôe:pye:crt.~v -rftv p.vfJifll" ~xoucra.t. no:.vT]yUpe:t.ç 't"olç 
pe:'t&. nÀe:(ovoç Eop't'6:l;.oucn npo8uff(Ot.ç. To::(l"rcxç Ènl 'tOÛ Ticxp-

6v'"toÇ ËTil'TEÀÉCHXV't"EÇ Kotl 't"~V 't06't'CôV E'ÔÀoy(otV 't"puy~crotV't'EÇ, 
15 npocr<t>9Eyy61;1E8& crou 't"~V e:ùÀ&BEux.v. ToO't"o yètp r<:cÜ 0 't'fic; 

Éop't"fiç Kat & 't'fic; &y&.nr]Ç notpotKEÀE6E't'otl v61;1oc;. 

'1.7. AKYAINQ AIAKONQ 
KAI APXI MAN!l.PITI;L 

Où&dc; ôp<j>otvlotv 606pE't"OtL 't'fic; 8e:Cotc; uto8e:olOtÇ ~~tOOI;le:voc;. 
20 Tt yètp 'tOÜ &vCô nOt'"tpOç ~ 8uva't'&,'t"e:pov ~ K1')8E1;10VtK6:>'tEpov; 

b.t' otû-rOv \ y<Xp Kotl ol K&.'tCô Tiot't'ÉpEc;, TIOt't'Épe:ç. Aù'to0 yètp 40 r 

BouÀOI;lÉVOU, ot l;lÈV <j>Ucre:t, ot 8È x&pt'tl TIOt't'ÉpEÇ KOtBlcr'ttx.V't'otl. 

'EKE'lVOV 'tOlvuv Kot't"ÉXWI;lEV Kotl -r&!v &ne:À86V'tCôV 't~V l;lV~t_ll"]V 
cpuÀ&.E,wl:le:v &aBEa't'ov. 'Ov~cre:t yètp ~1;1lXc; tl 't"é;lv e:tl Be:6uûK6'tCi:lV 

25 &v&.p.Vl"]O'tÇ, e:Ï.ç '"t~V ËKe:lVCôV Ote:ye:lpouact p.(l:l1')0'lV. 

3 cx.U"to:t codd. : sccl. Sirm. Il 11 •àyaOi : A : 'tèt &.yo:OCt. NZ 1! 
·Ui Post yà:p vcrbum xcû om. Z A 

1. Destinataire et date de l'épître : inconnus. 
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ti ère, la mer, les villes et les bourgs, tout en ne voyant 
pas de leurs yeux charnels le Bienfaiteur, célèbrent 
néanmoins par une fête le souvenir de ses bienfaits, et 
ces solennités répandent une telle allégresse que de tous 
côtés coulent les flots de la joie spirituelle. C'est pour­
quoi, nous aussi, nous saluons en ce jour ta Piété et, 
manifestant la joie que les fêtes ont fait naître en nous . , 
nous Implorons tes prières afin de la conserver jusqu'au 
bout. 

26 .. AUTRE LETTRE FEST ALE 1. 

C'est sans cesse que les sources de la bonté du Maître 
déversent leurs bienfaits sur ceux qui ont la foi ; mais 
les solen?ités. qui commémorent le souvenir des plus 
gr~nds bienfaits apportent quelque chose de plus à ceux 
qm VIvent ces fêtes avec des sentiments plus ardents. 
En ce jour où nous les avons célébrées et où nous en 
avons recueilli la bénédiction, nous saluons ta Piété, 
comme la fête et la charité nous en font une loi. 

27. A AQUILINUS, 

DIACRE ET ARCHIMANDRITE 2. 

Personne ne se lamente d'être orphelin s'il a été jugé 
digne de l'adoption divine. Y a-t-il, en effet, puissance 
plus grande que celle de notre Père céleste ? Y a-t-il 
plus grande providence ? Car c'est de lui que les pères 
d'ici-bas tÎI'ent leur paternité, puisqu'il suffit de sa volon­
té pour que les uns deviennent pères par nature, les 
autres par un bienfait de sa grâce. Attachons-nous donc 
à Lui et gardons impérissable le souvenir des défunts. 
Car la mémoire de ceux qui ont vécu comme il faut nous 
aidera en nous incitant à les imiter. 

. 2. Sur Aquilinus, cf. t. 1, p. 39 et la note 5. - Date de l'épître : 
meon nue. 
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28. IAt<.QBQ. n PE:!:BYTEPQ. 
t<AI MONAZONTI. 

Ot 'Totc; TI6votç 't~Ç &pc:'t~Ç Àor.~npUvcw'tEÇ 'T~V &qt~v p.E8' 
~ôovf}ç TipOç '!0 yflpo:c; ~Ào:.Uvouatv· Ent !fÈv 'Tctlç npo-r:ÉpOltÇ 

5 EÙcppcxlV6p.EVOL V(KCUÇ, 't"&lV ÔÈ TIÀEt6VCùV &.y~VV.W Ôtdc. 'tà yf}pcxç 

&.TIY]ÀÀ«yl;lÉVot. T<Xl>'CT)V ~yoûp.<Xt 'T~V ~ôov~v Kcù 'T~v cr~v ~XEtv 

qnÀo8Efo:.v, KCÜ {J~OV q>ÉflELV -rà YllflOlÇ, !fEf:lVl")p.ÉVrtV 'té:JV 'tf}Ç 

ve:6'tl1't'OÇ n6vrov. 

29. AnEAAIONI. 

10 T& t<~px~liov(v>v TI~B~ ~~ç AtaxûÀou K~l [ :!:o<J>oKÀÉouç 40v 
't'J'CXYCf!Uetç Eôe:t'to, 'icrCùÇ ô' &.v Kcx.l -r~v EKE(vc.:.v EvLKrtcrE yÀ&'t'TotV 

'tà p.ÉyEBoç 't&v KotK&v. cH y<Xp n&.Acu Kcù 'Pwp.cx!otç ôucr&Àü>­

't'OÇ, p.&ÀÀov ÔÈ 1) -rft p.e:y(cr'tn 'P~!fn TioÀÀ6:.KtÇ TIEpl 11fHA>'TEÜ.<>V 

Eptcr(Xcrcx Kat 'Tàv Ecrxcx'tov ct?vrft KLvOuvov Entcr-r~cr<Xcrot, vüv Bcxp-

15 Sôc.pG:~v yEyÉvT')'tott n&pe:pyov. Ot ÔÈ 't~V noÀu8pûÀrj'tov ot'Lvrf}ç 
Kocrp.oÜV'TEÇ Bouf..T}v Etç n&crow &À&V'TCXL -r~v otKoup.ÉVY]\1 1 &q>op­
~~v ~XOV'TEÇ ~tou -r&v qnÀoE,Évc.>v nXc; XEî.paç. K:.voûcrL M: 't"oî.c; 
OpWcrL 8&.Kpua, Kat 8u36r.crKoucrL -r&v &v8pc.>nElc.>v 'llpotyp.&.-rc.>v -rO 

crq>«ÀEp6V 'TE KO'.l EÔp(TILG'TOV, noÀÀoÙÇ f:lÈV otJv KCX.t &ÀÀO\JÇ 

20 E8Ectcr&.p.Y]v EKEÎ.8Ev EÀl"jÀu86-rcxc;, Kcx.t Moc; EiSEE,&.p.YJV. Où y«p 

ot5cx, KCX.'tà. 'T~V rpacp~v. 'TL -ré:E,E'TCX.t ~ EruoOcrct.. "Aycxp.cu 

5t oüx f\KtCf'tCX. 't"Ov 8ct.Uf:l1Xcrt00'tiX't"OV Kat p.EyaÀonpETIÉCf'TIX't"OV KE­

Àt::cr't"to:K6v· q>é:pEt y&p yEvvalc.>c; 'T~V cru~q>op&.v, Kcx.t -r~v -r~c; 1 

1. Sur Jacques, cf. t. I, p. !13.- Date do l'épitre: inconnue. 
2. Sans doute un fonctionnaire qui devait demeurer en Orient, 

dans les provinces de Syrie ou de Phénicie, où habitaient précisé­
ment les autres correspondants, mieux connus de nous, tels que 
Domnus, Irénée, Pompeianus, Théoctiste, à qui l'év. de Cyr envoie 
l'exilé Celestiacus.- C'est en Y/13 qu'il parait raisonnable de situer 
la sé1·ie des huit lettres 29-36 (qui recommandent toutes le même 
personnage), ainsi qu'il résulte de plusieurs indices. 
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28. A JACQUES, PH ÊTRE ET MOINE 1, 

Ceux qui ont illustré par les combats de la vertu le 
printemps de leur vie s'avancent avec joie vers la vieil­
lesse, heureux qu'ils sont des victoires passées et délivrés 
par l'âge de luttes plus nombreuses. Ce plaisir, ta Piété, 
je pense, elle aussi, l'éprouve et supporte plus facile­
ment sa vieillesse au souvenir des combats de sa jeunesse. 

29. A APEI.LION 2• 

Les souffrances des Carthaginois réclameraient la tra­
gédie d'Eschyle et de Sophocle ct peut-être même la 
grandeur de leurs maux dépasserait-elle la langue de 
ces poètes. Car cette ville, dont les Homains eurent 
jadis de la peine à s'emparer, ou plutôt qui a souvent 
lutté contre la toute-puissance de Home pour conquérir 
la prééminence et lui a fait courir les pires dangers a, est 
devenue aujourd'hui le jouet des barbares. Ceux qui 
étaient l'ornement de sa curie si renommée errent par 
toute la terre, ne recevant leur subsistance que de la 
main de leurs hôtes. Ils font verser des larmes à ceux 
qui les voient et mettent au grand jour la fragilité et 
l'instabilité des choses humaines. J'en ai certes vu bien 
d'autres 4 qui sont partis de là-bas et j'ai eu peur : car 
je ne sais, comme dit l'Écriture, «ce qu'engendrera le 
Jendernain 5 J), mais j'admire surtout le très remarquable 
et très magnifique Celcstiacus, car il supporte avec cou-

3. Au cours des guerres puniques qui s'achevèrent par la défaite 
de Carthage on 1l16 av. J.-C. 

4. Cette indication donne à penser que les ép. XXII, XXIII de la 
Coll. Patm. et 52, 53 de la Coll. Sirm. sont antérieures à la série des 
lettres 29-36. Ainsi Maximien, Florent, Cyprien, dont il est question 
dans ces lett1·es, sont probablement du nombre de ceux qui passèrent 
à Cyr avant Celestiacus. 

5. Prov. 27, 1. 

l 
1 

l 
) 

l 
Ji 
' 
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EÔnpa~laç (:lE't'ct6oÀt)v &<popf:lt)v notEhott qn;\oao<pte<ç, Kcx.t ·dO v 4:1 r 

OÀo:>v 't'Ov npV'toi.Vt\1 &vu~:~-vEt, KtXl 'tOÛ'CO aup.<pÉpov ôndÀll<f'EV, 

lhtEp ~KEtvoc; ~ yEvÉa8cxt npoaÉ-rotl;Ev, ~ ytv6(:lEVov oÛK ÈKQÀu­

CfEV, "'AppT}'t'OÇ ydp -r~ç 8dor;ç TifJO(:lT}Bdac; ô Myoc;. ToO't'ov 

5 (:lE'tà 't"f}ç Op.o~Uyou Kat 't"&V n«.Œc.;:,v TIEptvoo't"oÛv'Tor: 'ABpcqw::do:c; 
&f,,.,a(m» <!><Ào<f>poaov~ç ~ >l~E-rÉp~ ~EY~ÀonpÉTIE<~. Tn yO.p 
'ÔI:lE't'Ép~ p.EycxÀot.puxLq. 8cxpp&v, E,EvcxyOç otû't'&!v YEYÉVY](:lett, ~ecü 

-rt)v qnM·nllov ôp.&v ônoSElKVU(:lL SE~t&.v. 

30. AEPIQ I:O<I>II:TH. 
' ' 

10 ~lôoù Kcx.tpOç 't~v Ôf!E't'Épo:.v &tccxôrw.Lav ÔELE,ott 't&v Myoov 'tt)v 
&<f>ÉÀEtctv. 'At<oUGJ y&p aUÀÀoyov Aap:rtpèv &vottpEo01Xt npOc; 

Ô(:léXc;, Kat 't'à auvÉÔptov ËE, &vôp&v dvott npoyovllcft TIEptcpctvELCf 
O'El!VUVOI_lÉVCù\1 1 Kat 'tt)V yÀéh'rotV KI::KOl80tp!fÉVCùV 1 KCÙ 'rOÙÇ À6-

youÇ ô p. tv ylvEo8et~ nEpl 'TE [ &pE'T~Ç Kotl &Botv«cr(Olç lJJux~c;, 41 v 

15 Kor.l 'T&v liÀÀwv Scra 'TOU'Totç O"UI;l6et(vEt, âELl;o:.'TE 'Totyo:.poOv 

~~lv dç K~<pov -r~ç 'I'"X~ç -r~v EôyÉvn~v. Ko<t ~~ç &pE-r~ç 
'T0V &E;~6K'TT]'TOV TIÀOÛ'TOV, KO:.l ÔÉE;aa8E 'T0V 80:.UI;lO:.O"L~'rO:.'TOV KOll 

llEYo:ÀonponÉcr'Ta'ToV KEÀEO''TtetK6v, &le; 'T~Ç &v8pwndac; EÙYWE­

püx.c; ÔEÔtôotyl;lÉVot 'Tà.ç &yxto"Cp6cpouc; 11E'Tot6oÀ&.c;. Ko:.t y&.p 
20 .oohOç è:~e6crl;lEL l;lÈV n&.Ào:.t 'l'~ V Ko:.pXYJÔov(wv l;lT]'Tp6noÀtv• noÀ­

Ào'lç ÔÈ ~Évotç &vETIÉTo:.crE 'Tà.ç Bûpotc; 'T~Ç otK(aç, 'T~Ç E'TÉP"'"' 

ÔÈ cptÀCtV8pwn(aç oÔK ~ÀTILO'EV ~TttÔE~O'Ecr8o:.t. rEVOÜ 't'O(\IU\1 

aÙ't'ip yÀ&'T'TO:., KO:.l O'UVT]y6pY]0'0\1 1 e) cplÀT] KEcpotÀ~, 't~Ç crfjç ÔEO­

I;lÉV'? cpwv~Ç' 't'~Ç ydtp TIOLY]'TLKfjÇ OÔK &'VÉXE'TO:.~ mx.po:.lVÉO'ECr:lÇ, 

25 ~ KEÀdu::t '!0\1 ÔE61;lE\IOV, Kotl .Pfill' l:i.\1 'Tt ÔtÔlf'' Kotl TIE'lO'oV -ro0 

14-y(vtaOcu NZ: ytvÉaÛ«t A (y1vtcr0at i. mg. alia manU) Il 25 p~p.'&v 
·n M>ql (8tôtp s.l. scr. non eadem manu) A: ?Tip.'à:v 'tl a100 N p~p.'&v·d 
a10!f Z p~p.a &v 'tt ôtOt"ji Sirm. Hic locus laborat·e videtur 

1. Cf. Gen. fs, 1-8. 
2. Sur Aërius, cf. t. I; p. 45. 
3. Cette dernière proposition est très obscure. Peut-être convien­

drait-il de mettre un point en haut après -rOv ôs6p.EY0'1 et de voir 
dans la phrase susdite la citation annoncée et peut-être altérée : 
(( ... Et s'il donne quelque parole. )) Il faudrait retrouver le texte 
auquel Théodoret fait allusion. 

J1 

1 
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rage son 1nalheur, fait de cc renversement de sa fortune 
une occasion d'exercer sa sagesse, élève des cantiques à 
la gloire du Maître de l'univers et pense qu'il y a de 
l'utilité dans les événements mêmes que Celui-ci a or­
donnés ou qu'il n'a pas empêché de se produire. Car 
ineffables sont les desseins de la divine Providence. Que 
cet homme, qui erre avec sa femme et ses fils, soit jugé 
par votre Magnificence digne d'un accueil comparable 
à celui d'Abraham 1. C'est parce que j'ai confiance 
en votre grandeur d'âme que je me suis fait leur guide 
auprès de vous et leurs fais entrevoir votre généreuse 
hospitalité. 

30. Au soPHISTE AËmus 2. 

Voici venu pour votre académie le moment de mon­
trer l'utilité des disputes. J'entends dire, en effet, qu'une 
illustre assemblée se réunit chez vous et que cette assem­
blée est composée d'hommes qui se vantent de l'éclat 
de leurs ancêtres et parlent une langue de puristes, et 
que, d'autre part, vos discours roulent sur la vertu, 
l'immortalité de l'âme et les autres sujets qui touchent à 
ceux-ci. Montrez-nous donc à propos la noblesse de votre 
âme, le précieux irésor de votre vertu, en accueillant 
le très remarquable et très magnifique Celestiacus, comme 
des hommes instruits des changements soudains qui 
frappent la félicité humaine. Car lui aussi était autre­
fois l'ornement de la métropole de Carthage, à une foule 
d'étrangers il a ouvert les portes de sa maison, mais il 
ne pensait pas qu'il a·urait, lui aussi, un jour, besoin de 
la bienveillance d'autrui. Deviens donc son porte-parole 
et prête, ô tête qui m'est chère, le concours de ton élo­
quence à celui qui en a besoin : car il ne supporte pas 
l'exhortation du poète qui encourage le pauvre, s'il 
vient à prononcer quelque parole 8 ; persuade, d'autre 
part, ceux de ton assemblée qui le peuvent de rivaliser 
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auÀÀ6you 't'o'Llc; Ouvcxp.Évouc; 'r~V "Ahtv6ou è:llÀ.C:HJO'.t <!HÀoE,e:vto:.v, 

Kat 't~V &ê6Kll'TOV CXÛ'T<j) npocrjTIEO"OÛOCXV ~E,EÀ6:c1CXL TIEVÜXV, KCXt 42r 

'T~V ÔUO'KÀrtpl<XV dç EÛKÀfJpl.O<:V f:lE'tct6cxÀEÎ.V' KCÙ 't'0V q:nÀ&.v8pro-

TIOV ôp.v~cm.t .6.Ean6't"l'")V, O't't 'Tolc; &ÀÀo'tp(otç ~!f&Ç aw<ppov!.l:;Et 

5 TIOl8~1;lCtCrt, KOIJ OÛX Tl!féXÇ !::ÎÇ f:·rÉ:pWV TIO::flÉTIEiflfJt=:V OÎKt6:Ç, &ÀÀ' 

de; -rcXc; ~f:lE'tÉpotc; èO .. Àouç ~yaye: Bûpcxc;· Kctt cJnÀttv8pGJTilqt XP(ù­
l:lÉvotç ÔTitcrxve:'l'TOlt ô&:lae:tv &. p.~'TE Myoç dne:î.v, p.~'t"E voüç 

ïaxUe:t Àoylao:.a8cu. 

31. LIOMNQ Eni:LKOnQ ANTIOXEIA:!:. 

10 T<p Sauttcxatü>'T&.'t':' Kctl lfe:ycx.ÀoTipe:ne:a't"&'Tq> l<s::J.e:a'Ttcx.Krfl ncx-

-rptç p.Èv ~ noÀu8pûÀ:rrroç Kcxpx"lOG:.v, yé:voç M: 'tè Ev EKElvn 
ye:yEVYJI:lÉvov ne:pLBÀETI'TOV. ~AÀÀèx. vOv E:.E, EKe:lvllç EÀT]ÀOl!:lÉvoc;, 

't~V E,ÉVT)V TIEflLVOO'tEÎ, Kat 't&V <f>tÀo8Écvv -rètç XEI:pCXÇ TIEflLO'KO­

TIEÎ., "EXEL ÔÈ KCd cpop'TiOV, &vetyKOlÎOV p.Év, È:Tit'TSÎVOV ÔÈ 'T~V 

15 cppov'TŒo:.· 'T~V yo:.p.E't~V ÀÉyw, Ko:.t 'Tel m:uôlet, Ko:.t 'TOÙÇ otKElouç, 

elv ËvEK<X TIÀEt6v(i)v ÔEL'Tcn 1 ÔI).TIO:.VY]p.&.'T(i)V, 'Eyèv M. d>'ToO -r~v 42v 
yvéùp.Y]V 'TE8coJp.etKO:.. <Qç È:~ oÜplCo:IV yckp <pEp6p.Evoç, otJ'T<i.l 'TàV 

Ku6Epvft'TY]V ôp.vEÎ, KOll 'TOÛ XotÀEnoO KÀUIS<i.lvoc; où TIEq>p6v'TtKEV' 

'T~V ydi.p EÛ<JÉ6EtetV ÊK 't~Ç crup.q>opâç ÈKetpTiéù<Jet'TO, K<Xl '"CàV 

20 'Tptcrp.etKiiptOV cdi'T0 'TOÛ'TOV Kl).pTiàV ~ ÔUO"I<:ÀY]pb TipocrftVEYKEV. 

•HvlK<X yckp 't'~Ç EÛTipetl;lOtÇ &TIÉÀ<XUEV, 'TOÙÇ 'TOLOlhouç oÙ 

TipocrLE'TO Myouc;· È:KELVY]Ç ÔÈ yup.v<i.l8ELç, cruvœrrÉ6etÀE 'T~V &crÉ­

BEtcxv, KO:.t vOv ËXEL 'TOV TIÀOÜ'TOV 'T~Ç TIL<J'TE<i.lÇ' ofl ô~ x&ptv 'T~Ç 

ISucrTipOtl;lcxç ÊKElVl"jÇ KCX'Tctq>poVE'L ntxpoaco:.À& 'TO(VUV 'T~V <J~V 

25 &yt<i.lCJl'>VY]V 1 &TIOc{>~VCXt O:.lhl? TICX'TplÔcx 'T~V l;ÉVY]V, Ketl npo'TpÉ~O:.L 

't'OÙÇ TIÀoU"T9 Kop.&v't'txÇ lJJuxo:.y<i.ly~crcxt 'Tàv 'T~Ç c<èn~ç YEYEVY]­

p.Évov crup.p.optcxç, Ko:.t 'T~Ç crup.<pop&ç 15tcxÀ0crcxt 1:0 vÉcpoc;. npocr­

f}KEL ydc.p 'TOÙÇ 'T~V O:.Û'T~V <p\JcrtV Ào:.x6v'TCXÇ1 KOtt Ôp.o(<i.lÇ !;1ÈV 

TIÀY]p.p.EÀOÛV'TO:.Ç, 'T~V ÔÈ 'TL~l<i.lp(o:.v j Ôtettuy6V'rO:.Ç, 't'OÎÇ ÔUO"YJl.lEp(q 43r 

6 ·~[;.n·Eprxç codd. : Up.E- Sirm., ut apparct, non apte Il G-7 
y~pwp.ivoL~ i. mg. A a lia manu: -p.€vo; N Z Il H r.o),vOpUÀ't]'t"Oç N Z : 
-OpUÀÀrp:o; A Il 21 d:r.D-av€v codd. : àr.:+ Sirm. 

1. Odyssée, VII-VIII. 
2. Sur Domnus, cf. t. I, p. 29. 
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d'hospitalité avec Alcinoüs 1, de chasser la pauvr'eté 
qui s'est abattue à l'improviste sur cet homme et de 
changer son adversité en prospérité ; persuade-les de 
chanter des cantiques à la gloire du Maître plein de bonté 
qui nous instruit par les malheurs d'autrui, qui, au lieu 
de nous avoir envoyés nous-mêmes dans des maisons 
étrangères, a amené les autres à nos portes ct qui pro­
met à ceux qui sont bons de leur donner cc que ni la 
parole ne peut dire, ni l'esprit concevoir. 

31. A DoMNus, ÉVÊQUE n'ANTIOCHE a. 

Le très admirable ct très magnifique Cclcstiacus 
avait pour patrie l'illustre cité de Carthage et pour 
famille ce que cette cité contenait de plus remarquable. 
Mais voici qu'aujourd'hui, chassé de cette cité, il voyage 
sur la terre étrangère et cherche de tous côtés l'appui 
de ceux qui sont les amis de Dieu. Il a aussi un fardeau­
nécessaire· certes - mais qui accroît ses soucis : je veux 
dire son épouse, ses enfants, ses parents, qui lui imposent 
un surcroît de dépenses. Pour moi, j'ai admiré ses sen­
timents. En effet, tout comme s'il était poussé par des 
vents favorables, il loue le divin Pilote sans s'inquiéter 
de la rude tempête. Car le malheur a produit chez 
lui la piété est c'est la mauvaise fortune qui lui a valu ce 
fruit trois fois béni. En effet, tandis qu'il jouissait de la 
prospérité, il ne tenait pas de tels propos, mais dépouillé 
de celle-ci, il rejeta du même coup l'impiété et il possède 
maintenant le trésor de la foi, grâce à quoi il peut mépri­
ser cette adversité. J'invite donc ta Sainteté à lui redon­
ner une patrie sur la terre étrangère ct à pousser ceux 
qui s'enorgueillissent de leurs richesses à réconforter 
celui qui fut du même rang qu'eux et à dissiper le nuage 
de son infortune. Car il convient que ceux à qui est échue 
en partage la même nature et qui, tout en ayant commis 
des fautes semblables, ont échappé au châtiment, ap-

~ 
J 1 

1 

1 
11 
! 1 



92 THÉODORET DE CYR 

TIEptTIEO'OÛO'L lfJuxcty(o.)yÎotV TipOcr'flÉpEtV, K«l 'Cft TIEpl 'CO{J"'COUÇ 

aup:rtotBs:tq. <tàv Ehû.lv î'll.s:o0a8cu, 

32. 0EOKTI~TQ. EnJ~KOnQ.. 

Et TI&:crt 'to'lç TIÀY]~p.s:ÀoOatv ÊTIÉq>EpE Tietp«u'tlKot -cch; np.(..)-

5 ptaç ô "t"&v BÀc.:w 0E6ç, né:v't"CXÇ &v &pS11v &nG:>fu::auv. ~Ens:t&~ 
BÈ <f>EtSot Kal qnÀetv8pwTilq: ÔtK&.è:.Et, 'toùç !;iÈV KoÀ&.è:,Et, -co'lç OÈ 
'tc't.Ç 'CoU-rCùV 'tL(.lCo:~plotç &v 'tl ôtO<XaKotÀ(otç npoacpÉpEt. T oO'to Kotl 

~cp' ljp.&v TIETIOÎT)KEV 8 cptÀétvBpwTioç. Toùç ydr.p &nè 't~Ç 11&lcu 

p.Èv At6UYJÇ1 vOv ÔÈ ~AcpptKfiç K«Àoup.Évl1ç, 'ttX'i.Ç ~J:lE'tÉpor.tç 

10 npoa&yEt 8Upottç, KCÙ 't&. -roU'tc.:>v E:mÔEtKvùç TI«B~p.«'tct, ÔEt!fotl­

vnv TICXfl1XO"KEU6.l;EL KCÙ 't'f ÛÉEt TipèÇ aup.Tiét8EtotV ÔtEYEÎflEl' Kctl 

Ô()o Kot'tà 'tO:.Ù'tèV h'TEÛ8EV KCt'totO"KEU&.4Et' ljp.âç 'tE ydp ÊK 't~Ç 

EKEÎVCô\1 TiettÔElotç Ovlvllatv, Kcd EKdvotç ôt' ftp.&v npoa<pÉpEt 

TIOI.p«l.j.luxf}v. l Tcx.U't'l']V ncx.pouccx.ÀG! crou 't'~V 8c:oc;ré:8s:tcw Opé:E,ott 43v 

15 't'ép Bcxup.cx.crtQ't'&:'t'cp Kotl p.e:y()(Àonps:nc:cr't'&:'t'cp l<e:Àe:cr't'Lotlc~· 't'~v 

yd:p ~KElV(.ùV p.Jl't'p6TIOÀLV n&.ÀotL KOO"(.lf}O"otÇ 1 VÛV OÛ TI6ÀLV, OÛX 

Ecr't"{otv fxn, oû 't"&v &:v()(yKctlc.:>v 't~V xpdotv. npocr~ICS:L 'tOlvuv 

'tOÙÇ Ka'tà 't~V O"~V Ôcrt6'tll'tot t.pux&ç TIOLI_J.ctÎVELV TIS:TILO"'t'S:VI_J.É­

VOUÇ e:tcrl')ys:î:cr8ott 'tOÎ:Ç TioÀL-rottÇ 'tà crUp.<t>opot• OÉOV't'CXL yl\p 't~Ç 

20 't"OtotU'tl')Ç Ot8otO"KcxÀlotç. OIS 0~ x&.pw 0 8Etoç ~An60"'toÀoç 'tép 

(.lotKotpicp TC-rcp yp&.4>oov Kcd 'tCXO't'ot npocné:BE~ICEV. M ex v 8 ot v é:­
't(o)O"otV 8È OÎ ~p.É't'EflOL, Kotf..&v Êpyc.:>v npofcr'totcr8otL dç 
'<è<Ç &vO<yKO<lO<ç XPElO<ç. El yè<p ~ ~~E'<ÉpO< rt6ÀLç, ~p~~oç 
oecrot KIXL OÀLyouç otKf}'t'opotc; Exoucr«, Kotl 't'OU't'OUÇ TI't(o)xoUç, 

3 Tit. post bttcrxÔr.<tJ i. mg. 6E!Job:ç add. A Il 12 ta:ùtOv seri psi : 
ta:utOv N ta:ut?t Z A 

1. A Théoc_tiste, évêque de Béré~, sont adressées les épîtres. 32 
et 135. Sur lm, cf. t. I, p. 34. Sans qu'on soit exactement· renseigné 
sur sa chronologie, on peut dire qu'il était évêque en 443 lorsque 
Théodoret lui envoie son ép. 32 et qu'il assista au synode d'Antioche 
en •'lA/~: (MANSI, VII, 325 c). Il ne devait pas assister au concile de 
!*49, mais il fut présent à celui de Chalcédoine (ACQ II, I, 2, p. 143 
(339) n° 5'•)· 

2. Le nom de Libye a désigné dans l'antiquité des territoü-es 
d'étendue assez variée : tandis que dans Homère le mot s'applique 
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portent une consolation à ceux qui sont tombés dans 
le malheur et, par leur c01nmisération à l'égard de ces 
derniers, s'attirent la faveur de Dieu. 

32. A L'ÉvÊQUE THÉOCTISTE 1. 

Si à tous ceux qui pèchent le Dieu de l'Univers infli­
geait aussitôt le châtiment, c'est tous les hommes qu'il 
ferait périr sans exception. Mais parce qu'il nous ménage 
et juge avec bonté, tandis qu'il punit les uns, il instruit 
les autres par le châtiment des premiers. C'est de cette 
façon que de nos jours {}ncore a agi ce Dieu qui aime 
les hommes. Il conduit en effet à nos portes les gens de 
l'ancienne Libye, appelée maintenant Afrique 2, par le 
spectacle de leurs souffrances nous inspire la crainte 
et, par la crainte, nous incite à la commisération, obte~ 
nant ainsi du même coup deux résultats : à nous il rend 
profitable leur châtiment, à eux il apporte par nous un 
réconfort. C'est ce réconfort que je demande à ta Piété 
de fournir au très admirable et très magnifique Celes~ 
tiacus qui, après avoir été jadis l'ornement de la métro­
pole d'Afrique, ne possède plus aujourd'hui ni cité, ni 
maison, ni même le nécessaire. Il convient donc que ceux 
à qui a été confiée la charge de pasteur d'âmes auprès 
de ta Sainteté 3 suggèrent à leurs concitoyens l'attitude 
qui leur sera profitable : car ils ont besoin d'un tel ensei­
gnement. C'est pour ce motif que le divin Apôtre écri­
vant au bienheureux Tite a ajouté ces mots : (( Que 
les nôtres aussi apprennent à être les premiers dans la 
pratique des œuvres bonnes pour subvenir aux besoins 
urgents 4• )) Car si notre cité, qui est perdue et ne compte 

à tout le territoire qui s'étend de l'Égypte à l'Océan, il s'emploie 
d'ordinaire pour désigner tantôt l'Afrique entière, tantôt lU région 
entre l'Égypte et les Syrtes. 

3. Les prêtres du diocèse de Bérée. 
4. Tit. 3, 1!1. 
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tjJUXOl'(c.ù'(s:'t 't'OÙÇ &<ptKVOUI;lÉVOUÇ, TIOÀÀ!p lfaÀÀOV TiflOO"~KEl '!~V 

BÉpotcxv EÔaE6EL<7 auv-rE8p«l;lp.Év11v -roO'To notELv· p.&Àta't"CX 'T~Ç 

o~ç ôat6"T!l'TOÇ ~youp.Évrp:;. ] 

:l:l. :i:TAI:IMQ. KOMHTI 
I<AI n PnTEYONTI. 

T flOl'(LK~Ç EOEL'to yÀ@"T"TllÇ 'TOÛ l;lE'(etÀonpEm;:a'T&:rou Kett Evôo­
E,o'T&.'Tou KEÀEcrncxKoO -r&. TI&BfJ. 'EKE'tvot ycXp 'T&ç &vB_pwTIElcxç 

&:noxp<f>v't"CùÇ aul!qwp&c; 't'paycpOoOatv· Eycb 0È 't~V cr~ v Ev KE<f>Ol­

Àalcp (5Lô&aKcv p.E'(CLÀonpÉnElcxv, &ç TI«'Tptç ~;~-iv etû'Tq> ~ n&.Àat 

10 no:.p&. TI&.V't!ù\1 40ol;lÉVY] At6Ul'], néÀtç ÔÈ ~ ïtEpl6ÀE:n-roç Kcxp­

Xl'"JO&:lv, OUI;lf!Opta OÈ KCÜ Tiot'Tpt&. ft Àcxl:lTtflO't&.'Tll ~ouÀ~· nÀoÜ'TOÇ 

SÈ TioÀUç KCÜ PÉ(.ù\1 UnÈp 't'~ V xp~dctv. , AH&. 't'OlÛ'"W, TI&V'tOl 

p.086ç Ecr'Tt vOv, Kott 2h~Ylll;lCX 'TWv npety!f&T(.ùV '(E'(UI,-lVCùf:lÉvov. 

n&v-ru:>v y&p cdt't'OV ÈKELVu:lV b Bcx.pBotptKàç Ea't"ÉPllOE n6ÀE:!fOÇ. 
15 Totodl"tY] OÈ 't"&v &v8pGntUlV ~ EÛKÀY)ptot, oùK' &Et 'Io'Lç O'.Ù'Io'Lç 

1lp001fÉVELV È8ÉÀouoot, &ÀÀ.<Î KOlt npOç ETÉpouç !fE"tOl6ot(vEtV 

ÈTis:LYOifÉVY)• ToO'tov npOç "t~V a~v lfEYotÀonpÉTIELotv E,Evoty&, 

KCÙ "t~Ç Tiotp<Î 'ftéXO'LV q:OolfÉVYJÇ cf>LÀO'TLI,l(otç otlhàv &noÀotÜO'Oll 

Tiot\p<XKotÀ&. ~AE,t& OÈ: K<Xt TIÔ'.V'TOlÇ 'TOÙÇ ÈV "tÉÀEt K<Xt EÙTIOj)Ul'Téc.- l.t/lT 

20 'TOUÇ ()L&_ 'T~Ç O'~Ç OlÛ'TàV yv&Votl 8otU1:10lO'L6'TY)'TOÇ' '(vot K&.Kd.VOLÇ 

13 ordo yzyup.vw:Jùov ntiv r.p::.:y[J.Ch(JJY Noes. Il 20 x&:.:dvotç xaxE[-
votç N x~xdvotç ZA 

1. Sur la pauvreté du diocèse de Cyr, à laquelle il est souvent 
fait allusion dans la Correspondance, voir en particulier l'ép. 42. 

2. Probablement un haut fonctionnaire de l'Orient (dont il est 
difficile de dire s'il est encore en a<:tivité ou non), comme Apellion 
et Patricius. Sur les r.p<v'e~ovnç, cf. P. PETI'l', Libanius ct la Pic 
municipale à Antioche au JVc siècle après J.-C., Paris 1955, p. 88-
89 ct la note 6 de la p. 89 où l'ép. 33 est justement citée: seul Théo­
doret nous fait connaître ici un ~tpw-rE6<DY porteur du titre de cames. 

3. Nous entendons par ces mots que l'on était héréditnirement 
bouleute dans la famille de Celcstiacus, ce qui souligne, si tel est 
bien le sens du passage, le dévouement de sa famille à la cité, cf. 
à ce sujet P. PETIT, op. cit., p. 325-329. 

!.~:, Cf. EumPIDI>, Troy. 1204-1206 : << ... avec ses caprices, la for-
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que quelques habitants - et encore pauvres 1 -console 
ceux qui viennent vors elle, combien plus convient-il 
que Bérée,- qui a été nourrie dans la piété, agisse de même : 
surtout lorsque ta Sainteté y préside. 

33. A STASIMUS, COMTE ET PRIMAT a. 

Il faudrait la langue des tragiques pour exprimer les 
souffrances du très magnifique et très illustre Celestia­
cus. Ceux-là, en effet, représentent comme il faut dans 
leu:rs tragédies les malheurs des hommes ; pour moi, je 
fais simplement savoir à ta Magnificence que cet homme­
là avait pour patrie la Libye, chantée autrefois par tout 
le monde, pour cité la célèbre Carthage, qu'il prenait 
rang par hérédité dans son très illustre sénat 3 , qu'il 
avait de grandes richesses, qui affiuaicnt au-delà de ses 
besoins. Mais tout cela n'est plus aujourd'hui que mythe 
et mots dépouillés de réalité. Car de tous ces biens il s'est 
trouvé dépossédé par la guerre des barbares. Ainsi sans 
doute va la félicité humaine, qui ne veut pas demeurer 
toujours auprès des mêmes mais se hâte de passer à 
d'autres 4 • J'introduis cet hôte auprès de ta Magnifi­
cence et j'invite celle-ci à lui permettre de jouir de ta 
bonté, que tout le monde loue . .J'ajoute cette prière : 
que ton Excellence le fasse connaître de tous ceux qui 
occupent une fonction publique 6 et des plus riches, 

tune ressemble à un homme fantasque : elle saute tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre, et jamais le même homme ne garde sa faveur >> 

{éd. PARl'IŒNTIER-GmtGomE, Coll. des Univ. de France). Et aussi 
Théodoretlui-même, Discow·s sur la charité (PG 82,151 D) :« ... tous 
ces biens qui travm·sent en courant la nature humaine, on ne les 
voit pas demeurer toujours chez les mêmes personnes, mais ils 
quittent ceux qui les détiennent pom passer continuellement des 
uns chez les autres ... >>, :Même thème chez saint JEAN CnnYSOSTOME1 

Ad pop. Antioch., XVIII, I, p. 213 éd. GA UME, et chez les orateurs 

attiques. 
5. 'l'o&; €y -rÜtt : sur ce terme qui désigne une fonction publique 
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np6E,s:voç yÉvn •roO KÉpÔouç, Kctt ~;~.e:l~ouç ncxpà "to0 cJnÀotvBpOO­

nou 8s:o0 Kop.tan 't"à.ç &v·nè56as:lç. 

34. nATPIKIQ. KOMHTI. 

<'Arrcnvc<X. p.Èv &E,tÉTicuvct. "tèl. s:'Œ11 'T~Ç &pc:"tflÇ' ~ ÔÈ qnÀcxvBpG.)-

5 ntct KOLt 'T&. &ÀÀOl KOOf:lEt. TaU'tY)V OthoOp.e:v (~kr')VEK&ç -ràv -r&v 

SÀ<ùv 0c:ôv· ôuk -rotU'TflV p.ÔvT)V cruyyvC:,p.l")Ç &noÀcx:6o1:1EV TIÀlll,lf:lE­
ÀoOv"tEÇ' otÜ't'l") Ôt<uc67t'tElV Tipàç 'TOÙÇ TIÉVl']"t"OlÇ 'ftt:XpcxO'KEU&.4e:t 

't'àv nÀoO"Tov. TcxU'tn Àap:rrpuvop.Évl']v dôd:>c; 'rftv 'ÔifE'tÉpotv l~c:ycx­

ÀonpÉTIELor.v, Botpp&v auvla-rrtl:lL 't"àv 8cxup.OLaLG,"tct'tov Kcd. p.Ey«-
10 Àonpc:nÉo'tct't'oV l<e:Àe:anetKÔV, &vôpcx. noÀÀ&v XPTJf:lé:.'Tc.:>V KOLt 

K't111;1& .. rrov Ôe:crTIÔ'tl')V YEYEVY]I;I.Évov, ~Pf]!;lOV ÔÈ: 'TOU'tv:>V E:E,c:mlvrp:; 

ye:v6p.e:vov, 4'Épov-ccx OÈ 't'ftv 1u:vlo:.v e:'ÔK6IÀ«>ç, &ç &Àlyot 'Tàv 45r 
nÀoOTov. ToO 31!. T~Ç au~<t>op&ç 3p&~<><Toç ~ ûn68Ea•ç A,Su~ 
Kcü K()(.pxrl'36:>v, Kotl -rdr. 't'&v Botp6&.poov KotK&, ~Ey~ p.Èv oôv 

15 orô't'èv Tipèç 't'è Ù!fS:-rEpov EE,Ev&yl"jaot 1fÉyE8oç• Ûlfs:'t.Ç BÈ 't'OÎÇ 

&ÀÀotç ÛTioBELE,otn:, Kotl npèç otK't'OV KLV~O"ot'tE. KEpBotvEÎ't'E y&p 

1,1Ell;.oVot 1 TIOÀÀOÙÇ t:ptÀotv8pG.lTI(otv 6t5élCKOV'tEÇ. 

35. EIPHNAIQ. EnlLKOnQ.. 

noÀÀoîç l,lÈv KCÜ &ÀÀotç, BÉOTIO't'Ol, 5tor.À&.1fTIELÇ E'ŒEO"LV &pE-

20 "t~Ç, oûx ~KLO"'t'ot BÈ Koop.s:î oou 't'~V OoLChl"j't'ot t:ptÀowBpG.lTILot Kotl 

XPrtlf&'t'CùV ÔTIEpolfJ(a. Kotl ôEE,t& 't~V 't&v Ôs:op.Éve<>v &.vot6ÀU~ouo<X 
Bs:pomE(otv • .6.tott:p6pc.:~ç BE 'toùç Êv EÛTipotE,L~ 't'EBpotp.!fÉvouç, Elç 

BuoK:f..YJplotv 6È 1fE"totTIEcr6v't'OlÇ, TIÀE(ovoç &.E,toî:ç, 8Eot:ptÀÉcr't'ot'tE, 

npO!fYJBELotç. ToO't'o crat:p&ç ETita't'â.l,lEVoç, yvc!:lptp.6v oou 'tft 

25 8EOO"E6El~ TIOL& "tèV 8otU!fotO"tC:l'tCX'tOV Kotl 1lEYOI.À01lflETIÉO"'tot'tOV 

16 xcd ;.pO; ohrov NZ : r.p6; Oà xo:1 oh.-o•; A (xo:t ~tpà; i. mg. alia 
manu) \! 22 èv om. A 

et chez Libanius le plus souvent les bouleutes, cf. P. PETIT, op. cit., 
p. 30 et la note 4 d'après laquelle Théodoret (II. E. IV, 18) les oppose 
aux fonctionnaires d'État. 

1. Sur Patricius, cf. t. I, p. 52. 
2. Sur le personnage d'Irénée, cf. t. I, p. 29-30 et la note 1 de l'ép. 3. 

1 

1 
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afin que, pour eux aussi, tu sois source d'avantage et 
que tu obtiennes de la bonté de Dieu des récompenses 
plus grandes. 

34. Au coMTE P ATHICius 1. 

Toutes les form_es de la vertu sont à louer, mais la bonté, 
elle, embellit même les autres. C'est elle que nous deman­
dons sans cesse au Dieu de l'univers, c'est par elle seule 
que nous obtenons le pardon quand nous commettons 
une faute, c'est elle qui fait que les riches se penchent 
sur les pauvres. Parce que je sais que cette vertu brille 
en votre Magnificence, c'est avec confiance que je lui 
recommande le très admirable et très magnifique Celes­
tiacus, un homme qui fut à la tête d'une immense for­
tune et d'une quantité de biens, et qui, quoique subi­
tement privé de tout cela, supporte sa misère avec bonne 
humeur, comme bien peu savent supporter leurs richesses. 
Ce qui a été à la source de ce drame, ce sont les événe­
ments de Libye et' de Carthage et le fléau barbare. Aussi 
l'ai-je pour ma part introduit auprès de votre Grandeur : 
vous, introduisez-le auprès des autres et incitez-les à 
la pitié. ca.r votre récompense sera plus grande si vous 
enseignez la bonté à un grand nombre. 

35. A L'ÉVÊQUE IRÉNÉE 2 • 

Mille sortes de vertus, maître, brillent en toi, ma1s 
c'est surtout la bonté qui orne ta Sainteté, ainsi que 
le mépris de l'argent et la promptitude avec laquelle 
ta main fournit le remède à ceux qui en ont besoin. 
Cependant ceux qui, après avoir vécu dans la prospé­
rité, sont tombés dans l'adversité, sont à tes yeux, ô 
ami de Dieu, ceux qui méritent davantage que l'on 
veille sur eux. C'est parce que je sais bien cela que je 
fais connaître à ta Piété le très admirable et très magni-

Correspondnnce. II. 7 

'---~~~~=~~~------·--------------------
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K~<:Àe:cr'ttcxK6v· Ov \ TI&).cxt lfÈV Ev Kcxpxrpl6vt nÀoO't"oÇ ESe:lKvu 45"' 

J<:cü Suvcxcvrdcx. ÀCX1f11p6v· vOv Si;: 'toÛ't'OOV ye:yup.v~lfÉvov EÔcrÉ6EtiX 

Ketl qnÀocro<J:ll<X ICOOf:lE'L' 'f'ÉflEL yd:p ·r~v ()oKoÛacxv ÔuaTipOL~(OlV 
EÔ8Ü1fv:>Ç, ETie:tO~ KcÜ Tf)ç lJJUXtKf)ç cxû'"Cép cr<.V'tT!fllcxç ye:yÉVYJ'TCtt. 

5 np6.;e:voç. Oel-roç &q,tKE't"O p.Èv npàç ~lf&:Ç lfE't"d: ypcxp.1;1&:n:vv 't~V 
TiflO'TÉflCW ol:fl'tOÛ Ôt15ctO"ICàV't'û:>V EÛY]f!EplotV' auxvd:Ç ÔÈ Ticx.p' ~p.'lv 
Otcx<rpi'{i«ç ~p.Épcxc;, TicxpÉaXEV -rf)ç ndpcxç "t~V p.cxp-ruplcxv. 0~ 
()~ x&pw cd')"tèv KCÙ anouSc:u6•n::pov -rn an O'UVLO"'T&!;AEV &.ytoocnJvn, 
KCÙ TICXflCXK<:tÀOÛifEV KC:Ù 'tOlÇ 'Tf)Ç TIÔÀECi>Ç EÔTIÔflOLÇ Ôf)ÀoV CXÔ'TàV 

10 ôuX 'tf)Ç af)ç yE\11~:cr8cn <f>tÀo8e:Coc.ç- 1dKè)ç ydp CXÔ'ToUç, 'tèr. Kot'Td 

cxô'Tèv 1fEI,-lCX8Y]KÔ'TetÇ, Kcxl 't"~V toT] V Se:lcrcxV'TO'.Ç crup.ctJop&v, crnou­

ô&.actt (he( 'tf)ç OU1fTICX8dcxç 'T~V 'ttp.v:>pl«v OLCv;cfluye:tv. ~AvcxyK&.­
l:e:'t'cu ydc.p TIEJ'LVOO"'t'dV, ('he: &~ TIÀe:t6V<ùV ÔCXTCCXVlll!-&.'t'<ùV Ôe:6p.e:­

VOÇ' aüve:an ydc.p cxû't'éf \ KCXl y«p.e:'t'~ Kcxl Tiet.t&ta Kcxl ot 1
16 r 

15 aup.cfluy6v't'EÇ oÎKÉ't'aL '!'0:.>V f)cxp6&.p<ùV 't'dc.c; XElpaç. 

~6. nOM n EIANQ. En I:EKOnQ. EME:EH:E. 

'Ap.<f'6't'e:pa o'tOcx aacfl&c;;, KOll. '!'&v XPllP.&.'t'<ùV '!'~V amXVLv Kcxl 

'!'~V f:lEycxÀo'fux(cxv 't'~Ç yvcbp.11c:;, Kctl c'bç '!'~V EvÔELOlV ~ cfltÀo"'Ct­

l:ltcx vtKS.. flt& 'COL 't'OÜ'to auv(a"Tllf:lL creu 't'ft Ocrté't'll'TL 't'Ov Son.Jp.et.-

20 crtcb'te:t:ro~ Kcxl. p.e:yetÀonpe:nÉcr't<X't'OV Ke:Àe:O't'LCXK6v, TioÀÀ&v p.i::v 

XP'll;l&.'t'<ùV KOll K't'lllf&.'t'<ùV Tt6tÀcxt ôe:oTI6'tllV ye:yEVT}L.J.É:vov, l;lE't'èt 

p.évllc:; ÔÈ 'T~Ç EÀe:u8e:pLcx.c:; '!&V BetpS&.p<ùV '"(~~ xe:tpcxc;;" Ôtcxcpu~ 
y6v't'<X., KCÜ Tip6aoôov dç &cfloplf~V [)tou vOv EXOV"'CCX 'r<ùV K<X'!Ol 

'!'~v a~ v qnÀo8e:'écxv 't'"~ v e:ùanÀo:yxvt(l(.v. "Exe:t ÔÈ Kcxl <J>po~'t'LÔ(i.)v 
25 &atl6V' aÜVEO"'t'l ydc.p <XÙ'réf K<X.l. ~ 't'OÛ {)tou KOLV<ùV6Ç, K<Xl '!Ol TI<XL-

ôlet, KOll. 8e:p&.TIOV't'EÇ, OÙ ôl.Ol xpe:tcxv 1:16V11V, &ÀÀèt. KCÜ Ôu:Î. <J>tÀet.V-

8p<ùTI(OLV cruvév'!EÇ' oùx ~ye:'t'!Oll yètp Ocrtov &noÀOaOLL \ 't'o"Ùc:; oÙK 1t6v 

1. Sur Pompeümus, cf. t. I, p. 3'L 
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fique Celestiacus, un homme qu'autrefois à Carthage ses 
richesses et sa puissance rendaient illustre et à qui, 
maintenant qu'il est dépouillé de ces avantages, la 
piété et la sagesse servent d'ornements, car il supporte 
de bon cœur ce qui passe pour être l'adversité, puisque 
celte adversité est même devenue pour son âme la source 
du salut. Cet homme est venu vers nous avec des lettres 
qui révélaient son ancienne prospérité, mais les longs 
jours qu'il a passés chez nous nous ont fourni le témoi­
gnage des faits. C'est pourquoi nous le recommandons 
avec plus d'empressement à ta Sainteté et prions ta 
Piété de le faire connaître aux riches de ta cité. Car il 
est naturel que ceux~ci, ayant appris le sort de cet homme 
et craignant la même infortune, s'efforcent d'échapper 
au châtiment par leur commisération. Il est, en effet, 
contraint d'errer de tous côtés, ayant d'autant plus 
besoin de ressources qu'il est accompagné de sa femme, 
de ses enfants et de ses serviteurs qui ont échappé avec 
lui aux mains des barbares. 

36. A PoMPEIANUS, ÉVÊQUE n'ÉMÈSE 1. 

Je connais bien à la fois l'exiguïté de tes ressources 
et ta grandem' d'âme et je sais aussi que ta générosité 
triomphe de ta pauvreté. C'est pourquoi je recommande 
à ta Sainteté le très admirable et très magnifique Celes~ 
tiacus, qui fut jadis b. la tête d'une immense fortune 
ct de biens considérables, qui n'a échappé aux mains 
des barbares qu'avec la liberté pour tout bien et n'a 
plus aujourd'hui comme moyen d'assurer sa subsistance 
que la commisération de ceux qui sont semblables à ta 
Piété. Il est aussi assailli par un essaim de soucis, car 
il est accompagné de celle qui partage sa vie, de ses 
enfants ct de ses serviteurs, qu'il garde avec lui non 
seulement en raison des services qu'ils lui rendent mais 
aussi parce qu'il a pitié d'eux, considérant que ce serait 
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&v«axof!Évouç Kot"tor.A~1u::tv. ToO't"ov Kcxl -ro~ç E'ÔnopoOcrt -r&v 

noÀvr&v yvtùptl:lOV yEvÉcr8cxt ôuX -r~ç cr~ç qnÀo8dcxç TIOlflOlK<XÀ6.'>' 

o't~;~-Ott y&.p, Wc; Kal Tiotp& 't"~Ç cr~ç Otn6't"ll't"OÇ ÔtÔcxaK6p.s:vot, KCÜ 

"t'~V 'T~Ç s:ônpcx~(cxç Op&v-rs:c; f!E't"OL6o:A.~v, 'ttlv cr~v, OÉcrTIO't"Ol, 

5 p.s:yotÀotpuxlcx.v p.tf!~OoV't'ott, Kor.l -r~ç ôuvcx"Tflç otô"t"àv &.,;Léocroucrt 
8s:pctnEletc;, 't~Ç q>UcrEüJÇ 'Tà Kotvàv Àoyta6:1fEVOL. 

37. I:AAO,YI:TIQ APXONTI. 

"'O't'ow ot &.pxs:tv À01.X6V'rEÇ &KÀtv&ç KOl't'ÉXo:HJt 'T~v "t~Ç OiK'r]Ç 

't'J'U"C&.VT]V KCÜ "ün:r.>Ç 'T~V &p't6:VY]V &vÉÀKroO't, 'JlotV'TOÔctTI00V &ycx-
10 8&v 't'ote; &pxof!ÉVotç Ttpol;s:voOcrt q>op&v. "Av ÔÈ ô~ KCÜ aUvs:crtc; 

&noxp&crct npocrft, Kotl q>tÀo:.v8pv:m(aç 'Tf.!l 'TotU't'YJÇ ôs:op.Évq> 
Tipocr-rWrrrcu lfJficf>oc;, TioÀÀctTIÀ6:crtot "Cote; fmrp<:6otç EK 't"&V 

&pxs:l<.ùv &va8Àucr-r&.vs:t KcxÀ&.. ToU't"C<lv ôuX 't~Ç a~c; Àotp.np6'TT'J'tOÇ 
&.noÀaUcnxv-re:ç ~Euq>pa-r~atot, 1 K<Xl -rt)v 'TtELpcxv litô&aKaÀov 47 r 

15 ~txov-re:ç -r&v -r~ç npo'!É:pOLç &.px~c; &.y01.8&v, Ex6pe:ua01.v Enl 't'oO 
nap6v't'oç 't'~ V a~ v J:lEJ:l<XBTl K6't'EÇ p.e:ycxÀonpS:ne:tcxv EyXEtptaBfivat 
~~Ç &px~ç ~à TI~3é<À<a. ,Eyà> ae ~&</;6VO>V aÔnÙÇ E~Xo~a< 

't'uxe:tv &ycxB&v, K(xl 't't)v at)v Àap.np6't'Tl't'<X nÀdovoç EÛKÀElDlç 
J:lE't'OtÀotXEÎV' 'T'tflOO''tE8~vat liE 't'OÎÇ CÏÀÀotç KOtÀoî:ç KCXl 't0v KoÀo-

20 q>&vcx 'Tfilv &.yaB&v 'Tt)v e:ùa€8e:to:.v, •tva p.t) xooÀe:Un 't&v ÈyKoo];ltOl­
l;,6v'tCr:IV 0 itTI<x.tVOÇ. "'HÀTILO'IX ÔÈ: K<Ü O'UV'tEU~e:a8a( aou 'Tft 

13 àvo:ÔÀt>O"t.ivet N Z : &vctÔÀo:O"'tiV~! A {i. mg. &va6),ucr'tiVE! non 
eadem manu) 1119 (J.W~Àax.Etv N Z : -Àa6Erv A (i. mg. p.~taÀIXXElv non 
eadem manu 

1. Sur Saluste qui est, comme Néon {ép. XXXVII de la Coll. 
Patm., t. I, p. 101) un gouverneur de l'Euphratésie, cf. t. I, p. 53.­

Date vraisemblable: printemps de 445, si l'on suit l'argumentation 
de GüNTHER (Theodoret von Cyrus und die Ktimpfe in der Orienta­
lische l{irche, Aschaffenburg 1913, p. 10 s.) selon qui le sacre de 
l'évêque Étienne, qui succéda à Jean (mort à la fin de 444) sur le 
siège de Hiérapolis, ayant eu lieu sans doute au début de 445, peut 
avoir rendu nécessaire la présence de Théodoret à l'assemblée des 
évêques d'Euphratésie réunis dans cette ville pour l'ordination 
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une impiété que de renvoyer ceux qui n'ont pas consenti 
à l'abandonner. Je prie ta Piété de le faire connaître 
aussi au~ plus riches de tes concitoyens, car je pense 
qu'instruits par ta Sainteté et voyant de leurs yeux l'in­
constance de la fortune, ils imiteront, ô maître, ta gran­
deur d'âme et assisteront cet homme autant qu'ils le 
pourront, en songeant que nous sommes tous semblables. 

37. A L'ARCHONTE SALUSTE 1, 

Quand ceux qui ont obtenu du sort un commande­
ment maintiennent droite la balance de la justice et 
élèvent de façon égale le cordeau, ils constituent pour 
ceux qui sont placés sous leur autorité la source d'une 
foule de biens de toutes sortes. Si à cela s'ajoute une 
sagesse suffisante et s'ils prennent une sanction humaine 
en faveur de celui qui-en a besoin, ce sont de multiples 
avantages que déversent sur leurs sujets les magistrats. 
Les Euphratésiens qui, grâce à ta Magnificence, ont 
joui de ces avantages et qui sont instruits par l'expé­
rience des biens que leur a procurés ton premier comman­
dement, ont exulté aujourd'hui en apprenant que c'est 
ta Majesté qui a pris en mains le gouvernail 2• Quant à 
moi, je forme des vœux pour que ceux-ci obtiennent 
des bienfaits plus nombreux encore, que ta Majesté en 
retire une gloire plus grande et que la foi s'ajoute à tes 
autres mérites comme le couronnement des· biens, afin 
que la louange de ceux qui te célèbrent ne soit pas boî­
teusc 3 • J'avais espéré rencontrer ta Magnificence au 
moment où je fus contraint de passer plusieurs jours 

d'Étienne, à laquell~ Do_mnus d'Antioche assista aussi (de même 
TILLEMONT, Mém. hist. eccl., XV, 260). 

2. Saluste a reçu un second commandement dans l'Euphratésie 
comme gouverneur de cette province. 

3. Saluste n'est donc pas encore chrétien au moment où Théodo­
ret lui envoie son épitre. 

. l 
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ifEYotÀonpEnElq:, ~v(Ka. nÀdouç ê:v c1Epcxn6ÀEt Otcxycxye:î:v ~vcty­

K&.OBY]v ~!f.Épo:.ç· KCÜ "t&v &.<J>LKvoup.ÉvCùv OtY]VEK&ç Enuv8otv6f!Y]V, 

e:t ÈKop.lcrBYJ crau -rfi 8cxup.cxcrt6't"Y]'t'L "Tà. crû1;16oÀot 'T~Ç &pxflc;. 
~ETie:tèh) OÈ: ~ 8E(ot Kcü crw't"fJptoç Kct'r~Tie:t~e:v EopTfJ, 'r~v Eyxe:t-

5 ptcr8e:'i:crav ~p.î:v Kot'TEÀ&.6o1fEV n6i\tv. NOv OS: 'rd< 'Tflç aflç t:·u;:yet­
Àonpe:ndotç ôe:~&.p.e:vot yp&.p.lfot'T<X, Kotl À(otv ~a8Év'TEÇ, Kotl -rà 

'tflÇ 1 "llJ'OOp~O"ECùÇ ÈK"t(VOI;lEV XJ'ÉOÇ, KCÜ 'TèV "tl!fLG:l"tO('t'OV Ketl 47v 

EÔÀct6Écr'Ta'Tov Ot&.Kovov, aùv 6~::(}1 <fJ&.vcu, "Tàv ûôpomc6nov &ç 

ÈKÉÀEUO'OtÇ &TIEO''CdÀcxp.EV TIOC..fHXU't(Kot. ne<p&.axot ÔÈ 0 qnÀÔ:V-

10 Bpu:moç .àe:aTI6'TY]Ç noplaott otû-ràv Kott 'Tf] n6Àe:t xpELow KC<l 'rft 
Àctl!TIJ'6'TYJ"tl aou Tip6cpcxaw e:ûOoE,lcxç. 

38. EOPTA:ETIKI-I. 

cH lfÈv Be:lct Kotl aw'TfJptoç Eop-r~ 't'& v 8e:oaÔ6't'c.vv ~tt tv &.yu8é0v 

npoae:v~voxe: •nkç TIT]y&ç, 'toû cr'tcwpoû ·n)v e:ÙÀoylav, "t~v &Sa-
15 vo:crlav, 't'~ V EK 't"OÛ A.e:crnonKoû 8av6:'t"ou BÀ«cr't~cr«crow 't'DÛ 

Kuplou f)p.&Jv 'IT)croO 'T~V &v&cr'T«crtv, ~ "rl)v Kotv~v &v6tcrTacrtv 

ÈmxyyÉÀÀe:'tcn. T «Û't"IX ~ Ëop'T~ npocrq>Époucr«, K«t 'T~Ç 8EL«ç 

x&.pt"rOÇ "r~V <jnÀO'Ttf!LIXV ETitOe:tKVÛCT<X, 'T~V TIVEUP,IX"rllcl)v e:ôcppo­
crUvT]V ÊTip«yf!et'TEUE'TO. T&v M cruf!cpop&Jv 'Tà p.Éye:Soc; K«t 'Tà 

20 nÀ~8oç n6.no8<v ~~aç TI<pw~o•xll:ov, ~~ç Ëop~~ç ~~v 8u~~-
0t«v j ~f!«Up<ùcrE, Kott otp."'ydtç K«t 8p~vouc; 'r«lc; Ôf!V90l«tÇ 48 r 

&vÉp.tE,e:. Tot«Û'T« yàp 'Tà 'T~Ç &f!<Xp'Tlac; Ku~p.ct't'«. AB'TT] yèc.p 
ôOUvT]Ç 'Tàv Btov ~f!&V ÊvÉTIÀT]crE, .l.hèc. T«UTT]V Epo:crp.tche:poc; 

1. Voir p. 100, n. 1. 
2. Par laquelle Saluste annonçait que sa charge venait de lui 

être renouvelée. 
3. Inconnu. 'l8poax61toç : litt. un sourcier ou un puisatie1· (water­

seeker ou well-sinlfer, d'après LmnELL-ScoTT, qui renvoie au Corpus 
Glossariorum latinorum, Leipzig 1888-1924 ct, pour le verbe 00po­
axodw, à I-lEuzEY-DAUMET, ll1ission archéol. de Macédoine, n° 113, 
Thessalonica). Mais le mot désigne aussi un fonctionnaire du ser­
vice des eaux et de la construction des aqueducs (voir I-I. TnÉnE­
NAT, art. Elicator, dans DAGR II, p. 582 etE. SAGLio, art. Aquilex, 
ibid. 1, p. 347, qui fournit de nombreuses références). Or nous sa­
vons justement que Théodoret avait fait construire à Cyr un aque-
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à Hiérapolis 1 et je ne cessais de demander à ceux qui 
arrivaient si ton Excellence avait reçu les insignes de 
sa charge. Mais la divine fête du salut nous pressant, 
nous avons regagné la cité qui nous a été confiée. Au­
jom·d'hui cependant que nous avons reçu la lettre 2 que 
ta Magnificence nous a adressée et qui nous a comblé 
de joie, nous acquittons notre dette de salutations et 
nous t'avons envoyé sur~le-champ, ainsi que tu nous 
l'as demandé, le très honorable et très pieux diacre, par 
la grâce de Dieu notre sourcier 3 • Fasse la bonté du 
Maître qu'il rende service à ta cité et fourn~sse à ton 
Altesse un motif de gloire. 

38. LETTRE FEST ALE 4. 

La divine fête du salut nous a ouvert les sources des 
dons de Dieu, le bienfait de la croix, l'immortalité, la 
résurrection née de la mort de notre Maître Notre-SeiN 
gneur Jésus-Christ, promesse de la résurrection géné­
rale. La fête qui nous apporte ces bienfaits et nous dé­
couvre la munificence de la grâce divine invitait les 
âmes à la joie. Mais la grandeur et la multitude des maux 
qui de toutes parts nous enveloppent ont obscurci la 
joie de cette fête et ont mêlé à nos chants gémissements 
et lamentations. Voilà bien les fruits du péché, car c'est 
lui qui a rempli de douleurs notre vie. C'est à cause de 

duc pour remédier au manque d'eau dont la ville souffrait jusque 
là (ép. 81). 

4. Cette épître, comme les ép. 4, 6, 25, 26, est adressée à une per­
sonne d'Église. L'allusion très nette aux malheurs qui l'accablent 
permet de supposer que l'épître se rapporte, comme les épîtres 5, 
39, 54, 56, 63, à la fête de Pâques 449, c'est-à-dire à l'un des mo­
ments justement les plus sombres de la carrière de Théodoret : 
aucune de ces épîtres ne saurait en effet appartenir à l'année 451 
qui vit la fin des maux de l'évêque de Cyr, ni non plus à l'année 
450, durant laquelle ce dernier n'avait pas charge d'âmes. 



104 THÉODORET DE CYR 

~~!v 8 8&vcx~oç ~~ç /';G:>~ç· ôc.< ~<XU~~v K<Xl ~ov ~ÉÀÀov~<X TI<<!>pl­

K«I;lEV f.,(ov, 'tb &ÔÉK<XO'COV ÊKEÎVO Kfll't'~flLOV <J'>«V'Tctl;6[:lEVOl. 

EôE,&.aB<» 'totvuv ft 8e:ocrÉ8e:t&. crou, 't~Ç Be:Lcxç ~l;lâc; q>t'h.OLv8pQ­
Ttlaç 'TUXEÎV 1 Kctl 't"0 O"'t"Uyvàv 't'OÛ't'O KCÜ <jlo6e:p0v '(5LotÀu8~vaL 

5 VÉcfloÇ, KCÜ cd8plaç l)l;léXÇ &lç 't'&.Xtc''T<X Kcx8e<.p&:ç· &noÀctOcrcH, 

39. AAAH EOPTA:!:TIKH. 

3 E6ouÀ61;1YJ" 'riX 8u1f~Pll yp&.q>ELv, Kcxl 't~Ç Eop'r~Ç ~ÔELV 't'~V 

TIVEUif«'t"LK~V EÙ<!>fl00'6VT}V' &ÀÀ' O'ÔK È~ 't&V &f:liXfl"t"l'JI,l&.'t'CùV 'Cà 
TIÀ~Boç, -r&ç 8e:l1À&.-rouç ftl:ltv 'ttll(.;)Ptoc.ç hr&.yov. Tlç yàp 't"ocror:U-

10 't"l'}V &vaÀyl"jo{cxv voae:î, &ç p.~ Àct\BELv aïa811ow 'Tfiç 8e:(oc.ç ~sv 
ôpy~ç; EôE,&crBw 't"olvuv ft EÛÀ&.6e:t&. crou, 't'&. np&.yp.cx'tot l;lE'tot6o-

Àflc; -ruxEtv &ycx8f1ç, ·(vcx Kcü ftlle:tç f:lE'tcx6&.Àü>t-te:v 't'&v ypcxp.p.&:t(ùV 
-ràv X«fl«K'tflpa, KCÜ &\l·tl Bpf}vCùV ÊTILO''TÉÀÀcv!fEV 'tà Bup.f]pl'J. 

40. 0EOA!fPQ. TOnOTH PHTI;I. 

15 co p.Èv -r~ç Eop-r~ç v6~:~.oc; Eop'TcwnK~v ncx.pe:yyuey. yp&.cpe:tv 
Ènta'ToÀ~v, 'TO Oè: -rWv aup.cpopéiw vÉcpoc; oÛK e:fct.O'EV ~!féXÇ auv~-

8G:>ç ~puy~ocxc ~~v •û<!>poouv~v ~~ç ~op,~ç. Tlç ydcp oti~" 

Àl8tvoç, &c; 8up.oU!fÉVOU 't'OO Ae:an6't'OU KO'.t xocÀETIOl(VOV'tOÇ ll~ 

&.ax&.H.e:tv Kcü Oe:OtÉvcxt, Kotl 't"~v I:L"fJI:lTJ" 't00v TIETIÀYHll:lEÀT]I;lÉvoov 

20 &vaKtvdv, KOI.l 't~V ÔtKcdcxv TipoaMxe:aBcu tp~tf'ov; T or.Ü't"ot 't~Ç 

'Tl«VT)y\JpE(ùÇ ~1;1~\1 't'~ V 8up.l"):5l01.V ~!;LC'J,:Ûpooae:. n t<J'tEUOf:lE\1 8É, &ç 

9 ~1-ûv codd. : Up.î'v Sirm. 

1. Cf. p. 103, n. 4. 
2. Sur le rapport que Théodoret établit, après d'autres, eùtre ses 

épreuves et ses péchés, voir aussi ép. 41 à Claudien et ailleurs. De 
même saint Basile, ép. XXIX, 13-17; LIX, 18-19; CXXII, 3-4; 
CXXIV, 10-11 (éd. Y. CouRTONNE, Coll. des Univ. de France). 

3. Sur Théodore, cf. t. I, p. 47.- L'ép. 40 n'est vraisemblable­
ment pas de la même date que les ép. 38 et 39. En effet, elle paraît 
avoir été composée en un temps où l'évêque de Cyr pouvait encore 
s'illusionner sur l'étendue de sa disgrâce. D'autre part, il semble 

'1 
! 

1 
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lui que la mort nous est plus désirable que l'existence 
et à cause de lui que nous allons jusqu'à frémir à la pen­
sée de la vie future, lorsque nous nous représentons ce 
tribunal impartial. Que ta Piété prie donc afin que nous 
obtenions la miséricorde divine, que ce nuage de tris­
tesse et de crainte se dissipe et que nous jouissions le 
plus tôt possible d'un ciel pur et serein. 

39. AuTRE LETTHE FEsT ALE 1 . 

J'aurais certes voulu n'écrire que des choses joyeuses 
et chanter la joie spirituelle de cette fête, mais je ne le 
puis en raison de la multitude de nos péchés qui attire 
sur nous les châtiments de Dieu 2• Qui, en effet, est atteint 
d'insensibilité au point de ne pas sentir la colère de Dieu ? 
Que ta Piété prie donc pour que notre situation change 
et s'améliore, afin que nous aussi nous changions le ton de 
nos lettres et qu'au lieu de gémir nous n'écrivions que 
des choses joyeuses. 

40. Au VICAIRE TuEononE 3 • 

La loi de la fête prescrit d'écrire une lettre festale, 
mais le nuage de nos malheurs ne nous a pas permis de 
ressentir comme d'habitude la joie de cette fête. Qui 
est assez de pierre, en effet, pour n'être pas angoissé 
quand le Maître est irrité et se fâche, pour n'être pas 
saisi par la crainte, pour ne pas évoquer le souvenir de 
ses fautes et ne pas attendre la juste sentence ? Ce sont 
là des pensées qui ont assombri pour nous la joie de la 
fête. Nous avons cependant confiance que, dans sa bonté, 

bien que ce soit la première fête de Pâques que l'auteur passe dans 
l'épreuv·e puisque les événements ne lui permettent pas, dit~il, de 
ressentir comme .d'habitude (cru•n}9c.J~) la joie de la fête. Pour ces 
deux raisons la date la plus vraisemblable parait être le temps de 
Pâques 448. 
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q>tÀ&.v8pCùnoç (},v 6 AEcrn6't'l')Ç oÙK Ep.ne:ô&>cre:t 'TOÏÇ ~pyotç 't'~v 

&TIELÀ~V 1 &ÀÀJt VE60"EL Kotl 1 Ôto:À6aEt rrct OKu8pCùTI6., Kotl &:vol~EL 49r 
't'àç 't"OÜ .EMou 'llllY&.ç, Kat "t~V auv~Brt ôs:ll;Et p.«KpoBup.Lotv, TO 
ÔË Ô!fÉ't'e:pov Eycb npocrcp8e:yy6p.e:voç 1;1Éys:8oç, p.TJvuBfivcxl p.ot 't'~ V 

5 't'ptn6811-rov üp.&v ûydcxv nctpotKaÀ&. 

41. KAAYAIANQ. 

•H lfÈV Se:lot Tiotv~yuptç 't'àç nve:up.a'TtKètç ~p.tv aUv~BU)ç 
TifJOO'EV~VOXE 5û>pÉOI.Ç' ot ÔÈ TIL1cpol 'tf}Ç &.p.<Xp'tlotç KotpTiol 't'OU­

'T(I.)V &noÀotOacu p.e:"t' EÔq>poaUvT]Ç oÙK e:'!:ota01.v. TouxO'Tct yàp 't'& 

10 .E~edvCùv BÀaa'T~I:·u:x't'ct' ~ecxt EE, &pxfic; !!È:v &.~e&.v8cxç Kcxt -rpt66-

Àouc; Kotl UipéO'TotÇ K<Xl n6vouç Kotl ÀUmxç E6À&.a•tT]O'EV' Ent ÔÈ 

't'OÙ TIOtfJ6V't"OÇ, Kotl 't~V yflv KÀOVE:'L Kot8' ~lf&V, Kotl 'tèt. q>0Àot 'T6:JV 

BcxpB&.p@V n6.v'to8e:v ~1:1tv EnÉa't'TlO'EV. ~Hp.e:tç ÔÈ BpT)voOp.e:v, 3'!t 

't'è>V &.yot8èv .Ô.Ecrrt6'tllV EÛEpytn::lv ~oui\6p.s:vov 't&VIXV't(IX. TIOtElV 

15 Bttt46p.s:8tt, Kotl 'ttp.œpLttç EmXys:tv l Ktt'totvor.y~c:&l;ol;lEV. '+'uxor.y(t)- 49v 

yoUp.s:Bot aè: Op.(t)ç, 't"OÜ EÀÉou 't~V &6uaaov Àoytl:;6~s:vov Kotl 

TitO''tEUOf:!EV ~ht oÛK &TICÔO"E't"C<t KUptoç 't"Ov Àotàv otÛ'toO, Kotl 'tl)v 

KÀYlPovop.(or.v, otÛ'toO oÛK EyKot'totÀELtpEt. T~v ÔÈ a~ v l;lEyor.ÀoTipS:­

TIELIX.V Tipoa~8s:yy6p.EVOÇ, TiotpiXKotÀ~ P,Y]VÛO"ot( J:lOl 't~V &~tÉ-

20 paa'tov aotu"CoO üys:(or.v. 

42. KnNI:TANTINQ EnAPXQ. 

Et ~l:v ~~ÔE~l&ç Buxl;o~Év~ç &v&yK~ç yp&~~<Xalv i:xp~a&~~v 
npèç xè ~~< .. •pov ~Éy•Boç, <XÛ8<XÔE(<Xç &v 'l:uxov li<J>À~a<X Ô(K~v, 

3 D.io:J N Z : ülouç A (ÈÀiou i. mg. alia manu) li 11 È6Àiia•1Jow 
codd. : ~aa.v Sirm. Il 17 a.&,oü scripsi : a.Ù-roü codd. 1J 18 a.&-roV 
scripsi: a.:hoü codd. : Il 21 Tit. xrl)va-ra.n(vi.J> scripsi : -·dq> codd. 
librarii, ut vid., et•rore (cf. t. J, lnlrod., p. 00-51) Il 22 p.'f]6Ep.t.iç 
Z A : p:~OS p.tiç N 

1. Sur Claudien, cf. t. I, p. 47.-Date vraisemblable: Pâques 447. 
2. Il est question ici de tremblement de terre et d'invasions bar­

bares. Il doit s'agir du tremblement qui selon Evagrius {H. E. I, 17, 
in PG 86, 2468} se fit sentir jusqu'à Antioche et qui se produisit 
sans doute le 26 janvier lJ-.47. La même année les hordes d'Attila 

LETTRES 40-42 107 

le ·Maître n'exécutera pas sa menace mais fera un 
signe, dissipera cette tristesse, ouvrira les sources de 
sa miséricorde et manifestera sa patience habituelle. 
Pour moi, saluant votre Grandeur, je l'invite à m'an­
noncer ce que je souhaite tant : qu'elle est en bonne 
santé. 

41.. A CLAUDIEN 1• 

La divine solennité nous a apporté comme d'habi· 
tude ses dons spirituels, mais les fruits amers du péché 
ne nous ont pas permis d'en jouir dans l'allégresse. 
Voilà bien ce qu'il produit: au début il a fait naître épines, 
chardons, sueurs, peines, chagrins, mais aujourd'hui 
il secoue la terre contre nous et a lancé de toutes parts 
sur nous les nations barbares 2• Pour nous, nous pleurons 
de forcer le bon Maître qui veut notre bien à faire tout 
le contraire et de le contraindre à nous infliger des châ~ 
timents. Et cependant nous nous consolons en considérant 
l'abîme de sa miséricorde et nous avons confiance que le 
Seigneur ne repoussera pas son peuple et n'abandonnera 
pas ses héritiers. En saluant ta Majesté, je l'invite à 
m'annoncer ce qui m'est le plus cher: que tu es en bonne 
santé. 

42. Au PRÉFET CoNSTANTIN 3• 

Si sans y être contraint par aucune nécessité j'avais 
écrit à votre Grandeur, peut-être me ferais-je à juste 

franchissaient le Danube, ravageaient la Thrace et la Macédoine et 
jetaient la panique dans toute la partie grecque de l'Empire (cf. 
L. HALPIIEN, Les Ba1·bares, des grandes inyasions aux conquêtes 
turques du XIe siècle, Peuples et Civilisations, V, Paris 1926, p. 30 
et aussi E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. I, De l'État Romain à 
l'État Byzantin, Paris 1959, éd. franç. par·J.-H. Palanque, p. 292. 
Sur l'histoire des Huns : Pnrscos, éd. C. Müller, Fragmenta histo­
ricorum graecorum, IV-V, 1851-71). En cette année IJ-.47 la fête de 
Pâques tombait le 20 avril. 

3. Sur ee correspondant, cf. t. I, p. 49-51. - L'ép. 42 ouvre la 
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p. ft-rE ê:p.o:u-rOv p.s:·tp~ootc;, Kat 't~Ç Ûp.E't1~:pcxç ê:~oucrlor:.ç &yvoftaor.ç 

-rà p.ÉyE8oç. 'ETIEtO~ cSÈ KtvSuvEÛEL 't~Ç SE68Ev ÈYXElpLo8dallç 

J:lOL n6ÀE~Ç 'TE KCX.l Xt:,paç &p5T)\' &:rtoÀÉa8cu T&. ÀEÜfJctVCX, O'UKO­

cpetv'T(otC, Kot'tà 't~Ç YEYEVl'")l;lÉVl'"jÇ Ènol{Jl«c; napée. nvcvv 'tOÀI;J-11-
5 BELa'lc;, cruyyvrbaE'tcu, dl otOcx, 'Tft 't'6Àp.n 'T&v ypc.:.p.p.&.-rcvv ~ 

ûp.E-rÉpcx p.Eyo:.ÀonpÉTIEL<X, "Coü 'TE np&.lyp.o:.'t'OÇ 't'~V XPE(cw, Kcxl5Qr 

't'OÛ yp&:cpov-roç Tè>v aKoTtàv ê:E;E-r&l:,ouacx, 

:E't'ÉVVl 8È KCÜ ôaUpop.at yp&:q>ELV Kcx't&. &v0pàç f5toc.~6p.Evoç, 

ofl cruaKuXl;Ew ~On 'Tek TIÀEf:llfEÀf}p.«'Tct Otèc: 't'~V 't~Ç ÎEp<ùoUVT]Ç 

10 TIJ'OO'JlyoplotV, rp&.cp(,) ÔÈ 3p.ooç, 't'&V &ÔtKOUf:lÉV(.)V \hr' OlÔ't"OÛ 

ne:vft't'c.,::,v ÔTIEpp.cxx&v. Oû'toç y&.p, nof..Ào'lç p.Èv Tictpcxvop.ftp.otaw 
tlnEû8uvoç yEyov~ç, E1px8s:tç OÈ 't'fjç KotvU>v!.cxç, &ç l:np5ÉTICr.> 
't'fjç &y(aç auyd.YJ8dcrllc; cr;)v6ôou, ôdcrcxc; ÔÈ -roO &pxte:p<X-rtKoO 

cruvdlpLou -r~v l.{l~cpov, &TIÉÔpcx lfÈV Ev-re:OBs:v, 1:oùc; EtcKÀll-
15 crtcxcrntco6c;, &c; Ev6~;~.tcre:, TI<X-r~crcxc; 8e:crp.o6c;· ÊyU~;~.v(ùcrE ÔÈ 'tàv 

otKe:tov O"ICOTI6V, 't"OÛ 'r~Ç &tcOlVOOVllO"(OlÇ KIX't<XcJ>pov~crcxc; Ôe:crp.o0. 
• Avs:Mc;ot-ro 8-È KIX't'l'lYopl«v oûôÈ 'Lote; &Ttoxe:tpo6t6>'t'otc; &p~;~.6'1"­

't'OUO'IXV' Kcxl Oule. 't~v Oucrp.Éve:tctv ~v Tipàc; 'tàv Tie:pt6ÀETI't"OV 

ftcrx11tce: <PlÀtTITiov, tco:'t"à 1:&v &8f..toov Ex&>pl'lcre: cruv-re:À&v. l 
20 'Ey<l> aÈ ~ov ~ÈV i:KElvou aKOTIOV K~l ~~v U, &px~ç nO ~(ou 50V 

Tipoot(pe:crtV, Kotl 't'é.)V TictpctVEVOf!l'lf!ÉVOOV 't"à p.Éye:8oc; TIEpl't''t"àV 

~yoOp.cu KCX.'t"IXÀÉ:ye:tv, T oO't'o ÔÈ J:l6Vov 'r~V 'Ôf!E'TÉ:pctv p.e:ycxÀo-

3 p.ot seri psi: aot cocld. Il n sec!. Sirm. Il 5 't6Àp.n codd.: 7tOÀÀ1î 
Noes. Il 10 OS Op.w; codd. : 8'3!J-w; Sirm. 

série des lettres (42-l.t?) adressées par Théodoret à plusieurs grands 
personnage·s pour plaider la cause de ses diocésains écrasés d'impôts. 
Les six épîtres furent composées vers le même temps puisque toutes 
tendent à défendre Cyr contre les délations d'un évêque, vraisem­
blablement Athanase de Perrhe, condamné par le concile d'An­
tioche en 4'*'*· D'autre part le préfet du prétoire à qui est adressée 
l'ép. lâ occupait ce poste en 447 et il n'est guère possible de retar­
der beaucoup la rédaction de nos lettres, puisque la 4 7° est destinée 
à Proclus qui mourut cette année-là. On peut clone dater toutes ces 
épîtres des années 446-44 7. 

1. Il s'agit d'une enquête faite sur place par des personnes que 
le préfet du prétoire avait envoyées à cet effet vers 433. Senator, 
qui fut élevé à la dignité de patrice, était alors dans la province. De 
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titre accuser de présomption pour ne 1n'être pas mesuré 
moi-même et pour avoir méconnu la grandeur de votre 
dignité. Mais puisque ce qui reste de la cité et de la con­
trée qui m'ont été confiées par Dieu risque de dispa­
raître tout à fait à cause des calomnies que certains 
ont osé lancer contre l'enquête qui a été faite \ votre 
Magnificence pardonnera, fen suis sûr, l'audace de ma 
lettre en considérant tout à la fois sa raison d'être et 
l'intention de son auteur. 

J'éprouve de la peine assurément et je souffre d'être 
forcé d'écrire contre un homme dont il eût fallu cou­
vrir les fautes en raison de sa qualité de prêtre 2

• Cepen­
dant je vous écris pour défendre les pauvres qui sont 
victimes de son injustice. Car cet homme, qui était tenu 
pour responsable· d'une foule de délits et qui avait été 
retranché de la communion, sans doute parce que le 
saint concile n'avait pas encore été convoqué, par crainte 
de la sentence du siège archiépiscopal, s'est enfui d'ici 
après avoir foulé aux pieds, selon son habitude, les 
lois de l'Église- et a découvert ses desseins en mépri­
sant le lien de l'excommunication. Car il a entrepris 
une accusation qui ne conviendrait même pas à de 
simples travailleurs manuels 3 et, à cause de la haine 
dont il poursuit l'illustre Philippe s'en est pris aux 
malheureux contribuables. Pour moi, je crois superflu 
d'insister ici sur les intentions de cet homme, le genre 
de vic qui fut le sien depuis le début et l'importance de 
ses délits. Je supplie seulement votre Excellence de ne 

cette visite d'inspection était résulté un règlement qui fut autorisé 
par Isidore, préfet d'Orient en /135 et 436, et ensuite par Florent et 
Constantin (cf. ép. 43-45, l.t?). 

2. Vraisemblablement Athanase de Pen·he, quoique par ré­
serve Théodoret ne le nomme pas ; sur lUi, cf. TrLLEMON'l', Mém. 
hist. eccl., XV, 262. 

3. Autre emploi du mot &:r.o)'_Etpo6lwtoç (avec var. o/ùJ) dans Théo­
doret, Interpretatio in Psalmos, 24, 12 (PG 80, 104-0 C, 1. 10). 
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cJ>uia.v &v·n6oÀOO, ~~ TILO't:E0crcxt 'rcâç EKs:tvou tps:uOrwopL«tÇ' 
&ÀÀti Kup&crtXL -r~v Ènol{J(o::v, KCÜ cJldO"<xcr8cxt f:lh 't"&v &BÀk.:>v 
OUV'TEÀ<i>v, cpdcr<X.0"80!.t ÔÈ 't"&V 't'flLO"CX8À(oov TIOÀL't"EUO!fÉVC.}V1 &notl­

'tOUf:lÉVc.:>V &ns:p s:tcrnpét.'T'TEtv oU ôUvor.vTcxt. Ttç y&p &yvod 

5 -r~ç &noypa.cJ>~c; -rWv ncx.p' ~f!LV 'C,uy&v -r~v Bcxp{vrrrccx, ôt' 
~v ns:q>s:Uycx.ot f:lh ot TIÀELcr'tot 'T<i>V KEK'tY]p.Évoov, &nÉOpcxcrotv 
Oè: ot yl'}n6vot, Epl'")~ux Oè: noÀÀà 'toov K'TYJf:l6:"Toov ys:yÉvrrrat; 
Oùôh OÈ &:nnKOç Tiepl y~ç Ôtothy6p.evov ICctL ys:oof:lE'TptKotLç 

&:noÔEtl;s:cn XP~acxa8<Xt' 't"~Ç ydp ~l;lE't"Ép<X.Ç x&>p<XÇ 'TECTaap&:KOV't"ot 

10 p.Èv O'llf!Eloov 'Tb !f~K6Ç È:O''Cl, 'TOO"OÛ'tOV ÔÈ 'Lb dlpoç, ,EXEL ÔÈ 

3pT] TIOÀÀ&. 't'E KCÜ 1 p.ey&Àcx, 'Tà f!ÈV lfJtÀd TI<XV'rEÀ&ç, 'tà ÔÈ: 51 r 

&K&pnotç <f>U'rolç 0Ktot'C,6p.s:vot. ToO'TO 'T~Ç x~pcxç 't"à ~tÉ'rpov 

TIÉV't"E f:lÈV p.upt&ôor.ç €xa l:,uy{i)v Ei\Eu8EfHK(/)v, !fUplCx Of:. npàç 

't"oU-rou:; Ë'tEpcx -rcxp.tcxK&.. :r.~eonT]cr&'Tcv 't"olvuv ~ Û!fE't"€pcx crocplcx 

15 ~~v 'r~Ç &&Ld"ç DTIEpBoÀ~v. Et Y~P ~~~i:v ~v ~~ç x"P"Ç &v~­
po't"OV, &ÀÀà n6!crcx ~v P4cr't"TJ 't"ole; yTjn6votç de; yEcvpytcxv, 
G5KÀcxcrcxv &v npàç 't"àç dcrcpop&ç, oû cpÉpov'TEÇ 'T~Ç &.noypcxcp~ç 

't"~V cr't"EV6't"T)'t"CX, TEKp.~ptov OÈ crcxcpÉcr't"cx'tov. Muptcvv ydtp Kcxt 

TIEV't"CXKLO"XtÀLv.)V l:uy&v Ent 'LoO !;LEycxÀonps:noOç 't~Ç l;lV~I;lT]Ç 

20 'lcnO&.lpou XPUO"O'TEÀ&v yEvop.Évcvv, oÔK EvEyK6v'TEÇ -r~v l:,Tj!;llcxv 

ot El.:: 't"~Ç KOI;lT)'t"LCXV~Ç 't"ér..;ECVÇ 11p6:K't"OpEÇ, &.nw0UpcxV't"O p.Èv 
noÀÀ&Ktç, tKÉ'tEUcrcxv OÈ Ot' &vcxcpop&v 't"àv üq;Tji\Ov ûp.&v 8p6vov, 

OtcrXtÀLcvv cxû-roùç Kcxt TIEV't"CXKocrlrov &n6pcvv &ncxÀÀ&.;cxt l:,uy&v·! 

Kcxt npoo€'Tcx.;«v o{ npà 't'~Ç Û!fE'tÉpcxç p.EycxÀocputcxç 't"CXU't"cxÇ 51 v 

10 !J-'fjx6ç ècr't~: ~~%oç Ècrd codd. 

1. Il s'agit des cultivateurs qui travaillent effectivement la terre, 
qu'il faut distinguer de ceux qui la font travailler (o\ yHopyoüvtfç}. 
Sur la situation de la paysannerie et ses rapports avec· la grande 
propriété à cette 6poque, voir P. PETIT, op. cit., p. 377-378, et aussi 
S. MAZZARINO, Aspetti sociali del quarto secolo, Home 1951, surtout 
les p. 2fl8-249 (sur les réactions du paysan exploité contre los ri­
gueurs excessives du maître). 

2. Sur la misère du pays de Cyr, voir aussi les ép. 32,139, 144-1f.t,6. 
3. Chacun des diocèses que comprenaient les deux préfectures du 

prétoire dans l'empire d'Orient était administré par un vicaire, 
mais celui qui était à la tête du diocèse d'Orient portait le titre spé-
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pas ajouter foi à ses accusations mensongères, mais 
de faire prévaloir les conclusions de l'enquête, d'éparR 
gner les malheureux contribuables, d'épargner aussi les 
magistrats locaux si malheureux, de qui on réclame ce 
qu'ils ne peuvent eux-mêmes exiger. Car qui ignore le 
poids des impôts qui accablent les terres de nos compaM 
triotes, d'où il est résulté que le plus grand nombre des 
propriétaires sc sont enfuis, que les laboureurs à ferme 1 

sont partis et que la plupart des terres demeurent aban­
données ? Il ne sera d'ailleurs pas hors de propos, puisque 
nous parlons de terre, d'user de démonstrations géomé­
triques : la longueur de notre territoire est, en effet, 
de quarante milles et sa largeur en compte autant. Mais 
il y a des montagnes nombreuses et de grandes dimen­
sions1 les unes absolument dénudées, les autres recou­
vertes d'arbres non fruitiers 2 • Si sur ce territoire cin­
quante mille arpents sont exempts d'impôts, par contre 
dix mille autres sont soumis au fisc. Que votre Sagesse 
considère donc l'excès de l'injustice. Car même si aucune 
partie du pays n'était inculte et que celui-ci se prêtât tout 
entier très facilement au travail des laboureurs, ces der­
niers succomberaient encore sous les charges, parce qu1ils 
seraient incapables de supporter l'étreinte de l'impôt. En 
voici une preuve éclatante. Du temps d'Isidore de glorieuse 
mémoire quinze mille arpents devaient payer le tribut en 
or; comme les percepteurs au service du comte 8 ne pou­
vaient supporter le dommage, ils sc plaignirent à plu­
sieurs reprises et, dans leurs rapports, supplièrent la 
grandeur de votre trône d'être déchargés de deux mille 
cinq cents arpents sans ressources ; ct ceux à qui1 avant 
votre Magnificence, on avait confié cette charge 4 ordon-

cial de comte d'Orient : c'est ce dernier qui est désigné ici. Sur les 
fonctions du comte d'Orient voir P. PETIT, op. cit., p. 253 s. et 
A. PlGANIOJ,, _L'Empire chrétien (Glotz, II. n., t. IV, 2) 1947, 
p. 321-322. 

4. Isidore et Florent, cf. p. 108, n. 1. 

l 
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TilO'ŒU8ÉV't'EÇ 't'cie; ~V[ctç, &TioÀu8~VCtl p.Èv 't'O~Ç &.8ÀlotÇ TIOÀL­

't'EUOf:lÉ\IOtÇ 'T~-~~ &nopov îouyct'TLCùva, &v-rt8o8fjvcu ê:È 'totc; Ko­
f:lT]'t'totvo'lc; tcr&pt81f« Ë'TEJ'«' Kcxt oÜÔÈ othei>ç tcrx6oum n&v't"a 

't0V K<Xv6vct TIÀl'}POÛV. 

5 ~Ey@ OÈ cruyyvcb!fl"jV ah& TIÀELocrt XPfJcr&p.Evoc; Myotç, KcÜ 't~V 

Ûf:lE't'ÉflOlV ÎKE'TE\Jc.ù f:lEYO:.ÀOTipÉTIEUXV &ncbcrctcr8c:u. p.È.v 'tèc.Ç Kot'tCÎ. 

't"&v &8Àl(i)v auv"TEÀ&v ytyvop.Évcxc; lj.JEUÔY)yoptctc;, cr't'fjacn BÈ 'rft 
'TCX.Àctmlf:.pCj> XCÔflCf 't'd:Ç crup.<Jlop&.ç, Kor.t ÊyE'lpott CXÛ'T~\1 KÀtVOLlÉVrJV, 

K«t d.Éoç &dp.vl')cr't'ov 't'a'i:ç f:lE'td: 'TotÜ't'a Kct'TcxÀmdv yEvEaî.c;. 

10 TcxO-ra OÈ aùv E:p.ot ncxpo:.KcxÀoOot KcÜ ot ncxp' ~f:l'lV &ytot, KcÜ 

ôuxq>Ep6v-rroc; & Ocrtch'Tot't'OÇ Kat &yHÔ'Ttt'toç &v8pû>itoç 't'OÛ 0Eo0, 
0 K'ÔptoÇ 'J<h:6)60Ç' 3ç 'r~V rjcrux((XV TIEpt TIÀElcr'TOU TIOt06p.EVOÇ1 
ÊTILO"'t'ÉÀÀe:tv !fËV oÔK &vÉXE't'ctt1 1 e:Uxs:-rcxt aÈ -rotU'rY)Ç &noi\cx.Oaett 52r 

'r~Ç <f>tÀ.Ctv8poon(cx.ç '"C~V n6À.tV1 f}v ·KCÜ y~::t'rOVEUCùV À.otl!TipUVEl KIXl 

15 't"CXÎ:Ç ElJXCXÎ:Ç TIEptq>pci'"C'CEL 

43. nOYAXEPJ;\\ AYrOY!:Tf;l. 

,Ens:t&~ -r~v BcxatÀdctv ~::ôa~::B~::t<} Koap.EhE K!Xl 't~V &loupyŒ« 

'rft n(a-rs:t Àot!fTipUvE'tE, 8otppoÜp.Ev -rà. yp&lf~lCX'r«, Kotl 't~V 

otJ<:s:t«v o\lx Op&lfEV ~::Ô'lÉÀE:t«v' 't'ft yà.p t~::pooaUvlJ 't'O TipÉnov 

20 &noVÉ!fE'rE yÉp«ç. TaO-ra Àoytl;6p.Evoç, ÎKE'tEUoo 't'O 'Ô!fÉ't"Epov 

Kp&.-roç, cps:taoOç 'l~V &8Àlav ~p.&v &~t00aott xcbpotv, Kotl 't'~V 

tnol.jJ(otv 't"~V noÀÀétKtÇ YEYEVY]I;lÉVl')V KEÀF.Ûa«t Bs:60ttoo8~vcu, Ketl 

If~ as:xB~vcn 't"à.Ç Tt«p&. 't'lVCùV K«'l' <XÔ'tfjÇ ys:vop.ÉvOtÇ y_,s:u&rwo­

p(otç' l:lTJaÈ &~t6xps:oov vop.ta8fjvat "T0v ÈTuaK6Tiou l;lÈV 5vof:la 

25 TIEpt<f>Épov'loc, &ÀÀ6-rptCl M K«l &vapcxrr6&oov s:Ô'tp6noov ËTit't'TJ-

1 O:r.oÀuO~Yo:t i. mg·. A a lia ma ml (in tex tu E:r.:n:Àr1 0~vo:t): 5r;t6À1JÛ~vcH 
N Z 11 2 touya·dtuY~X p. corr. A non eadem manu : -ov~X N Z Il "23 
jEYOp.ivaç codd. : yt- Sirm. Il 24: p.11ôè A : p.~ ÔÈ N Z 

1. Sur ces solitaires voir Théodoret, Ilist. Rel., in PG 82, 1283~ 
1496 et sur l'illustre Jacques en particulier le ch. 21, ibid., 1!.~:32~ 

H52. 
2. Sur Pulchérie, cf. t. I, p. 55. L'épithète d'Augusta que Théo~ 

doret applique ici à l'impératrice désigne le caractère sacré de cette 
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nèrent que les malheureux percepteurs fussent déli~ 

vrés des terres sans ressources et que l'on donnât en 
échange aux fonctionnaires du comte une étendue égale 
de terres : or, même ainsi, ils ne peuvent acquitter tout 
l'impôt prescrit. 

Pour moi, je vous demande pardon d'avoir été si long 
et je prie votre Magnificence de repousser les accusations 
mensongères lancées contre les malheureux contribuables, 
d'arrêter les 1naux de cette contrée infortunée, de la 
redresser sur la pente où eile glisse et de transmettre aux 
générations à venir une gloire immortelle. C'est la prière 
que vous adressent avec moi les saints qui sont auprès 
de nous et particulièrement le très pieux et très saint 
homme de Dieu, le seigneur Jacques 1, qui fait tant de 
cas du silence qu'il ne consent pas à écrire mais souhaite 
voir bénéficier de cette bonté qui est la vôtre la cité 
qu'il illustre par son voisinage et protège de ses prières. 

43. A Pur.cHÉRIE AuGuSTA 2• 

Puisque vous faites de la piété l'ornement de votre 
trône et illustrez la pourpre par votre foi, nous osons 
vous éct•ire sans regarder notre propre indignité, car 
vous rendez au sacerdoce l'honneur qui lui revient. 
C'est en songeant à cela que je prie votre Puissance de 
juger digne d'indulgence notre malheureux pays, d'or~ 
donner que soient confirmés les résultats de l'enquête 
faite à plusieurs reprises 3 , qu'on ne prête point l'oreille 
aux accusations mensongères lancées contre elle par 
certains et qu'on ne juge pas digne de foi un homme 
qui, tout en portant le nom d'évêque 4, agit comme 

personne. Ce titre convient particulièrement hien à Pulchérie. de~ 
mcurée vierge même dans le mariage et honorée comme une samte 
dans l'Église d'Orient. 

3. Cf. p. 108, n. 1. 
4. Cf. p. 109, n. 2. 

Correspond,1nce. Il. 
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ÔEUov'tcx. Oô'toÇ yàp KcY.'tTJyoplcuc; ~nc:68uvoc;: yEyov&lç, KCÜ 

"t'OÎÇ j 't~Ç &KOlVGùVTJa(cxç ÔTio6À1')8EtÇ liEO'I;LOÎ:Ç, 'ÔTI0 'rOÛ 8s:oq:>t- 52V 

Às:cr't"6c.'tou ~c:o.t &ytGù't&:tou &.pXtEntcrK6nou 't~c;: 'A\Inoxé:rov p.Eycx­

Àon6ÀEc.r:.ç, 'TOÛ Kup(OU b.6f:LVOU, 'TOÛ &.pxlEfl«'tLKOÛ O'UVEÔp(ou 

5 O"UYKflO't'Etcr8ett I;LÉÀÀOV'TOÇ, l)a't"E 't'àÇ KOl't
1 

ct'Ô'TOÛ yEyEVl")lfÉVetÇ 

EE,s:1:6:acu KOL't'T)YO.P(aç, &noôp&c; -r~v ()aatÀEUouacxv KCX'tÉ:Àa6E 

TI6Àtv, KCÜ ÔY)À&."r<ùpoc; Epyov &vcxS:s:E,&.p.Evoç, TIOÀEifEÎ p.h 
x@pa.v, ~\1 Ovop.&:Z:Et lfTJ'TÉpa, TIOÀE1;1EÎ ÔÈ ~;~-upt&.crt TIEVT}'t'@V, Kotl 
ÔlCk 't~\1 np0ç ËVCX 8U<JifÉVEUXV 't~V yÀ&'t'T<XV Kct'tà TiétV'TGù\1 ~K6-

10 VYJOEV. ·onoîoç p.h o\h ËKE'tvoc; Kcxl •dow ÈTit't'l")0E6~u:xcrtv Ev­
'tE8potf:L1fÉvoc;, EyOO l;lÈ\1 OÛK Ep&, 'td Ê1;1ctU'ttp npÉnov'te<. Àoyll;6-
l,lEVOÇ' 't"EKI:ll'}.Ptol M cr~Xcp&ç 'tà vOv ÊYXELflllBÈV Ticxp' OL(hoO. 

nEpl SÈ 'r~Ç xt:.pa.ç 'roao0-r6v <Pll~l' !ht 'r~Ç ~TI«pxta.c; TI&.OY]Ç 

KOU<J'ta~OV ÔE~ct~ÉV1']Ç 1 OÛÔÉTIO'rE a.{)'r1'] <J:~tÀa.v8pc..:lTI(«Ç &TIÉ-

15 Àct.UO'E, j Kctl-cot l)a.pU'tct'"COV <Jlop"t(ov ÊTitKEL~EVOV ~xouaa.. "'Q8s:v 53r 

TIOÀÀèc. p.Èv 'til:IV K'r1']~&.'t"CùV Ea-rÉpY]'r«t ys:Cüpy&v, TioÀÀèc. ÔÈ Ka.l 

-r@v ICEK"CI''}p.ÉVû>V ftpllp.« ys:yÉV1']'r«t Tict.V'tEÀ<i:lç• &nctt't"OÛV'rctt ÔÈ 

ÛTIÈp 't"OihCùV oÎ 'tpta6:8Àtot TIOÀL'tEU6~EVOt, <J'ÉpEtV ÔÈ 't~V 

Etonpa.~tv oû ôuv&.~s:vot ot p.Èv Tipoaa.t-roOatv, ot ÔÈ ôpa.TIE-

20 -rs:Uouot. ns:ptÉO''rT'} ÔÈ EÎÇ Ëva. -rà 'T~Ç TI6ÀECùÇ ax~~a.· 8ç OÛK 

&.vOÉ~EL, ~~ -r~ç t&.oECüÇ na.pèc. -r~ç Ô~E't"Épa.c; EÛOEÔEla.c; Ent't"E-

8Elollc;· 'EÀnU::(,) ÔÈ O·n ~ ô~s:-rÉpa. y«ÀT'}v6-r'lc; Bs:pa.nc:ûos:t -rèc. 

't'~Ç n6ÀE6.)Ç 'tp«ûp.a."tcx, Kctl -ror.î.c; &ÀÀor.tc; ÔtKcttonpa.y(a.tc; Ênt8~-

0'EL Kctl 'Tct.Û'tll\1, 

:1 xa't"l'l)'Op[a.t\i p. con. A. : -pia~ N Z Il 7 87]À&:rwpo; Sirm. -opo, 
codd. 

1. Le concile d'Antioche, en 4'.!:4, qui examina le cas d'Athanase 
de Perrhe. 

2. Par les manœuvres auxquelles il se livrait à Constantinople 
tendant à s'opposer à un allègement des impôts de Cyr. 

3. Sur la situation difficile des curiales (puisque c'est, en défini­
tive, d'eux qu'il s'agit) qui s'efforcent d'échapper aux charges qui 
leur incombent, cf. P. PETIT, op. cit., p. 307, n. 8. 
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n'agiraient même pas d'honnêtes esclaves. Car cet homme, 
quoique tenu de répondre à des accusations et quoique 
lié par l'excommunication dont l'avait frappé le très 
pieux et très saint archevêque de la grande ville d'An­
tioche, le seigneur Domnus, alors que le synode provin­
cial1 allait se réunir pour examiner les accusations por­
tées contre lui, s'enfuit, gagna la capitale et, ayant pris 
le rôle de délateur, mène la guerre contre le pays qu'il 
appelle sa mère, fait la guerre à des myriades de pauvres 2 

et, à cause de la haine qu'il porte à un seul homme, a 
aiguisé sa langue contre tous. Quel est cet homme et dans 
quelles mœurs il a vécu, je ne le dirai point, par respect 
de moi-même; ce qu'il a entrepris aujourd'hui de faire 
le prouve clairement. Au sujet de notre pays je ne dirai 
qu'une chose : tandis que la province entière a obtenu 
des allègements, notre pays est le seul à n'avoir jamais 
bénéficié d'une faveur, quelque lourd que soit le fardeau 
qui pesât sur lui. Aussi, nombreux sont les domaines qui 
ont été abandonnés par leurs colons, nombreux aussi ceux 
que leurs propriétaires ont délaissés; et comme néanmoins, 
pour ces domaines aussi, les trois fois malheureux décu­
rions se voient réclamer l'impôt, ne pouvant supporter 
cette charge, les uns se font 1nendiants tandis que les 
autres s'enfuient 3 • Enfin la cité entière s'en est remise à 
un seul homme 4, qui ne résistera pas si votre Piété n'ap­
porte un remède à cette situation. Mais votre Sérénité 
soignera, je l'espère, les blessures de notre cité et à ses 
autres actions équitables ajoutera encore celle-ci. 

l.~:. Philippe, riche particulier de la ville de Cyr, qui soutenait de 
ses deniers les malheureux contribuables de cette cité. Sur ce per­
sonnage cL ép. 42 et t. I, p. 89, n. 1 ; voir aussi P. PETIT, op. cit., 
p. 336, n. 11. 
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44. l:ENATQPI nATPIKIQ. 

Xétptç 'réf I:(I.)'C~flL 'té.3v ~Àc.;:.v, 8n 'téf Ôl;lE:'tÉpCf! ~;u;:yÉ8Et &El 
npocr•rl8t'JCH 'tfiÇ -r&v &~tOOI;l6:'t"(.<)V 't"tp.6:ç. ~Eycb ÔÈ f:lÉXflL 'tOÛ 
ncxp6v"toç oô yÉyp<X<P« tccxl -r~v Enl -rfi> KoÀocp&vt 'tOÛ yÉpc.:>ç 

5 EyyEvop.ÉVY]V 1 f:lOL 8u1;1l')Mav .e:ô8ùç oô Ô.e:Ô~ÀCùKOl, EvoxÀ.e:îv oô 53v 

f)ouÀ61;1EVOÇ 't~V ÛlfE'tÉpav p..e:yotÀonpkrt.e:ta.v. Kctl vOv ÔÈ 't'OÜ't"o 

not&, 't"~Ç 8.e:68.e:v Eyx.e:tptcr8.e:lal']c; p.ot xGJpotç Ent ~upoO &.Kp.~ç, 
'tb 0~ À.e:y61;1EVOV, Ecrn1Kulcxç. T~ç y&p EnolJJlaç Ka-r' ËK.e:'lvov 

-rOv KottpOv ye:vol;lÉVT}Ç, Koc.B' Sv 't~Ç Ùf:lE'tÉpctç -rO 7tp&-rov Ent-
10 ÔT)I;Alaç &n.e:ÀaUcrotp..e:v, tccü [:l6Àtç tcpcx:ruvBECcrl'}c; Enl -roO f:lEYot­

Àonp.e:nEa't"&.'t"ou ùn&.pxou 'TOÜ tcuplou <i>Àoop.e:v't"(ou Bs:Scn«:~Bdarp:; 

ÔÈ Kal VÛV ÔTI0 't'OÛ -r&ç OfÔ't<k.Ç KCX't"ÉXOV't'OÇ ~vlotÇ, &v~p 'tLÇ, 

Entc"K6nou !;lEV Bvop.« n.e:pu:pÉp(l,)v, &ÀÀ6't"ptct M Kat 't!Î:lv Enl -r~c; 

O'Kl")V~Ç ETIL"tl")&s:Uoov, <t>uyG:.v "tè -r&v &pXtEpÉoov auvÉÔptov, KcÜ 

15 't'otÛ"tot "tiÎ:IV 'r~Ç &KOLVOOVl")O"totÇ bnKElp.ÉVCVV otÛ'rép ÔEap.IÎ:lv, O'UICO­

<t>otV't'dV 'TtEtp&"totL Kotl ÔtotS&.ÀÀEtV '!~V YEVOp.ÉVl")V bto~(otv, 'Tff 
TIEpt -rèv TIEpŒÀETI"tOV $(ÀLTITIOV &TIEX8E(q. "t~V ! &À~8ElOlV !)&À~ 5l.~: r 

Àrov. àtè "t~V ôp.E'!Épotv f:lEYotÀo<t>utor.v &v"tl6oÀ&, -r&c; p.Èv EKElvou 

~EUÔl")yoplotç &no<f>~VotL f;lot"totlor.c;, -r~v &È YEYEVllJ:l.ÉVl")V Enol(J(«v 

20 Evôl~eroç Bs:6CLlroBELcrotv &a&.ÀEU'!OV Ôtotf!ELVott. npÉTIEL y&p flp.&v 

Tl?> p.EyÉ8Et 1 Kotl 'totU"tT]V p.E't'Ù "t&V fX.ÀÀ(i)V '!~V ÔtKCLl011poty(otv 

KotpTt&lact0'8ott 1 Kctt 't'dr.Ç Tiotpdr. 't'IÎ:IV EÔEpyE't'OUf!ÉV(i)V EÛÀoylotÇ 

-rpuy~aott, Kott BEpotnEÛactt p.h 1:èv "t@v 8À(i)V 6E6v, Bs:pctTIEÛO'ctL 

:1. Tit. ~E'Iclt(IJpt Sirm,: -opt codd.ll10 Post p.6À!ç verbum yüv codd. 

1. Sur Sena tor, à qui est adressée aussi l'épître 93, cf. t. 1, p. 48. 
2. Cette expression proverbiale qui s'emploie pour indiquer un 

moment critique, l'instant décisif, se trouve déjà dans HoMÈRE 

(Iliade, X, 173) et est fréquente chez les auteurs grecs (SoPnocLE, 
Antig. 996 ; TnÉoCRITE, XXII, 6}. 

3. Sena tor avait résidé à Cyr vers 435, au temps de la préfecture 
d'Isidore (Cod. Theod. VI, 28, 8). C'est vers ce moment-là qu'il 
avait reçu les insignes consulaires (PW II A, p. 1455). Plus tard 
(ép. 93} Théodoret déclarera garder de Senator un impérissable sou­
Penir (p.v~p.11v &a6~::atov). Il semble donc avoir été en excellents termes 
avec lui. 
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44. Au PATRICE SEN ATon 1. 

Grâces soient rendues au Protecteur de l'univers qui 
ne cesse d'accumuler sur votre Grandeur les honneurs 
des distinctions. Pour moi, si je ne vous ai pas écrit 
jusqu'ici et si je ne vous ai pas découvert immédiate­
ment la joie que j'ai ressentie en vous voyant au sommet 
de la gloire, c'est parce que je n'ai pas voulu importuner 
votre Magnificence. Et si je vous écris aujourd'hui, c'est 
parce que le pays que Dieu m'a confié est, comme dit 
le proverbe, sur le tranchant du rasoir 2• Car tandis que 
les résultats de l'enquête qui fut faite à l'époque où 
nous avons pour la première fois bénéficié de votre 
séjour ici 3

, après avoir été péniblement maintenus 
pendant la préfecture du très magnifique seigneur Flo­
rent 4, se sont trouvés aujourd'hui encore confirmés par 
celui qui détient le même gouvernement 6, un homme 
qui, bien que portant le nom d'évêque, se conduit comme 
ne le feraient même pas des comédiens, après s'être sous­
trait à l'assemblée des évêques - et cela alors qu'il 
était chargé des liens de l'excommunication -s'efforce 
de lancer des calomnies et de critiquer l'enquête qui 
a été faite, attaquant la vérité par suite de sa haine 
contre l'illustre Philippe. C'est pourquoi je supplie votre 
Majesté de rendre vains les mensonges de cet homme et 
de faire en sorte que l'enquête qui a été faite et juste­
ment confirmée demeure inébranlablement valable. Car 
il convient à votre Grandeur de récolter le fruit de cette 
action équitable en même temps que de toutes les autres, 
de cueillir les bénédictions de vos obligés, d'honorer le 
Dieu de l'univers et d'honorer aussi son noble serviteur, 

4. En 438-439. Florent avait déjà rempli cette fonction en 428 
(Cod. Theod. VI, 8, 1). Cf. aussi ép. 42, 47. 

5. Constantin, qui fut préfet en 4.47. Cf. ép. 42. 
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Si:: '!àv yv~crtov etÜ"t"oO ôoOÀov, -rb v &yt&:l't'et.'Tov &vBpeünov 'TOÛ 

0s:o0, 'TàV KÔptOV 'l&t<:<ù6ov, 8ç 'T~VÔE Tipocro:pÉpE~ OÙV ~p.ol 'r~V 

TI1Xp6:.KÀY]O"LV. "Eypot~E 5' &v KIXl Ol'Ô't"ÔÇ, EtTIEp otû'Ttp 't"Q yp&cf'ELV 

cnJvl18Eç ~v, 

5 15. ANATOI\IQ. nATPII<IQ.. 

<IO,t'l Kcx8&:ru::p netlÔEç Ent Ticx'tÉpct qnÀ6cr'Topyov, .~hE'TÉBl'}crOtv 

TIEpl 'T~V 'ÔifE"tÉpctV l..u::y<X.ÀOTipÉTIELOW fXTI<XV't'EÇ ot 't~V Ë<:piXV 

oÎKOÛV'!EÇ, o'tôEv ô p.& v 'Cà 1,1ÉyE8oç &t<:pt6é0ç. 'Av S' D't'ou '!O(vuv 1 

l,lEp.tcr~Kot"CE Toùç <J>tÀoÜV'C<XÇ, KCÜ 'T~Ç Ûp.E't'Épotç <X:Ô'Toùç Ecr-rE- 54 v 

10 p~crcx'tE npO!fl)Sdcxç, Kcxl 8p11vELv &ncxv'To:.ç KOtl ôMpEa8at 
TIETIOL~KCX'TE, 't"~V OÎKdcxv 8Ep0t11E(O:V 'T~Ç -r&v Of.ÀÀû)V Tipo'Tlf:l~­

O'CXV'TEÇ &lcpdo.e:Lc((;; Ttp ~V't"t. yètp oùx ~yo01fC(( nvct -r&v c:po6ou­
p.ÉVCilV -ràv KUptov p.~ ÀLotv &.crx&.ÀÀ::::tv &nt 'tft a-rEp~aEt 'T~ç 

Ôp.E-rÉpo:.c; O'TjJOtTY]YliXç. O't!fCXL ÔÈ KCÜ 't"oùc; &ÀÀouc; &no:.v'T«Ç, d 

15 KCÙ ll~ 'T~V TIS:pt 't'èt. 8s:to:. yv&ow ~xouatv &KptB~, -rà -r~ç &8u­
~(e<.ç Op.o(Qç M:xs:a80'.t 11&.8oç, -rdtc; Up.s:'t'ÉpO'.ç Àoyd~op.Évouc; 

s:ôs:pys:a(e<.ç. ~Eyàl OÈ 0tO'.<f'Ep6v'TQÇ ÔÀo<f'Upop.cu, KO'.t 'T~Ç 'rlll~Ç, 

KCÜ -r~ç s:tÀtKptvoOç Otcx8Écrs:G:lç 1:1E1:1VYJ1:1Évoç· Kat -ràv -r&v 0ÀQV 

tKE'TEU(.r;) l\.s:cm6'TY]V, -rft &p.&.xc:p Os:E,téf 'Ts:txU:.s:tv ô1:11Xç &s:l, KO'.l 

20 'T&v TI<XV'T000'.TI&v &.y«8&v xopY]ys:Lv ôp.tv 't'~ V q>op&v. T~v 0€ Up.s:­
-r~po:.v J:lEYO'.Àoq>uicxv TicxpcxKcxÀoOI:ls:v, Kc:xt &TtoOao:.v &ç Tic:xpoOocxv 

'Té3V auvft8QV <ppov-r[ao:.t, Ke<.t -roO Os:tvoç -roO &lvc:xE,Lou ~1:1&v 55r 
ÈTitaK6TioU K<X're<.ÀÛOCXL -r~v ÀU-r-ro.v, o~ -r~v -roO [3tou npocdps:atv 

&KptBÉa'ts:pov -rà Ôl:lÉ'tEpov ÈTI(OTO'.'t"Olt p.Éys:8oç, ~ETitXEtps:t y&.p, 

8 à.vO' i:h·o'J A : .ivOO·w1.1 N Z Il 0 <pt),où:r:o:; N A : -Eç Z 

1. Cf. déjà ép. 42. Ce Jacques devait jouir d'un grand prestige et 
d'une particulière réputation de sainteté puisque Théodoret se 
plaît à invoquer son nom dans des lettres adressées aux plus hauts 
personnages. 

2. Sur Anatole, cf. t. I, p. 47-48. 
3. C'est pendant les années passées en Orient comme général en 

chef qu'Anatole s'était lié d'amitié avec l'évôque de Cyr et avait eu 
souvent l'occasion, à Antioche ou ailleurs, de l'entendre prêcher (cf. 
ép. 121). Au moment où Théodoret lui adresse la lettre 45, Anatole 
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le très saint homme de Dieu, le seigneur Jacques, qui 
vous adresse cette prière avec moi, car il vous aurait 
lui-même écrit si écrire avait été dans son habitude 1 

45. Au PATRICE ANATOLE 2. 

Que les sentiments de tous ceux qui habitent l'Orient 
sont à l'égard de votre Magnificence les mêmes que ceux 
qui animent des fils envers un père aimant, votre Gran­
deur le sait parfaitement. Pourquoi donc avoir haï ceux 
qui vous aiment, pourquoi les avoir privés de votre sol­
licitude et pourquoi avoir agi de telle sorte que tous 
se lamentent et gémissent, parce que vous avez pré­
féré votre avantage personnel à l'intérêt d'autrui ? Car 
réellement je crois bien qu'il n'est aucun de ceux qui 
craigne.nt le Seigneur qui ne souffre vivement d'être 
privé de votre commandement 3 • Je pense même que 
tous les autres aussi, sans avoir des choses divines une 
connaissance parfaite, éprouvent le 1nême décourage­
ment au souvenir de vos bienfaits. Mais c'est moi qui 
plus que tout autre me lamente, en songeant à votre 
charge et à la pureté de vos sentiments, et je prie le 
Maître de l'univers de vous protéger toujours de sa droite 
invincible et de vous prodiguer abondamment ses bien­
faits de toutes sortes. Quant à votre Magnificence, nous 
lui demandons de songer, bien qu'absente, aux soucis 
qui lui sont habituels de la même façon que si elle était 
parmi nous ct de briser la rage de cet indigne évêque de 
notre région dont votre Grandeur connaît trop bien le 
genre de vie 4 • Car il entreprend, à ce que j'ai appris, de 

vient de quitter son commandement de Syrie ct a regagné Constan­
tinople, où il exerce la même charge, en qualité de magister militiae 
praesentalis; sur les magistri militiae dans l'empire gree cf. R. GA­
GNAT, dans DAGR, III, p. 1526. 

4. Toujours Athanase de Perrhc, qu'Anatole connaît bien en 
raison du séjour qu'il avait fait dnns la province de Syrie. 

i 

~ 
1 
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&ç ityvQV, TIOtv'!EÀl3c; ~!f&V &TtoÀÉaaL 't~\1 xOOpor.v, BJ')A&.-rQpoc; 

iltpyov &vcxÔ.e:~âl;lEVOÇ, KCXl 't~V y.e:yEVYHfÉVT]\1 tno~(av cruKOq>av­
't'&\1. l(cxt TotÛ't'Ot TI&.V'!Q\1 1 &ç lt:noç s:tndv, EntO"'!<XIfÉv<>:~v 't'~V 

Bapu•nh~v ~~ç ~~·~<paç x.Opaç &noypa<p~v. Kat .l>ç TIOÀÀè< 

5 -r&v K'rlll;l&.'!û.)V ~Plllf« lhck '!or.U'TllV 'T&v ys:copyoUv't'oov EyÉve:'t'o. 
~ AÀ"A.' o\hoç Kotl 'T~Ç &xoLVûlVllcrlac; Kot't'cxcf>pov~crcxç Kat '!~v &ytcxv 
crUvoSov &no6p&.c;, Kot'!à 't"&V &.8ÀlQV TIEV~'Tc .. w ETiacpfJKE 't'~v 
yÀ&"t'TctV, Cl>pov"Tlcrcxt '!O(vuv ~ 'Ô!:LE't'Épot lfEycxÀonpÉns:tcx ncxpcx.­

KÀ~9i]~'"• '(va ~~ nEptykv~~at ~~ç &À~9Elaç ~è '!JE08oç. T~v 
10 ctl.h·~v àÈ Kctl TIEpl '!&v KtÀlKCùV TipocrcpÉp<o> Tr1Xp&.KÀ.T)OW, ep,.,­

VOÛV'TEÇ ytkp Otcx'TEÀoÛ!fEV Ëooç &v ~ napotvo!:llot 1 KOl't'aÀu8ft. 55v 

T cx6'Tl"jÇ àÈ -rfic; crnou&fiç -r&ç &!fot6&ç &vnô&:>cre:t 't'& v OÀCr.)V ô 

K6ptoç, & KCÜ tJôcx-roç p.tKpoO ôéi>crs:w ~;ncr80v ÔTiocrx6p.e:voç, 

46. nETP!f I:XOAAI:TIKQ. 

15 T&v orO Ô(Kottov ne:pl. noÀf..oO notOUI;lÉV@V oûOÈv tKctvèv 

Ëntoxe:i\1 't'èv ËTiotLVOU!fe:vov -roO't"ov crKon6v. 8E6cuot Ô:È "tèv 

Myov fJ cr~ lfEycxÀonpÉTIEtot, &x8Ecr8E1crot p.Èv Ënt 't'à npOOrpJ 
&votyye:À8ÉV'tOt, OÔK &votOXO!fÉVTJ ÔÈ Tt1XptÔE1V 'Tè Ô(KottOV TIOÀE­

I;lOUI;lEVOV, &ÀÀ
1 Jdç Kor.tpèv 't~V &8uJ:1lotv &:rtopp(lfJor.crcx, KCÜ -rèv 

20 -r~ç &AT]Bdaç ExSpèv E:vôtKooç Entcr-rop.lcrcx.oo.:. TctO'tot l:le:p.ot81")­
K6'tEÇ, 8e:p1f6't"e:pov Tte:pt "t~V cr~v Ôte:"TÉBTJ!fEV 1;1EyctMvouxv, 

Ôe:tv6·nyn PrrroptKft q:>tÀocrocpta.v &ÀllBfl KEKpctl;lÉVJlV e:ôp6v-re:c;, 
Kotl napctKcc.XoOI;lEV crnouôc:u6-re:pov, KcÜ 't"oO Be:À·do't'ou Kot'tcxÀO-

i 071Àchwpo; Sirm. : -opoç codd. Il 3 ~r.O; N Z et s.l. add. A non 
eadcm manu : om. A 

1. Nous ignorons tout de la situation en Cilicie à laquelle Théo~ 
doret fait ici allusion. Il doit s'agir d'une injustice semblable à celle 
dont est victime le pays de Cyr. 

2. Cf. Matth. 10, 4o2 ; Mc 9, 110. 
3. Vraisemblablement un juriconsconsulte de Constantinople. 

La Real-Encyclopftdie connaît pour leve siècle deux personnages du 
nom de Pierre : l'un est un vir clarissimus mort en 460 (PW XIX, 
·2, p. 1321, no 15), l'autre, quia précisément le titre de scholasticus, 
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perdre complètement notre pays par le rôle de délateur 
qu'il a assumé et en répandant des calomnies sur l'en­
quête qui a été faite. Et cela quand, pour ainsi dire, .le 
monde entier sait le poids des impôts qui frappent notre 
région et que tant de propriétés ont été par suite aban­
données par ceux qui les. cultivaient. Mais lui, sans tenir 
compte de l'excommunication, après s'être dérobé au 
saint concile, a dirigé les coups de sa langue contre nos 
malheureux pauvres. Que votre Magnificence accepte donc 
de veiller à ce que le mensonge ne triomphe pas de la 
vérité. La même prière, je vous l'adresse aussi en faveu1• 
des Ciliciens 1. Car nous ne cesserons de pleurer tant que 
l'injustice ne sera pas détruite. Le Maître de l'univers 
répondra à ce zèle, lui qui a promis récompense ne fût-ce 
que pour une goutte d'eau 2 • 

46. A L'AVQCAT PIERRE 3. 

Chez ceux qui attachent un grand prix à la justice, 
rien ne saurait arrêter le louable zèle qu'ils déploient 
pour la défendre. Ta Magnificence confirme encore ces 
vues, puisqu'elle s'est affiigée des nouvelles qu'elle a 
reçues récemment et n'a point consenti à mépriser la 
justice outragée mais, écartant à propos le décourage­
ment, a fermé avec raison la bouche à l'ennemi de la 
vérité 4 • Quand nous avons appris cela, nous avons 
éprouvé à l'égard de ta Magnificence un amour encore 
plus ardent, ayant trouvé la vraie sagesse unie à l' élo­
quence, et nous la prions avec plus d'empressement à 
la fois de détruire le mensonge de cet excellent homme 

est très probablement le destinataire de l'ép. 46. C'est un avocat 
surtout connu à cause des nombreuses lettres que lui adressa Isi­
dore de Péluse (PG 78, cf. index ad v. Petrus scholasticus), mais qui 
ne renseignent guère sur le personnage en raison de leur thème trop 
général. 

<'1. Athanase de Pen·he. 
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creu 'tà ljJs:00oç, Kal 'r~V 't6:1V &.8ÀCCùV TIEV~nw KflCX't0VCXl 

TiapaljJux~v. 1 

47. nPOKAq. Enii:I<Onq_ 
I<ONI:TANTI NOYnOAEOI:. 

5 nÉpucrt p.Èv ft &yt6'1:,.,Ç ûp.&v 'tOO XCXÀETIOÜ KÀUOCùVOÇ ~ÀEU-

8ÉpCùOE 'tè>V 11EpL6ÀETI'tOV CI'(ÀtTITIOV 'tè>v 't~Ç ~pE'rÉpaç 11pCù­

'tEUoV'tCX TI6ÀECùÇ 1 Kat yaÀ~VY]Ç OtcX 'r~V 'rf1Ç cr~ç Ocrt6'rll'tOÇ 
&noÀaUcrcxç KY]0Ep.ov(av, 't&v ûpE'rÉpwv EÔ<flllp.t&v 'rèc.Ç ftp.E'tÉpaç 

EvÉ11À11crs:v &Ko&.ç. 'A)I."A' EKELvllv &nacrav 'r~V crnouO~v 0 EÔÀa-

10 6Écr'tcx'roç ÈnlcrKonoç 0 OEL.vo: -&XPY}O'rov &no<p~vor.t ns:tpG.'tcxt, 

't~V npà Mo Kor.t OÉICOl È't&v TioÀÀ6.KtÇ ys:ys:v11p.Év11v ÈTio~Lor.v 't~Ç 
xé.:Jpcxç O'UICO<flOlV't&V, KCXt KOl'rYJYOp(av &v<X.Ôs:E,âp.EVOÇ OÔOÈ 'rOtÇ 
ÈTitEtKÉat 'r&v &v0pan60c.:~v &pp.6't'touacxv, 'A)I."A&. crou Mop.o:t 'r~Ç 

ts:p&ç Ks:<por."Ai1c;, nor.Ocrcxt p.Èv 'r~V ÈICdvou ~s:uOo"AoyLav, nr::tcrat 

15 OÈ 'toùç ûns:p"A&.p.npouç ûn&.pxouç KflCX'tOvcxt 'r~V ~~cpov, ~v 

EvO!KCùÇ Kat cptÀor.v8péùnwç EE,~vEyKotV, Tq, Ov't't y«p Bapu'râ'TllV 

l;lÈV &noypotcp~v ûnÈp n&.oor.ç 'ri1ç Encxpxtcxc; 'rèc.ç n6Às:tç 1 ~ 56v 

~lfE'tÉpot n6Àtç EME,01.'rO' n&.a11c; 0È n6i\c:coç Koucpto8dallç, 
p.s:pÉVIliCEV ath,., p.ÉXflL Kor.t 't~p.Epov ÔTIÈp ËE, p.upt6.0cov KcÜ 

20 Owx tÀtv:>v Eiacpé:poucrcx l;uy&v 'O~È M TIO'tE p.6Àtç ns:ta8Év'1:EÇ 

ol 't"è>V Ô~l]Àè>v ÈKEÎ.VOV 8p6vov Àax6v'tEÇ, ÈTI6TI'tOI.Ç 'ti1Ç xé.:JpcxÇ 
&né:o'ts:thcxv· Kat 't~V ncxp' ÈKELvwv ÈKns:p.<p8s:toor.v yv&otv EOé:­
E,ot'to p.Ev np<hoç ô 'ri1ç p.Eycxi\onpEnoOç I:I"~P.ll<; "lolOCùpoç, 
EBE6ot(coc:rs: 0È ô EvOoE,6'tot'toç Kcxt cptÀ6Xflta'roç ô KUptoç <P"Aco-

25 pÉv't'toç. 'AKpt6Écr'rEflOV OÈ n&o(XV 't~V ôné8Eotv EE,E'triacxç 0 vOv 

'tCXU'totÇ Kot'rÉXWV 'tèc.Ç ftvüxç, Kat OtKor.tooUvn 'tè>v 8p6vov Kocrp.&v, 

10 btlcrxorw; NZ : om. Al sed i. mg. add. non eadem manu 11 
11 Mo xcd ÔÉX('t A: 8:1Y.('t x-xl Mo NZ Il 21., Ante xUpto<; verbumO secl. 
Sirm. 

1. Sur Proclus, à qui sont aussi adressées les ép. XV et XX de la 
Coll. Patm. et qui est l'un des correspondants de Théodoret que nous 
connaissons le mieux, cf. t. I, p. 27-28 et la note 3 de la page 86. 
Proclus devait disparaître en juillet 446 ct c'est certainement peu 
de temps avant cette date que fut écrite l'ép. 47. 
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ct de fortifier chez nos malheureux pauvres les motifs de 
consolation. 

47. A PRocr.us, ÉVÊQUE DE CoNSTANTINOPLE 1
. 

L'année dernière votre Sainteté a délivré de la dure 
tempête l'illustre Philippe, le c~riale de ~otre, cité qui~ 
ayant goûté le calme grâce au som de ta Saintete, a emph 
nos oreilles de vos louanges 2 • Mais le très pieux évêque 
s'efforce de rendre vaine toute cette activité par les ca­
lomnies qu'il répand contre l'enquête faite à plusieurs 
reprises depuis douze ans dans no~re ré~io~ 8 ~t par l'ac­
cusation qu'il a entreprise et qm serai~ md1gne m~me 
d'esclaves tant soit peu équitables. Je prie donc ta sainte 
tête de mettre un terme aux mensonges de cet homme 
et de persuader les illustres préfets 4 de confirmer la 
sentence juste et bonne qu'ils ont portée. Car réellement 
notre cité a été frappée d'un impôt plus lourd que toutes 
les cités de la province et, tandis que chaque ville a béné­
ficié d'un allègement, celle-ci est restée jusqu'à ~résent 
dans l'obliaation de verser l'impôt pour plus de sOixante­
deux mill: arpents. Un jour enfm, ap~ès. s'êtr~ laissé 
difficilement persuader, ceux qui occupaient cet Illustre 
trône envoyèrent des inspecteurs dans le p~ys : le. rap­
port qu'ils adressèrent fut d:abord ap~rouve par !s1dore 
de magnifique mémoire, pms confirme par le tres glo­
rieux et ami du Christ seigneur Florent. A son tour, 
après un examen plus attentif de toute l'affaire, c.elui 
qui tient aujourd'hui en mains ces rênes et orne son siège 

2. Le curiate de Cyr, Philippe, déjà nommé dans les ép. anté~ 
rieures, a donc entrepris le voyage de Con~tantin?p~~ en lt45-41J:6 et 
a bénéficié de l'hospitalité de Proclus. VOir auss1 1 cp. XVII de la 
Coll. Patm., t. I, p. 88, et la note 2. 

3. Cf. p. 108, n. 1. . 
4. Sur les divers sens du mot ü;:;o:rxo~ à l'époque du Bas-Empne, 

cf. P. PF.TIT, op. cit., p.170, n. 9. 
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BaaL~<Katç ~aM~v ËKupwaE 'l'~'i'OLÇ. <0 ôl: 'i'L~<XÀ~S~ç &v~p. 
iSLà 't'~ V npèç ~VOl. ÔUO"!fÉVELCX\1 1 'tàV TIEpC8ÀETI'tOV ÀÉy!ù cJ>(},.lTCTIOV, 

TàV Kot't"à "t'&\V TIE\I~'t'CV\1 &vs:ÔÉf:ot'TO TI6ÀEp.ov. Q" Ô~ x&.ptv 'T~\1 
c~v &yt(J;)aUvTJV &v't"d3oÀW, &v·wr&.l;at 'tft &ôLKcp 1 yÀ&.'T't'n 'T~v 57r 

5 ÔtKcdctv aou yM'>'T'TIXV, r.:cÜ 'TfjÇ &ÀYJ8dcx.ç TIOÀEf!OUp.ÉVTJÇ, Û'TH::p­

otcm!.crcu, KOll 'T<XUTTJÇ l;lÈY ÔEll;otL -rO &p.cxxov, Toû ÔÈ ~s:Uôouç 
€ÀÉyE:cu 'T0 p.li'TIXL0\1, 

48. EY:!:TA01Q. Eni:!:KOnQ. BHPYTOY. 

.Ô.ÉÔEyp.oct -r~v Kot'TY]yopCcxv &crf:1Év0ç, KcxLTot Ôtor.ÀOcrcu fiq.ôlooç 

10 auv&.p.EYOÇ 't~\1 ypcc.<fl~v. ~Eypcxi.JHX Y~P oU 't'pte; ~:~-6vov, &ÀÀèc: Kcxl 
'TE'tp&.KtÇ, L\.uolv 5È 86c-rEpov lhtOTI'TEUW ~ 'tOÙÇ 'Tà. yp&f:l!fCX'tOl 

Kol;llt;s:tv U7noxvoup.Évouç ns:pt 'T~v &n6ôocrtv &OtKElv, ~ 'T~v 
0"~\1 8EocrÉ6EtCXV ÔEX01fÉVTJV 1 d'Tex TIÀEt6VOO\I ÔptyVCùf:lÉVT)V, pq.a-r:<JJ­
\ITjÇ Kor;8' ~~;~-&v ôcpo:LvEtv ypacp~v. ~Ef!Ë ÔÉ, &ç lt<f>l'}v, oÛK &ÀyUv::.:t 

15 't'O K<X't'l'jy6pYJf!<X' q>(À't'pou ydcp Ep.n6pEuf!6: p.ot ncxpcxÔYJÀot. "'Exou 

't'o(vuv 'Tfiç 't'ÉXVYJÇ, KCÜ f.l~ TI<XUcrn yp«cJ>61;lEVOÇ
1 

Kcxt 'T~V ÊV'TEÛ-
8Ev ~!;l'lV TipcxntCX"['EU61,-1EVOÇ ~ÔOV~V. 

19. AAMIANQ. Eni:!:KOnQ. :!:!AnNO:!:. 

Tdc K6t't'OTI't'pcx 'T&v ::.:~aopOOV'T<.ùV Tdcç 0Y'Etç ÊK!f&TI't'Ecr8cxt 57v 

20 TIÉ!f'UKEV, Ot 't'o{vuv dç 'TCXÛ"['CX (3ÀÉTIOVTEÇ "['dcç o~KEl«ç llp&crt 

!fopcp6tç. T <X\hO ÔÈ "COÛTa Kcxt cxt K6pcxt notoOcrt "['(3v OcpBcxÀp.&v• 

't'OÙÇ ydcp &ÀÀO't'p(ouç X1XpCXK't'f'ipotÇ Èv tcxU"['CX'tÇ ÈKTUTIOÛO't. 

Toto0"C6 't't Kcxt ~ a~ TIÉnov8Ev Ôcrt6"['YJÇ. Oô ydcp "['Q ~l;lÉ"['Epov 
EOOpcxKEV ElÔEX8Éç, &ÀÀdc T~v otKELcxv t$pcxv dôEv Kcxt "['EBcxUp.a-

25 KEv. 'E1:1ot ydcp oÔÔÈv ÊKELv<.ùv &v E'lpYJKcxç np6aEanv. Effxof!Ott 

14 OS N: om. ZA IJ 17 ·~p.tv NZ et i. mg. A add. alia manu: 
am. A 

1. Constantin, à qui est adressée l'ép. 42. 
2. Sur Eustathe, cf. t. I, p. 33.- Date: entre 443 et 4!!8, comme 

l'épître suivante à Damien de Sidon. 
3. Sur Damien, cf. t, I, p. 35. 
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de sa J·ust.ice 1 l'a sanctionné par un décret impérial. , h . 
Mais l'homme qui aime la vérité, à cause de ~~ ame 
contre un seul homme- je parle de l'illustre Philippe~ 
a entrepris la guerre contre les pauvres. C'est po~.r~um 
je supplie ta Sainteté d'opposer à cette langue d InJUS­

tice la tienne qui est celle de la justice, de défendre la 
vérité attaquée, de montrer le caractère invincible de cellew 
ci et, par contre, de faire éclater la vanité du mensonge. 

48. A EusTATHE, ÉVÊQUE DE BÉRYTE 2 . 

C'est avec joie que j'ai accueilli ton accusation, bien 
qu'il me fût facile de réfuter le grief .. Car je t'ai écr~:.non 
pas seulement trois, mais quatre fOis. ~culement J 1maw 
gine de deux choses l'une : ou ceux qm me promettent 
de porter les lettres ont le tort de ne pas le faire, ou ta 
Sainteté les reçoit mais ensuite, comme elle en désire 
un plus grand nombre, elle tiss.e c?nt.re nou~ une ~cc~­
sation de négligence. Pour mOI, ams1 que Je le disais, 
cette accusation ne me cause aucune peine : car elle ne 
fait que me manifester la flamme de ton amour. Reste 
donc fidèle à ta méthode, ne cesse pas de m'accuser et 
de faire naître ainsi le plaisir qui en découle. 

49. A DAMIEN, ÉVftQUE DE SIDON 3• 

Le propre des miroirs. est de refléter le visage de ceux 
qui les contCinplent. Ceux qui dirigent leurs regards vers 
eux y voient donc leur propre image. Le mê_me phén~­
mène a lieu avec la pupille de l'œil: celle-ci reprodmt 
en elle les traits d'autrui. Quelque chose de semblable 
s'est passé pour ta Sainteté : au lieu de voi.r notre laiw 
deur elle a vU et admiré sa propre beauté, pmsque aucun 

' ' • 4 J des avantages dont tu as parlé ne m appartient . e 

4. Nous ne connaissons pas les circonstances qui ont amené cet 
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~È 5p.QÇ Toûç Myouç È:Ke:tvouç ~e:6C:X.LC>l8f}vcu •t:o~ç Ëpyotç• &vn-

6oÀ& SÈ tcc:ü 't~V a~v cpt.Ào8dav Encxprc:Éocu 'Talc; npoae:ux(.'('i:ç, 
'(va. If~ Xc.:>Àe:U@CJLV cx'i. EÛ't'l"Jlllcxt 'tf}ç &ÀYJBe:lcxç ye:yup.vQ!;LÉVOlt. 

50. rEPONTIQ APXIMANAPITf;l. 

5 Zc.:>ypo:.cpoOat TioÀÀ&.KtÇ 't"OÙÇ 'T&v lfJux&v xcxpctK'Tfjpcxç ot Myot, 
KcÜ -rdç &op&:"touç E~eELvoov dêÉcxç &noKot:\Un'toucw• l.Sane:p 
&p.H.e:t KcÜ vOv "tf}ç crf}ç Be:ocre:Btd«ç 'T& yp&.!ff:l«'t"CX 1:fjç te:pâç 
crou lfluxfJc; TicxpÉÔooKe: 't"~V e:Ua.é:6Etcxv. TO ydp ! npoap.Éve:tv 5Sr 
EKElvo 't"O KptT~ptov, KOll Ôe:tp.cxtve:tv, Kat auvl"Jy6pouç TI~ptaKo-

10 TIElv, KCÙ npoücpcdve:tv &:noÀoylcx.v, Kl"JptrTTEt crotcp&ç -rfjç lf.luxfJc; 
"t~V ilE pl 'Tà 8e:'tcx OTiouô~v. cH I;J.E't:Ç OÈ VQ8e:lç 'Ttve:ç Kor.l ÔTIVT)Ào(, 

ICCÜ PCfO'T~vn O"UV't'E8pOl!flfÉVOL K«1 TIOÀÀf}Ç npoae:ux&v ÊTILKOU­

pt!XÇ ôe:6p.Evot, "Ope:~ov -ro(vuv -rcxU't'cxç, 8e:oqnÀÉcr'ta'te:, •tva 

ihavcxcr'tth"tEÇ vOv yoOv, È:rup.ÉÀe:uXv 'twa "t~Ç ~vx~ç TIOLT}0'&>-
15 ~<Sa, 

ol. ArAniQ nPEI:BYTEPQ. 

~AE,L&:ycxcr'ta p.Èv Kcxt txÜ't&. Ka8' a1h& 't~Ç &pE't~ç 'tti Ka-rop-

8&>p.a'tcx' &E,Lcxyotcr"t6-re:pot êÈ cpotlve:"t'aL yÀG>'t't"T}Ç ÈTIL'tux6v-rcx, 

êuwe:'lcr8otL Àctp.Tipâlç cxû-rà êuvap.Évllc;· ToU't"QV oûêe:'t"Épov êu)-

20 p.ctp't"e:v 0 8e:oqnÀÉcr-rct-roc; IËTilcrKonoç 0 KVpLoç 0Ü)jf&c;· &ÀÀ&. 

'toùç p.Èv ônÈp 't~ç e:ûcre:6daç ctû'!Oç e:tcrs:v~voxs: rr6vouço Ëcrxe: 

êÈ Kcxt yÀ&'t"-rctv €rrcnvo0octv &E,lQÇ -roùç n6vovç, -r~ç afjç 1 

n x.o:t secl. Sirm., prob. Noes. Il x.o:O' o:[rt&. Z A : x.o:Oo:u,~ N 

échange de correspondance ; il est même impossible de dire si Da­
mien a félicité Théodoret de ses vertus ou s'il s'agit d'un éloge à 
propos de quelque ouvrage. 

1. Sur Géronte, cf. t. I, p. 9.0 ct la note 3.- Aucune date précise 
ne saurait être donnée pour cette épître qui a pu être écrite entre 
443 et 448, comme les ép. 13, 59, 73, 75, 76. 

2. Inconnu. Cf. t. I, p. lt0-42.- Date possible : entre 443 et 448. 
3. Outre Thomas de Mopsueste (ACO I, 4, p. 196, 15), nous con­

naissons quatre autres évêques de ce nom, que nous trouvons dans 
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voudrais cependant que les faits viennent confirmer tes 
paroles ct je supplie ta Piété d'obtenir par ses prières 
que tes louanges ne soient pas imparfaites parce que 
dépourvues de réalité. 

50. A L'ARCHIMANDRITE GÉnONTE 1. 

Le langage exprime souvent les caractères de l'âme 
et découvre ses pensées inaccessibles au regard : c'est 
ainsi assurément qu'aujourd'hui la lettre de ta Piété a 
révélé l'amour de ta sainte âme pour Dieu. Car vivre 
dans l'attente de ce puissant tribunal, en éprouver de 
la crainte, chercher des avocats, préparer sa défense, 
voilà qui proclame clairement le zèle de ton âme pour 
les choses divines. Nous, au contraire, tels des gens sans 
énergie endormis et habitués à l'indolence, nous avons , . 
besoin du puissant secours de tes pnères. Accorde-les 
nous donc ces prières, ami très cher à Dieu, afin que 
maintenant du moins, nous sortions de notre sommeil 
et prenions quelque soin de notre âme. 

51. Au PRI~TRE AGAPIUS 2• 

Admirables certes les traits de vertu le sont par eux~ 
mêmes, mais plus admirables encore apparaissentHils 
lorsqu'ils trouvent une langue capable de les raconter 
avec éclat. De ces deux choses aucune n'a manqué à 
l'évêque très cher à Dieu, le seigneur Thomas, 3 qui~ d'une 
part, a fourni personnellement les efforts necessaires en 
faveur de l'orthodoxie et, d'autre part, a trouvé pour 

les listes de Chalcédoine: Thomas de Porphyréon (ib. II, 1, 2, p. 145 
(341), no 121), Thomas d'Evaria (ib., no 128), Thom_as d~ TheodoH 
siopolis (ib., p. 11.~:9 (345), no 258) et Thomas d'Auhos (tb., p. 154 
(350), no 42ft). Il n'est pas impossible que le Thomas de notre ~pitre 
soit celui de Porphyréon ou celui d'Evaria, deux villes non éloignées 
de l'Euphratésie. 

Î 
1 
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'PtÀo6Eio:ç. •Hp.Etç ÔÈ «Û't'OV ~Stov i8s:acrétp.e:8cx p.s:-rcX 't'Ottt6't'llÇ 58v 

&q>uc6p.s:vov p.«p't'vplaç· KCÜ npOç Oi\tyov etÛ't"oO p.e:'tor.ax6v't'EÇ 

't~Ç auvoualotc;, s:lç -ri) v EyXEtpta8s:îacxv '11pos:n€p.lJ.lap.e:v n6ihv. 

52. 1 BJ,I En I:!:KOnQ E.O.E:!:H:!:. 

5 Tf)c; Kotvflc;, otp.at, npop.l')80Uf:lEVOÇ aoo't'llPlotç, 0 't&v 3Àoov 

0E0Ç aup.<f>epètç ÊTit<f>ÉpEL 't'lO'l 'HVotÇ, •(ver. 't"OÎÇ lfÈV ~f:lCXp'tT]­

K6ow &Às:E,bcc:u::ov ~ TicxtÔElcx yS:vrrrcXl tp&.p!f«Kov, 'rote; ÔÈ 't~Ç 
&ps:'tf}Ç &8ÀT}'t<XLÇ Kotp'tEp(otÇ ûn68s:atç, 't"OÎÇ àÉ ye: 'tetU'tCXÇ 8E6)­

f:1ÉVOLÇ &pxÉ't"UTIOV 0v,crtcp6pov, ns:qr6KOLJ:1EV y&.p TIOOÇ &.vct-
10 TIL1fTIÀota8cxt Moue;, &ÀÀouç 't'Lif(,)poup.Évouc; ôp&vTEÇ. T<XÜ't« 

Àoyll:;6p.s:voc;, 't'à. 't'f)ç At6UT}c; KctKdr. KÉpÔoç ÜTIOÀ«p.6&wv Kotv6v. 

np&'toV (:lÈ:\1 yèc.p 'tl)v TIPO'tÉpav ÊKELvv:>v Êv8up.oUp.e:voç EÔTipot­

E,tcw, K«l BÀÉnc..w 'tqv &8p6oc.v p.t::'t'cx6oÀ~v, Op& 't"&v &v8pumtvoov 

npotyp.(hoov 't"dç &yxtcr't"p6q>ouç 1 't"pon&.ç, Kott Bu3&.crKop.cxt p.~'TE 59r 
15 'tot~c; EÙl"Jp.Ep(cxtç &ç OtcxptcÉcrt BcxppE~v. p.~'tE "Tà.ç ôumcÀYJp(cxç 

&ç XotÀEnà.ç auaxEpotlVELV. E'hot 't"&v 1TETIÀTJp.p.EÀYJp.Évoov &vcx­

VEoOp.ott 't~V i1V~i1YJV, Kcxt M8otKot 11~ 'to~ç 'lcrotç nEpmÉaoo 
notBfnJ.«at. 

TcxO't"ot 8È yp&:t.pat vOv ~vay~e&:cr8l"]V, 't"Ov 8EocptÀÉO'LOl'tOV 

3 r.6ÀtY om. A sed i. mg. add. alia manu Il 6 ncr[ nvo:ç : 'ttat 
"'CtYâç N 

1. Le billet dont Thomas était sans doute porteur et par lequel 
Agapius recommandait à Théodoret cet évêque, en le mettant 
au courant de ses traits de vertu. 

2. Sur Ibas, cf. t. I, p. 30-31.- Les deux ép. 52 et 53, qui recom­
mandent le même évêque Cyprien, ont dû être composées ensemble. 
Comme les autres lettres qui ont trait aux exilés d'Afrique, il est 
évident qu'elles ont été écrites après la chute de Carthage en 439, 
mais elles doivent être antérieures (de même que les ép. XXII et 
XXIII de la Coll. Patm.) aux autres, ainsi qu'en témoigne l'ép. 29: 
Maximien, Florent et Cyprien sont probablement du nombre de 
ceux qui passèrent à Cyr avant CelestiacuS. Comme les ép. 29-36 
datent vraisemblablement des années 443-444 (cf. p. 87, n. 2), on 
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les louer dignement une langue, celle de ta Piété. Nous 
l'avons vu, quant à nous, avec d'autant plus de plaisir 
qu'il était accompagné d'un tel témoignage 1 et, après 
avoir joui quelque temps de son commerce, nous l'avons 
escorté jusqu'à la ville qui lui a été confiée. 

52. A IBAS, ÉVÊQUE n'EDESSE 2• 

C'est parce qu'il veille, je pense, au salut de tous les 
hommes que le Dieu de l'univers inflige des épreuves à 
certains, afin que pour les pécheurs le châtiment soit 
un remède salutaire, pour les athlètes de la vertu un 
moyen de prouver leur constance, pour ceux enfin qui 
en sont témoins un exemple utile. Car il est dans notre 
nature d'être envahis par je ne sais quelle crainte lorsque 
nous voyons les autres punis. Cette réflexion me conduit 
à penser que les malheurs qui se sont abattus sur la Libye s 
sont un avantage pour tous. Car, tout d'abord, quand 
je considère la prospérité antérieure de ce peuple et que 
je regarde le changement total qui s'est opéré, je vois 
combien les choses humaines sont sujettes à des retour­
nements soudains et j'apprends à ne pas plus me fier aux 
succès comme à des choses durables qu'à me plaindre 
de la mauvaise fortune comme d'une chose pénible. 
Ensuite je revis le souvenir de mes fautes ct je crains de 
tomber dans les mêmes malheurs. 

Ce qui m'a contraint aujourd'hui à écrire ces pensées, 
c'est le désir de faire connaître à ta Sainteté l'évêque 

peut conclure que les ép. 52 et 53 sont aussi sensiblement de la même 
époque, mais un peu antérieures. 

3. L'invasion des Vandales avec la chute de Carthage le 19 oct. 
439 : dès lors Genseric ne cessa pas d'exercer une forte pression et 
d'étendre son empire sur les parties les plus riches de l'Afrique du 
Nord. Pour les faits voir F. LoT, Les destinées de l'Empire en Occi­
dent de 395 à 888 (GI.OTZ, Hist. du M.-Age, I}, 1928, p. 63; il faut 
ajouter : L. ScHMIDT, Geschichte d. Vandalen (1901), p. 47-49, et 
F. MAnTROYE, Genseric {1907), p. 129-139. 

Correspondance. II. 9 

1 

---- _JI 
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ÊnlcrKoTiov Kunptotvbv yv&>pt~ov not&v 't'ft oft &ot6't"YJ'!L' 8c; 
Ôplf&'t'cxt !fÈv ÊK 't"~Ç TioÀuBpuÀfJ't'ou AlB'6Y]ç, ~v&yKOLO''totL ÔÈ -r~v 
l;é:VYJV TIEpWOO''TEÎV, Oui 't'f}v 't&V Bcxp6&pQV &p.6'tll'Tct, rp&.1flf1X'tct 
M ~1;1tv KEK61fLKEV 't'OÜ ÔcrtCil't&'tou EntaK6nou 't"OÜ Ku pLou Eôcrc:-

5 8lou, 8ç 'tè rcxÀcx't&v f::Bvoç tBUvEL crocf>~c;. ToO-rov lfE'tlX 't~Ç 
auvfJBouç cf>tÀocppoa-6vfJÇ ôno0EE,et1fÉVT] aou ~ q>tÀoBe:tcx, npo­
TIEI:l~&.'t'oo lfE'tci ypot!fp.&.'t'wv npOç oUç &v E:8é:Àn KupLouç Kotl 
8e:ocJnÀe:cr't'&'touç ËTILOK6nouç• tv' o:.fl'rèç p.h 't"~Ç a.taBT]'tf\ç &no­
Àc~:ûan ncxp«~uxflc;, &vnOq, ÔÈ oc:à'toî.ç 't'ci Enoup&.vu:.:. KOLt p.6vL1fOL 

10 KÉp8~. J 

53. Ln<I>PONIQ. EnlLKOnQ. 59v 

KQNLTANTINHL. 

K<Xl ~o q><MB.,pov KO<l ~o ~·y"'MS.,pov ~fjç afjç, S•oq><ÀÉ­
O''t'ot't'E., ôe:E,t&c; 1\hna't&.~.u::voç, 11poE,e:v& aou 't'ft O(n6'tl"J't'L noBoU-

15 p.:e:vov KÉpÔoç. C/ncrrre:p yèc.p 't'aile; ne:pt 1:& 11cxp6v'rcx KEXY]V6't'OLÇ, 

ol -rflç aux XPTJ!f&.'t'@V Be:pctnELctç ae:61fEVO~ &vt&ow ôp<.Ô!fEVOt' 
OÜ't@Ç EÛ<f>p«(VOUaL 'COÙÇ <f>tÀO't(!fOUÇ ot 'tOtOÛ'tOt <f>«tV61fEVOt, 
Ene:ta~ -ré3v Enoupctvi@v np«y!f&.'t@V Eq>te:v-rcxt, E'tç -rotvuv -ré3v 

EKe:Lvct npo~EvoUV't@V .Ea-rtv a Be:oq>tÀÉcr'tCX'tOÇ EnicrKO'TtOÇ Ku-

20 nptcxv6Ç' 8ç 11&.Àctt !fÈV -r&v &ÀÀouç 8e:pcxne:u6V't@V S:-rUyxcxve:v 

G5v, vUv SÈ -r&.ç -rflc; At6Ûf]Ç -rpcxy9S&v aul:l<J>op&.ç, e:ic; 't'<ÎÇ &ÀJI.@v 

&no6ÀÉTIEt XEÏp«Ç, K«t -r&v <f>tÀo8É@V 4Juxl3v 't~V <f>tÀO'tLLJ.C«V 
npoal;lÉVEl. ~AnoÀctucrci't@ -roivuv Kcxt ctû-rèç -rflc; aflc; qaÀcxa~À­

q>iOI.Ç, Kcxt J:lE'tà yp«p.!f&.'t@V Tipàç !1-rÉpouç 11pOTIEJ:l<J>8~"C@ ÀL!fÉ-

25 vexe;. 

2 1toÀu9puÀ1f•ou N Z : -OpuÀ),1f•ou A Il 8 cdcrOYl•'li; N Z et add. s. 1. 
A alia manu : &ro:O~; A Sirm. 11 9 Post o:ù-wtç verba b o~Oç s. 1. add. 
A alia manu 

1. Quel est ce Cyprien? Peut-être l'episcopus plebis Tuburbita­
norum majorum en Afrique, qui assistait au concile de Carthage de 
410 (MANSI, IV, 122 A). Il s'agirait de l'évêque de Tuburbo majus 
(Henchir Kasbat ou Pont du Fahs} en Afrique proconsulaire, men­
tionné comme évêché pour la première fois en 256 (cf. Atlas de l'An­
tiquité chrétienne, par F. VAN DER MEER et Christine MoHRMANN, 

Ed. Sequoia, Paris-Bruxelles 1960, p. 203). 
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très cher à Dieu Cyprien' qui, parti en hâte de la célèbre 
Libye, en est réduit à ·errer sur la terre étrangère à cause 
de la férocité des barbares. Il était, en outre, pour nous 
porteur d'une lettre du très saint évêque le seigneur 
Eusèbe 2, qui gouverne avec sagesse le peuple galate. 
Qu'après l'avoir reçu avec sa bonté coutumière, ta Piété 
l'envoie, muni d 1une lettre, vers les évêques vénérables 
et très chers à Dieu qu'elle voudra, afin q·ue, pour sa 
part, il jouisse des consolations temporelles et qu'en 
échange il leur obtienne les récompenses célestes et 
durables. 

53. A SoPnnoNIUS, ÉvÊQUE DE CoNSTANTINE 3. 

Parce que je sais, ami très cher à Dieu, combien ta 
main est généreuse et libérale, je viens offrir à ta Sain­
teté un avantage qu'elle souhaite. Car si la vue de ceux 
qui ont besoin d'une aide matérielle est une torture pour 
les gens qui sont en admiration devant leurs richesses, 
par contre, leur spectacle réjouit les âmes généreuses 
qui brûlent de posséder les biens célestes. Voici donc un 
de ceux qui procurent ces biens : l'évêque très cher à 
Dieu, Cyprien, qui fut autrefois du nombre de ceux qui 
secouraient les autres et qui, aujourd'hui, pleurant sur 
les malheurs de la Libye, regarde vers les mains d'autrui 
et attend tout de la générosité des âmes qui aiment 
Dieu. Qu'il jouisse donc, lui aussi, de ta charité frater­
nelle et que, muni de lettres, il soit envoyé vers d'autres 
ports. 

2. Eusèbe d'Ancyre en Galatie, avec qui Théodoret a correspondu 
plusieurs fois (cf. ép. II de la Coll. Patm., 82 et 109 de la Coll. Sirm.). 
Les deux évêques eurent les meilleures relations jusqu'en 448. 

3. Sur ce personnage, cf. t. I, p. 35-36. Constantine, dont Sophro­
nius est évêque, était une ville de l'Osroène qui fut appelée aussi 
Antoninopolis et Thella (cf. MARTIN, Actes, p. 89, n. b).- Sur la 
date de l'ép., cf. p. 128, n. 2. 



132 THÉODORET Dl~ CYR 

54. EOPTA:tTIKH. j 

Af 8s:'lotl. Kat O'Cù't'~pLOt 7t<:t.vl1yUpELÇ KCÜ 't'O'ÙÇ &Bup.oüv't'otÇ 60r 

lfJux«yc..>yoOat, Kott 't'oùç EÔ8up.o0v-ror.c; s:ô8up.o-ré:pouç noLoÛOL' 

J<:cxt 't'OÜ't'o 't'ft ndpqc: f.lEp.&.Br)lcot, Totc; yè:p 'T~Ç &Bup.lotÇ Bcx'TT't'L-
5 ~6p.e:voc; Kùp.ctcrt, KpEl't''t'rov -roO po8tou ye:yé:vlll;lott 'toùç -c&>v 

Ëop't'&v Spp.ouç tO&w. EôE,6tCJ8c.:l 't'olvuv ~ Bs:ocrÉ6Et&. crou 't'ÉÀE6v 

p.E 't'fic; 'JltKpéXç 't'otU'tl')Ç l;;&.Àl'JÇ &nctÀÀ«yfivcxL1 KOÙ nctpà 'TOÛ 

·qnÀor.vBp~nou AE0116't"ou À~811v 't"LVà. 't'fic; &x8rp%voç Àet6s:tv. 

55. EOPTA:tTIKH. 

10 x~ÀETii.lç ~i:v ~~&ç ~ &Bu~l~ SLÉB~KEV <!>uaLU y~p &uBpw-
ne:Lav, &U.' oôK &.Ootp.a.v·tüx.v H&xol;lEV. Tfiç cSS: AEaTio·nKfiç 
'Em<p~uEl~ç ~ ~V~~~ <J>&p~~KOU &ÀEi:;lK~K6U ~OL YEYÉV~'r~L. 
Afl'dKot 't'o(vuv Kor.t yp&<!>c.> Kot'Tà. "tàv v6pov 'Tfiç Êop-rfiç, K«t 
npocrcpBé:yyop.cxL 'T~V ôp.e:'t'Épow ~;u::yor.ÀonpÉTIELotV, ~v s:ôOoKtp.Eiv 

15 Kott OtotTipÉns:tv npoas:Uxo~;~-cxt. 1 

56. EOPTA:tTIKH. 60v 

~AKp.&.l;e:L f.lÈV ~'TL l;lOL 't"à. 't~Ç i\:6TtYJÇ, Kal xo:As:n&ç cdhYJ 

Tipocr6&l;\s:~,. -réf Àoytcr!flp' 'tàv aÈ 't~ç 8doc.ç Eop-r~ç nÀYJp&oo:~. 

v6p.ov "ÔnÉÀcx.6ov aL~eottov. Aô't(Kor. yoOv Kott -roîç yp&p.p.or.ot KÉXPYJ-

20 p.or.t, Kat 't~V EÔÀ&8Et&.v aou npocrcp8Éyyop.cu, ~eo:t 't~Ç &y&.TIYJÇ 
t~e't(vco 't0 XPÉoç. 

14 ~v NA : f,v Z Il 18 o~to.:.; om. A 

1. Sur le destinataire et la date de cette épître, ct p. 103, n. 4. 
2. Puisque la pensée de l'apparition du Seigneur a été pour 
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54. LETTRE FEST ALE 1. 

Les divines solennités de la fête de notre salut con­
solent ceux qui sont abattus et augmentent la confiance 
de ceux qui la possèdent déjà : cela je le sais justement 
d'expérience. Car tandis que je m'enfonçais dans les 
flots du découragement, j'ai triomphé des vagues en 
voyant le port, c'est-à-dire la fête. Que ta Piété prie 
donc afin que je sois tout à fait libéré de cette dure _tem­
pête et que j'obtienne de la bonté du Maître un moyen 
d'oublier ma peme. 

55. LETTHE FEST ALE 2, 

La tristesse a péniblement affecté notre âme, car la 
nature que nous avons reçue en partage est une nature 
humaine et non pas d'acier. Mais le souvenir de la mani­
festation du Maître a été pour moi un remède contre le 
mal. Je vous écris donc aujourd'hui pour me conformer 
à la coutume de la fête et je salue votre Magnificence, 
à qui je souhaite une réputation glorieuse et éclatante. 

56. LE T'l'HE FEST ALE 3. 

Les effets du chagrin ont encore en moi toute leur 
violence et ébranlent durement mon esprit : mais j'ai 
pensé qu'il était juste de satisfaire à la coutume de la 
divine fête. C'est pourquoi je t'écris, salue ta Piété et 
acquitte 1na dette d'amour. 

Théodoret un remède contre le mal, cette épître- qui doit être de 
l'année 449 -aurait trait à la fête de l'Épiphanie du 6 janvier. 

3. Cf. p. 103, n. 4.. 

.................. =~~~--------..;,.__,;'-'=~lill;,..--------------------··· 
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57. EYTPEXIQ. YnAPXQ.. 

AÉ8c.:HCEV ~l;llV 't"&v 3Àoov 0 n pU'TC<.VLÇ KCÜ 't"OÜ'to, 't~Ç Ôf:!.E"t"É­

pcx.ç ~u::yetÀocpuicx.ç &KoOcrcu 'TO yÉpcu;, Kcx.t aUVYJaB~voc.t lfÈv Û(:l'LV 

oB"Tc.l 't'E'Ttl;lYJf!ÉVotç, auvYJaB~vcx.t M'Cote; à.pxol:lÉvotç \>nO •rotcx.U-

5 "t'llÇ t8uvo1;1ÉVotç npcc.6"t'Y)'TOÇ. 'Ey~ SÈ l:UhKov t!fft811v crtyft KpU~ctt 

-r~v Ei'J8u1;1Low, Kott 1:1~ BY]À&crcxt "tc~:6'Tf]V -cote; yp&.p.f:l«O"tv. "'O·n 

yàp 8Ep!fol 'T~Ç Ôl!E-rÉpaç 1;1EyaÀonpEnE(«ç fln&.pxo!fEV Èpcxa-ror:.l, 
ncxp' Ôf:l&v 'TOÜ cpLÀ'l"pou 'tdc.ç &f:1ot6dr.ç EUo.YJcf>6'TEÇ, TIÉTIEW'tett 

TiétV'TCùÇ ~ 'Ôf:lE't"Épot l;lEY!XÀOTtpÉTIEtCX. cnÇ ÈflOlO''t"<X.t ÔÈ 1 'TOtOÜ'tOL, 61 r 
10 't0v "t&v &.ycc.B&v LKE'tEUOp.Ev xop,.,yOv "CCXtç TICX\I't'oÔcxncdç CX'Ô'rOÜ 

8(1.)pEcdç TIEflLKÀU4EtV ô~t&Ç &d. 

58. NOMQ. YnATQ.. 

A•x~ ~o' ~Epll; .. ~~v yv(,~~v ~ TIEpl ~oo YP~'i''" ~li> ~~E~ÉP9 
1;1EyÉ8Et ~ouÀft. T&v l:lÈV yàp 'Ô!fE't'Ép6.W cf>pEv&v Etôàlç EE,T]p'tl']-

15 l;lÉVOL 'td Tipétyp.ot'tot, KCÜ 'td:ç :<:otvclç Ûl;llv EntKEtp.Évotç <ppov't'l&otç 
ôpé3v, &tfc:tvov ~yoOp.ott (JLy&v· 'tè c:ùpù &È n&Àtv Kotl noÀux&lpT]­

'tov 't~Ç '6p.e:'tÉpotç Entcr't&p.c:voç &totvolotç, O'lQ11âv oÙK &vÉxo­

~'"• OEo•cl>ç ~~ Jlcico~(,v~ç OcpÀ~OV> YP"'cJ>~v. KEnE1 oÉ ~E Ko<l 
n68oç, 8v ~ Bpotxe:tot ye:OO'lç 't~Ç ûp.e:'tÉpotç Evc:noll'")O'E 8Éotç. 

20 'E~cpop~8~v"'' y&p ~E ~o<v~~ç ia~l:p~aE ~~ç ~p.o~o<Ko<plo<ç 
EKe:(Vl'"}Ç KE<J>otÀ~ç ~ v6croç Kotl 't'EÀEU't~. 0~ (3~ x&.ptv E:nwo& 

-1 Tit. gu,ps:x_1c1J seri psi: lv- codd. 1110 a{r::oü seri psi: .:xù:-ou codd. 1! 
15 htt:mp.€vaç codd. : Èïtr,p·n')[J.Jvaç P Saklt. Il 20 y&p p.~ codd. P 
Sakk.: }'-$ yip Si1·m. 1 prob. Noes. Il 21 x<tl 'tEÀ~ut~ om. P 

1. A Eutrèque sont aussi adressées les ép. 80 et 91. De la lettre 80 
il résulte que ce personnage était toujours préfet d'Orient lorsque 
Théodoret fut relégué dans son diocèse en mars lt4.8. L'évêque de 
Cyt• lui donne encore cc titre un peu plus tard, lorsqu'illui demande 
de prendre en mains la défense des Orientaux (ép. 91).- Date : 
fin de 4A7 ou début de 448 car, d'une part, si Eutrèque exerçait 
encore la charge de préfet en avril 448, Antiochus lui succéda peu 
après, et, d'autre part, c'est dès 4tt7 qu'F.utrèque dut remplacer 
Constantin. 
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57. Au PRÉFET EuTnÈQUE 1. 

Le Maître de Punivers nous a accordé même cette 
faveur d'apprendre la dignité 2 qu'a reçue votre Excel· 
lence, de vous féliciter d'avoir obtenu un si grand hon­
neur et de féliciter aussi vos administrés d'être gouver­
nés par une telle mansuétude. Pour moi, fai pensé que 
ce serait manquer à la justice que de laisser ma joie dans 
l'ombre du silence et de ne pas la manifester par une 
lettre. Car votre Magnificence sait bien que nous l'aimons 
ardemment et qu'à notre tour nous avons reçu des preuves 
de votre amour. C'est parce que telle est l'ardeur de notre 
affection que nous supplions le Dispensateur des biens 
de vous inonder toujours de la diversité de ses dons. 

58. Au coNSUL NoMus 8• 

La question que je me pose, de savoir si je dois écrire 
à votre Grandeur, déchire ma pensée. Car, d'une part, 
sachant que c'est de vous que dépendent toutes choses 
ct voyant les soucis d'intérêt commun qui pèsent sur 
vos épaules, je pense que le silence serait préférable ; 
mais, d'autre part, comme je connais l'ampleur et l'éten­
due de votre intelligence, je ne peux me résigner à me 
taire, par crainte de me faire taxer de paresse. Ce qui me 
stimule aussi, c'est le regret qu'a fait naître en moi le 
peu de temps dont j'ai disposé pour jouir de votre vue 4, 

puisque la maladie et la mort de cet homme trois fois 

2. La préfecture du prétoire. 
3. Sur Nomus, cf. t. I, p. 49.- Date possible : 445. Cette lettre 

figure sous le n° XVI dans la Coll. Patm. (cf. t. I, lntrod., p. 9, n. 3). 
t*- Selon TrLJ,EMONT (Mém. hist. eccl. XV, 2G8), c'est à ce moment­

là qu'il faudrait rapporter la signature par Théodoret. de la lettre 
synodique de Proclus, évêque de Constantinople, dont Théodoret 
parle dans l'ép. SG à Flavien. 

!!. ]! 
1 
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~OL 'l'é<p~~KOV '!'ux~y<>y(~Ç ~eX ypé<~~~~~. Tàv 1\È ~6\V 1 3À<>V 61 V 
ÎKE't'EUû.> Ae:OTI6't'YJV 1 t8Uve:Lv Û1f&v '!èv Blov, Kott <J:!ÉpELV ~E, 

o'Ôp(CùV &d, ~lvot 't~Ç Ô!fE't'Épctç Tip01fY]8E(CXÇ &noÀctUO"û.)lfEV 

&notV't'EÇ, 

59. KIIAYAIANQ. 

T&ç dAucplve:lç cptÀlctç o\h;s: -rontK~ 8Léw'tor.O'LÇ 8uxÀtu~:LV 
taxUEt, o-ll't"E xp6voç EE,L't~Àouç Epy&l;.E"t'CXt. Tolç l:lÈv ydp crcô­

lfOI.O'l ÀU!fCX(VE't"otL, KCÙ 'tè lfÈ:v &v8oç &noauÀlf; '"[è ?JÈ y~p<XÇ 

Ên&.ye:L" 't~Ç ÔÉ ye: qnÀLcxç a.tfE,s:t 't'è &v8oç, nÀdovo: npoacp:&:poov 
10 't&. l;~nupct.. l\.l&. 't'Ot 't'OÛ'to K&y~ TioÀÀolç a't'C~:SJ:lolç 't~Ç a~ç 

J:lEyaÀoTips:TidctÇ &cJ>EO'tl')K<.ÔÇ, 't'~ V Tipooprp:tK~V 't'0:6'tl"'[V E'fHO'tO­

À~V yp&.cflc.:>, 'tOÎÇ 't~Ç cfltÀLCXÇ Ôl'JÀOV6'tt VU"t"t61fEVOÇ KÉV"tpotç, 

Kolll4e:t ÔÈ "tct.U"tl']V ncx"tpc.:>ivoç 0 Ôpct.Kc.:lv&.ptoç, &v~p ct.îôoOç 

&~t<.Ô"tct."toç ôuX "t~V 't~Ç ~ux~ç &pe:'t~v· -roùç y&p.8Elouç v6J:louç 

15 J:lE't& TioÀ/I.~ç cJ>uÀ&.'t't'EtV npo8uJ:llcxç Ëndye:'toc.t. Mf1v0croc.t -rolvuv 

~p.'tv Ôt
1 

ct.Ô't'OÛ, 1 8CXUJ:lCXOt&l't'ct.'tE 1 Kct.'tCX~(c.:laOV 'T~V &~t&.ycxa'tOV 62r 

~J:l'l:V -roO aoO J:lEYÉBouç ôydct.v, Kct.t -rO ·tptn681']'TOV -r~ç ônoaxÉ­
ae:c.:>ç nÉp«ç. 

60. AIOl:KOPQ En I;[KOnQ AIIE:::ANAPEIA:.:. 

20 noA]I.otç J:lÈV Kct.t &i\i\otç dÔEOLV &pe:'t'~Ç KOOJ:1E10"8<Xt 'r~V a~v 

&.ytc.:>aUVY)V &KoUOJ:lEV - ÛTI6n-re:poç yd:p ~ cJ>~lil'J ït&.V't'OOE Ôta-

3 GmoÀo:Ùcrwp.ev P Sakk. : ~),aùwp.sv codd. J1 iO :d:rW : xarû) N x~rW 
ZAII120"flÀovônZA:O"flÀovS·nN ll13ôsecl.Sirm.,prob.Noes. 11 

20 xat codd. : r~P scr. Noesselt 

1. Probablement un parent de Nomus. 
2. Cf. p. 106, n. 1.- Date : entre IJA3 et 448 (cf. p. 126, n. 1). 
3. Claudien résidait sans doute à Constantinople où il occupait 

. peut-être dans la chancellerie impériale un poste de premier plan, 
ainsi que pourraient le faire supposer les titres que Théodoret lui 
décerne dans les trois épîtres qu'il lui adresse. 

4. En recommandant ainsi à Claudien Patroïnus, Théodoret rap­
pelle explicitement à son correspondant sa promesse de se conver-
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bienheureux 1 m'ont empêché de m'en rassasier. Aussi 
vois-je dans ma lettre un moyen de me consoler. Je 
supplie par ailleurs le Maître de l'univers de guider 
votre vie et de la seconder toujours de ses vents favo­
rables, afin que nous puissions tous bénéficier de votre 
providence. 

59. A CLAUDIEN 2• 

Les authentiques amitiés ne sauraient être ni détruites 
par la distance ni fanées par le temps. Car si ce dernier 
endommage les corps, ravit à la jeunesse sa fleur et amène 
la vieillesse, par contre il fait croître la fleur de l'amitié 
en fournissant à sa flamme plus d'aliments. C'est pourM 
quoi, à mon tour, séparé de ta Magnificence par de nom M. 
breuses étapes 3 , je t'écris cette lettre de salutations, 
évidemment piqué par l'aiguillon de l'amitié. Celui qui 
te l'apporte est le porte-enseigne Patroïnus, un homme à 
qui sa vertu morale mérite au plus haut point le respect, 
puisqu'il met tant de zèle à observer les lois de Dieu 4• 

Daigne donc, homme admirable, nous faire savoir par 
son intermédiaire que ta Grandeur jouit de l'état de 
santé que nous désirons et nous apprendre que la pro­
messe a eu le terme tant souhaité. 

60. A Dtosconn, ÉVÊQUE n'ALEXANDRIE 5 . 

Nous entendons dire que bien des formes de vertus 
ornent ta Sainteté- car la renommée aux ailes rapides, 
courant de tous les côtés, a empli du bruit de ta gloire 

tir. Il rappellera cette même promesse, mais en termes plus voilés, 
dans l'ép. 99, qui date de sa relégation à Cyr (448). 

5. Sur Dioscore, cf. t. 1, p. 29. -Puisque Théodoret félicite Dios­
core de son élévation à l'épiscopat, qui eut lieu en 444, cette lettre 
doit être de la fin de cette année. Elle fut portée à Dioscore par 
Eusèbe en même temps que les lettres 61 et 62 destinées aux prêtres 
Archibius et Jean, deux Égyptiens, sembleMt-il. 

.) 
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~p<X.f:lOÜO'ct 't~Ç O'~Ç EÔKÀE(CXÇ 'Tà.Ç &ït&.V't(o)V ËvÉTIÀllO'E\1 &1Co0:Ç -· 

oùx ~KLO"'tet Sk &ncxv't"EÇ tf.Soucrt 'Tà 't'cO cppov~p.ct'toç (.lÉ't'ptov· 8 
vop.o8.e:'t'&v & lu=.:crn6'tY]Ç ~au't"àv ~p.tv &.pXÉ'TuTiov Tipo~BrJIŒV, 

M&:BE'l"E, MyCùv, &n' Êf:loO, 3·n Tip&6ç Etf:lt Kotl. -rcxTIEt-

5 vàç 'tft Kcxpôlct, CllUcrEt ycXp {.)v ùy_sY]À6Ç, p.6!ÀÀov SÈ üy.stcr'toç 

0E6ç, 't'à Tip&ov Kcd. 'TCXTIEtvOv Evetv8pûlTI~cretç ~on&.aot'To cpp6-

Vl'1f!ot· Etc; cxô'tàv oôv &cpop&v, oôx Op~c;;. OÉO"Tio'Tcx, "Téùv &pxo­
p.ÉVQ\1 't'à TIÀf18oç, oùOÈ T&v Bp6vCùv 'tb thpoç, &ÀÀdc. 'tl)v qr6ow 

f.,ÀÉTIEtÇ, KCÜ 'Tà.ç &yxtcrtp6cpouç 'TOÜ BLou ~;u::TcxBoM:ç, 1 Kcxl. 'Tolç s2v 

10 BELote; v6p.otç &KoÀou8ELÇ, éSv ~ cpuÀcxKt) TipO~EVEÎ: 't"&V oûp«v&v 

'tt)v l)o:.crtÀE(av. Tcdl'T'lV creu 'tfiç Ocrt6't"l'}'toç 'tt)v 'TCXTIEtvocppocrU­

VfJV &KoÔ@\1 1 B()[pp& ôuX ypoq_;.l!&-'trov 'tt)v lEp&v creu Kcxt 0Etj'> 
cpLÀYJV n.e:pt1l:"nJE,o.cr8cxt Ks:cpc~.À~v, Kcxl Tipocrs:uxdr.c; ETicxyyÉÀÀCù, C:Sv 

& KCXpnOç OCù'rYJpLcx, np6E,s:voç OÉ ~Ol "rOtl"rCùV ys:yÉVYJ"riXl "r&V 

15 yp«l:ll:léc.'t'CùV & 8EoaEBÉO"riX'TOÇ TipEcr6{nEpoc; EùcrÉBtoç· "r~V «Ù· 

"t"6aE ydp &TioOYJp.Lctv «Ù'ToO p.cx8&.v, ncx.pctu'TlK« 't~V Enw'toÀ~v 

'ÔTIYJy6pEUOIX 1 TICX.pCXKCX.À&v 00\.l "t"~V &yt6"t"l']"r1X, "rCXtÇ J:LÈv EÛxcxtç 

~p.&.ç 'ÔTIEpEtcrcxt, 'rote; M: ypéc.p.p.cxcrt 't~V TIVEup.«'t'lK~V TicxvOor.tcrL<Xv 

EvBEtvor.t, Kctl TIELV&crtv EKTIÉI:ll.!Jor.t 'T~V &E,téc.ycx.cr't"ov 'T&v MyCùv 

20 EÛCùX lcx.v. 

Gl. APXIBI'f nPE:!:BYTEP'f. 

OôK ~~ÉÀ~cra -.dç Mo Tip<i>~v OEE,&~Evoç '<~Ç cr~ç BEocrEBElaç 

Entcr'ToÀ&ç, &).1' ETIÉO'TELÀ« nor.pcxu"TlKor., Kor.l 't'f BEocf>tÀEa'T&."t"Cfl 

TI.PE06u'tÉpCfl EôcrE6lCfl \ "rdr. yp&.l:l~IX.'TOl OÉOCùKot, MEÀÀ~O'ECùÇ OÈ 63r 
25 ys:voJ!ÉVYJÇ nv6ç, 't"O Tior.pOv vOv &vE66:ÀE'TO, cH ydp lSpcx ÀomOv 

13 7tëpl1C't"Û~MÛO:t scr. Noes. : 7tr::ptr."t"Ûcrcrscr0o:t codd. 7tëpt;-;dcro:o-Oo:t 

Sirm. 11 ~r.o.:yyD..À(!J N Z: 6:r.- A (i. mg. ir.o.:yy€.Hw non cadam manu) Il 
18 -~p.êt~ N : Up.iç ZA 

1. Matth. 12. 29. 
2. Inconnu par ailleurs. 
3. Sur l'interprétation possible de cette lettre dont le ton cha­

leureux surprend quand on sait quels étaient les sentiments de l'év. 
d'Alexandrie, voir TILLEMONT, J.W.ém. hist. eccl., XV, 222 : l'épître 
n'est-elle pas pour l'évêque de Cyr un moyen de prodiguer à l'Égyp­
tien un enseignement plus encore qu'un éloge dont la sincérité ne 
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les oreilles de chacun ~ mais ce que, sans exception, 
on loue plus que tout, c'est la modération de tes senti­
ments, cette modération dont le Maître, en nous dic­
tant ses lois, nous a proposé en lui-même le modèle, lors­
qu'il a dit: ((Apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœur 1. >> Et, en effet, lui qui par nature est élevé, ou 
plutôt qui est le Dieu Très-Haut, par son incarnation a 
recherché la douceur et l'humilité. Aussi, les yeux fixés 
sur lui, tu ne vois, maître, ni la foule de tes sujets, ni 
l'élévation de ton trône, mais ne regardes que la nature 
et les vicissitudes rapides de la vie et demeures fidèle 
aux lois de Dieu qui procurent, lorsqu'on les observe, 
le royaume des cieux. C'est parce que j'entends parler 
de l'humilité de ta Sainteté que j'ose embrasser par 
lettre ta tête sacrée et chère à Dieu ct que je t'offre mes 
prières dont le salut est le fruit. Le dépositaire de cette 
lettre est le prêtre très pieux Eusèbe 2, car dès que j'ai 
appris son départ vers ton pays, j'ai dicté cette lettre 
pour inviter ta Sainteté à la fois à nous fortifier de ses 
prières, à nous servir par ses lettres le banquet spirituel 
et à envoyer à ceux qui ont faim l'admirable festin de ses 
paroles 8 • 

61. Au PHÊTHE AncHIBIUS 4. 

Loin d'avoir négligé de répondre aux deux lettres que 
j'ai reçues récemment de ta Piété, je t'ai écrit et j'ai 
confié mon épître au prêtre très cher à Dieu Eusèbe. Mais 
un retard est survenu et ce qui était prêt s'est trouvé 
difTéré. Car le temps, par la suite, a retenu les vaisseaux 

s'expliquerait que si, à la date de t.~J_~.4, l'év. de Cyr ignorait encore 
les dispositions de Dioscore ? 

!.~:. Sur Archibius, cL t. I, p. /t3. - Deux raisons invitent à penser 
que cette épître est de /±1±4 : tout d'abord le fait que, comme les 
épîtres 60 et 62, elle a été confiée au même messager Eusèbe, ensuite 
le fait que dans nos mnnuscrits les épi tres 61 et 62 viennent immédia­
tement après l'épître au patriarche d'Alexandrie. 
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dcroo -r&v Àtp.ÉV@V KCX't'EÏXE 't'à _crK&.cpY], 'tOÛ TIEA&.youc; ôno8e:t~ 

KvOacx 't'~V l;&.ÀT)V, tccxl va.U-rcxç KCXl Ku6e:pvf}'taç OuxvancxUoucr«. 
'EK't"Lvü:> 'To(vuv 't'6Be: ~nt 't"oO Ticxp6v't'oç 'TO xpÉoç, oU x tvoc p.~ 

<l<t><lÀü>, &ÀÀ' tva ~0 xpl:oç aôE,~crü>, ToO~o y&p ~0 ~<!>À~~a TIOÀ-

5 Àcx:rrÀ&atov ËK'ttvvUp.e:vov ytve:'totL. Ot y&p <J>UÀch·'Te:tv Ëcrnou0cx­

K6'TEÇ 't~Ç <f>tÀ(cxç -roùç v6p.ouç, Èpe:8L4oucrt 'TO cptÀ'tpov, Kctl 

8e:pp.61:e:pov &ne:py6r.l;,OV'TCH1 KO'.t 't'àV O"TitV8~pot TIOLOÛO"l TIUpcr6v• 
ônà BÈ 'toU-rou nupnoÀoU!fEVot, vtKS.v &ÀÀf}Àouç Tl}> n68cp qnÀo­

•np.oOv'Tcxt • .àÉ.;otL 'Totvuv T~v &noÀoyLotv, ~ cre:So:crp.tcx p.ot KE<pcx.Àl), 

10 KCÜ OOç 't~V cruyyv~!fl'"JV, Kcxl nÉp.~ov tht1v Èntcr-roÀf}v, 't~V a~v 

üydctv l:lfJVUoua«v. 

62. IQANNI;I nPEI:BYTEPQ. 

Tà A&.Be: fh6>aotc;, E'{p11KE p.Év 'tLÇ 'T&v n&Jcu 1 KetÀOUifÉW .. w G3v 
aocp&v. 'Eyc.) OÈ 't"~V yv@!_l1')V ÈTiottvÉacxç, E6ouÀfJ8llv ~PY9 BE-

15 6cxt&crcxt 't"Ov À6yov. OôÔÈv y&p &nEtKOç èpfJBllv TiotEiv K<Xt Ticxp& 

-r&v &ÀÀoov ouÀÀÉ:ywv 'tà xp~at~;~-ov. Kcxt ydp 't"&ç !fEÀl't"'t"<XÇ <f>cxatv 

oÔK &Tià 't&V Eôwôl~;.~."'v ~;~-6vov, &ÀÀ& KCÜ &nà 't"&v TitKp~v Bo't"cx­
v&v, Kcxt 'td KT]p(cx cruÀÀÉyEtv Kcxt -r~v yÀuKEÎ<XV ôp6crov &pôEcr8cxt. 

Etôov ÔÈ EyooyE KcÜ TIÉ't"pcHç &y6votç Evt4cxvoôcrcxç KcÜ 't"~v 

20 VO't"(Ôcx. 'C~V ÔÀ(YllV &Vllfc.:llfÉV<XÇ. noÀÀ~ ÔÈ Ôf}TioU8EV ÔtKat6'tE­

pov, '!OÙÇ 'T~ À6Y9 't"E't"Lifl']lfÉvouç n&:v-ro8Ev K<XpTio0a8cxt -r~v 

&<f>ÉÀEL<XV. 'Ey@ !fÈV ol:Jv, &ç l::<f>llV 1 TIEtp&lf<Xl 'll.cxv8&:vELV Kcx.t 

5 ÈimvvOfWJOV codd. : È1tt- Sirm. Il 17 An te Ult•JÔ[p.wv vel'bum ":Wv 
secl. Sirm. Il 21 -cij) acld. Sirm. 

1. Sur Jean, cf. t. I, p. 42. 
2. A&:Oa ~ttJJvaç. Thesaw·us, s. v. ~H)M: PerPulgatum Pythagorae 

aut Epicuri dictum est A&:Oa ~ttJScra~. de quo disputat Plutarchus sin­
gulari libello inter JV!otalia, p. 1128. Théodorct pensait sans doute à 
Pythagore. 

3. 'f[i')', lÜ-ÀtJw désigne les païens. On peut l'approcher cette 
expression de celles qui sont composées avec l'adverbe S~tùÛsv pour 
désigner le paganisme, p. ex.~ M~tJJÛsv cro~ia, ol ~~wOav q~t).6cro1>0! 1 etc. 

l.~:. Sur la comparaison des abeilles, cf. THÉODORE'r, ép. XIX et 
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dans les ports, annonçant la tempête sur la met' et arrê­
tant marins ct pilotes. J'acquitte donc à présent .rn~ 
dette, non point avec l'intention de n'être. pl~s t_on ~ebi­
teur mais afin de l'être davantage. Car Il s agit d une 
dette qui s'accroît au fur et à mesure qu'on l'acquitt~. 
Ceux, en effet, qui mettent leur zèle à observer les l01s 
de l'amitié excitent l'amour, le rendent plus ardent, 
font de l'étincelle un brasier et, consumés par ce feu, 
rivalisent d'amour pour se vaincre mutuellement. Accep: 
te donc, tête que je vénère, ma défen.se, accordeRm01 
ton pardon et envoie-nous une lettre qm nous apprenne 
que tu es en bonne santé. 

62. Au PR:ÊTRE .JEAN 1• 

<<Vivez caché 2 ))' a dit l'un de ces anciens appelés sages. 
Pour moi, j'ai loué cette maxime et j'ai voulu confirmer 
les mots par des actes. Car j'ai cru ne rien faire d'absurde 
en recueillant même chez autrui 3 ce qui est utile. Et, 
en effet, ce n'est pas seulement sur des plantes co~esR 
tibles mais aussi sur des plantes amères que les abeilles 
recueillent leur miel et puisent leur doux suc 4 • MoiRmême 
r en ai vu se poser sur des pierres arides et en retirer un 
peu de rosée. A plus. forte raison assurément estRil juste 
que les êtres doués d'intelligence tirent leur profit de 
partout. Pour ma part, j? l'ai dit, je I?'~~orce de_ viv~e 
caché ct, plus que tout, c est la tranqmlhtc 6 que JC che-

XXVII de la Coll. Patm. (cf. t. !, p. 90-91 et 9t,-95), Thérap., l, 126. 
Voir aussi saint GnÉG. DE NAz., Or. 1:~:3, 13 (PG 36, 512 A); samt 
BASILE, De leg. libris gentil., c. 3 (PG 31, 569 C) et chez les païens, 

P. ex. PLuT. De prof. in virt., 8, 79 C (Moralia I, p. 158, 9-15, Poh­
' 'd D 'll . . r:: [,67 C lenz) à propos du fr. !:~:7 de Sirnom e; e tranqw . armm., :J, ± • 

(ib. III, p. 194, GR9,) etc. Autres références dans CANIVET, Ihst. 
entr. apol., p. 130. 

5. Ou peutRêtre même la Pie monastique, désignée coura_mment 
par cette expression : ~auxtav à.crl't(.a;op.:xt. !héodo~et sera1t alors 
retourné provisoirement dans son couvent a cette epoque. 

i 
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n&.v-rcvv p.&:Àta'tcx. -r~v ~ouxL«v · &an&.l'.ot:t«L. 'Encxve:À86:!v êÈ 
np&>T}v &:nO 't'~Ç Ôl;lE'TÉ:potç 0 8s:oae:6É:cr't"Ol'LOÇ 7tpe:cr8U't'Epoç EôaÉ-
6toç, &nf)yys:tÀE cruvoucr(cx.v Ôl:ltv 't'LVCX ye:ys:v~a8o:.t, Kcx.l J:lE'T«I;ù 
Myou "t"lVàÇ Kcd 'T~V TIEpl ~1;1&v JCLVfJB~vcxt, ! K«l 't'~V a~ v 8e:o- 64r 

5 aé:6e:tcx.v e:ô<pf)l;l<i:!Ç 'T~Ç Ep.~ç 1;1VYJCT8flvctt Of:ltKp6'tY)'t"oç. 'Ey@ .5È 
&yVCollfOV ~f)BY]V, K«l À(cx.v &8ucov, "C0V E~ Kal Kcx.À&ç !fEP,Vl'Jt:tÉVOV 

1;1~ 't'oLe; 'lcrotç &.t:te:ü!JCxa8cx.t. Et y&p Kcd. l:lYJÔË:v &~tov e:Ü<plH.Üaç 

dpy&ap.e:Bcx, &AA' o~v 'T&v oB'tOOÇ htcuvoUV't'ColV 8o:.ul:1&.4of:1.EV 
'tàV O'KOTI6V, 'Ayér.TIT)Ç y&p Ô 'tOLOÛ't'OÇ ~TICXLVOÇ ÊKyovoç, npocr-

10 <p8é:yyop.cx.t 'tolvuv 't~V o1)v 8e:oo1~:6e:uxv, ôu:x~e6vcp XP~!J.EVOÇ 1:&v 
Y.P«I;lp.&.'TCùV ÊKdvtp, 8ç KOll 'toùç &yp&.<pouç aou À6youç, oUç TIEpl 

~l:l&v cSu;:~flÀ8e:ç, npG>Tjv ~ptv KEK61ftKE. Ae:E,&.p.e:voç 'rolvuv, 

8e:oqnÀÉO'"Cct"CE 1 "C~V ÈTitO''rOÀ~V, l:(p.e:u}Jctl 'tdt. ypéc.p.p.ct'tct ypéc.p.f:«OW. 
•Hp!;o<ç ~l:v y.Xp À6yuw o<Ô1:6ç, tyw &/;; YP"'~~hwv· K<Xl ~~mjJé<-

15 lfY)V yp&.p.p.ctat 'toùç Myouç. /\e:(TIE'rctt 'tolvuv cre: 't'dt. yp&p.p.a."ta. 
;<p&.p.p.a.aw. 

63. EOPTAI:TIKH. 1 

T&v p.Èv &ÀÀoov -rf}ç Eop-r~ç &yor.B&v auv~BU)ç &ne:Àa.Vaa.p.e:v. 64v 

Kat ydp "t~V -r&v O'OO't"Y)p(oov naBY)ll&."tU)V Éoop't"&O'ctifEV p.v~lfY)V, 

20 Kat (h~ 'tf}Ç Ae:anon~ef}ç &vcta"t&.ae:U)Ç E5E~&.p.e:8ct 'tdt 'tf}ç Kotvf}ç 

&.vcxa'tétO"EU)Ç EÙctyyÉÀtct, ICctl "t~V CÏppY)"COV "COÛ 6EOÛ ICctl l:U)"Cf}­

poç ~~&v qllÀ<Xv8pwnlo<v û~v~a<X~EV" ~ oÈ 1:0lv 'EKKÀ~até.lv I;&À~ 

Kct8apaç p.e:-rctActxELv e:ô<J>poaVvT)ç oùK dctae:v. Et y&.p .E:vOç 
p.ÉÀOUÇ &Àyo0v-roç 871.ov ICOLVU)Ve:L "tf}Ç 05VVY)Ç 'tè O'&lfcx., TICX.V"tèÇ 

25 "tcx.pct't'tOJ:lÉVou 'toO a&lf:lCX.'t'OÇ n&ç i::ve:a-rt p.~ BpY)ve:tv ; 3 ETit'CE(­

VEL 5È ~f:lÎV 't~V &8up.(cx.v "Cà VOf:l(l;,e:w e:tVCXL 'tCX.Û"tCX. "tf}Ç TICW't'E­
ÀOÛÇ &TioO"taalcx.ç npoolp.tov. Eù~&.a8oo -rotvuv ~ 8e:oaÉ6e:t& aou, 

e:l f:lÈv -rctO'ta othooç t:xe:t, -rf}ç 8dcx.ç ~):l&.c; E:nucouplcx.ç 'ruxe:tv, 

4-5 Owcri6eta:v codd. : eÙcrÊ6Etav Sirm. Il 12 ~p.rv secl. Sinn. Il 
15 Post cre verbum lacunam esse censuimus 

1. Le méssager de l'évêque de Cyr en Égypte, devant qui Jean 
avait fait l'éloge de Théodoret. 

2. Sur le destinataire et la date de cette ép., cf. p. 103, n. 4. 
3. Cf. I Co>". 12; 26. 
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ris. Or voici que, revenant récemment de votre pays, le 
très pieux prêtre Eusèbe nous a raconté qu'une réunion 
avait eu lieu chez vous, qu'au milieu d'une conversation 
il fut aussi question de nous et que ta Piété avait parlé 
en termes élogieux de notre pauvre personne. J'ai donc 
pensé que ce serait une marque d'ingratitude et man­
quer par trop à la justice que de ne pas répondre de la 
même façon à celui qui a parlé de nous si bien et si hono­
rablement. Car bien que nous n'ayons rien fait qui mérite 
d'être loué, du moins admirons-nous l'intention de ceux 
qui nous louent de la sorte, puisqu'une telle louange est 
le fruit de l'amour. Je salue donc ta Piété, usant pour 
porter cette lettre de celui qui nous a récemment rap­
porté les propos que tu as tenus de vive voix à notre 
sujet 1. Ainsi quand tu auras reçu cette lettre, homme 
cher à Dieu, à ton tour, envoie m'en une. Car si tu as 
été le premier à parler, moi je suis le premier à écrire et 
je réponds par une lettre à tes propos. Il te reste donc, 
pour ta part, à payer une lettre d'une lettre. 

63. LETTRE FESTALE 2• 

Nous avons joui comme d'ordinaire des bienfaits de 
la fête. Car nous avons commémoré le souvenir des souf­
frances rédemptrices, par la résurrection du Maître 
nous avons reçu l'heureuse nouvelle de la résurrection 
générale et nous avons chanté la bonté ineffable de notre 
Dieu et Sauveur : mais la tempête dont souffrent les 
Églises ne nous a pas permis de goûter une joie sans 
mélange. S'il suffit en effet qu'un seul membre souffre 3 

pour que le corps entier souffre avec lui, quand c'est 
tout le corps qui est malade, comment pourrait-on 
ne pas pleurer ? Mais ce qui accroît encore notre tris­
tesse, c'est de penser que c'est là le prélude de l'apos­
tase générale. Que ta Piété prie donc, si les choses en 
sont bien là~ afin que nous obtenions le secours divin 
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ha OuvT}8(;)1fEV & v -r tcr'tfi v aL, Ktt't&. -ràv 8Etov ~ An6a't'oÀov, 't'ft 
~ ~·P'l ~ft nov~p~. Et at ~LÇ xp6voç ~noÀÉÀELTI~<XL ~ft 
-roOSE -roO Blou 1 i:Jua-c&.mn, Àu8fivott -rbv KÀUÔoovcx, Ko.t 't~V Tipo- 65r 
'tÉpotv yotÀ~VllV 't"ètÇ ~EKKÀT}cr(otÇ &noÀot6E'lv• "(vcx If~ J%.m.TIÀEÎO''!O\I 

5 ot 'Tfiç &ÀT)8Elotç ÈX8pot 'texte; ~lfETÉpottç Ènoty&.ÀÀQv-rc:n crup.cf>o­

pcx.tc;. 

61. EOPTA~TIKH. 

•Hvl!cot p.!::v 't'à O"Q't~ptov n&.Boc; ÙTIÈp TOÛ yé:vouç -rWv &vBp&l­
TI(I)V 0 â.EO"TI6't'l'}Ç 'ÔTIÉifELVEV, ~8U1:1EL À(oc.v 0 'LIÎIV [Ep@V &noa't"6-

10 Aoov xop6ç· oô yàp fiàEO'otV &KptK&ç 'tàV 'tOÛ n&.Bouç Kapn6v. 
~ETIEtÔ~ àÈ ~YV(o)CJctV 't~V ÈV't"E08Ev f)Ào:cr't'~O'ct<nxv cro.Ytl']plotv, 

EÔotyyÉÀLOV ÈKét.ÀEO"otV 't"OÛ n&.8ouç 't'à K~puyp.ot1 KOI.l 't'OÛ't'O TI8crt.V 

&vBpc.ônotç TipoBU~;~QÇ npocr~vEyKav. Ot ÔÈ TIETILO"'t"EUK6'rEÇ, &'tE 

0~ 'l'àv voOv <J>û)'t't0'8ÉV't'E.Ç, &oncxcrlooç "COÛ'to ÔE~&.IfEVOL, Eop't'&.-

15 l;oum 't'OÜ n&.Bouç 't'~V ~vf)~T)V, ICCÜ 't'Ov 't'oO Bcxvchou ~ecupOv 

Ôl']1fo8owlcc.ç Exoucrt K«l ncc.vl']yûpEv:>Ç &cpoplff}v. l:uvlllflfÉVl'] y&p 

~ &:v&.cr't'cc.crtç &nEÀ«ÛVEt 't'OO Bcc.v&.'t'ou 't'Ov Bp~vov, K«l 't'~Ç 

Kotv~ç &vcc.cr't'&.lcrECo:~Ç Exi.yyuoç ylvE't'cc.t. TcxU't'l']Ç Ent 't'oO ncxp- 65v 

6V't'OÇ 1fE't'<XÀOLX6V't'EÇ 't'~Ç Éop't'f}Ç, Ttpocrcp8Eyy6p.E8&. C"OU 'I'~V 

20 8EocrÉ6ElCC.V 1 ot6v 'tLVCC. E'ÔOC"IflOLV ÊKTIÉifTIOV'I'EÇ 'I'f}Ç Éop't~Ç 't'cl 

p.l']v'Ûp.cc.-rcc.. 

65. ZHNONI ~TPATHrQ.. 

TO p.Èv 'tolç &v8pCo:~ndotç not8~1fCXC"t ~&ÀÀEcr8cxt, n&V'I'Co:~V 

&v8p00nCo:~v Kotv6v· 't'O ÔÈ cpé:pELV yEvvot(Co:~ç Kotl 't'~Ç 'I'OU'I'Co:~V 

25 TIEptyLvEcr8cc.t npocr6oÀf}ç, o'ÔK En KoLV6v. ~EKELvo lfÈv y&p 't~Ç 

3 •oUOt t"oü N : "toüOE Z to::î A (OÈ i. mg. alia manu) Il 12 -roü mXOou.; 
'tÔ r::tjpuyp.a codd. : ,Q 't'OÜ :r.cWou.; x'l)puyp.a Noes. li 15 'tOÜ 2 secl. 
Sirm. li 16 'l.a! am. A (i. mg. add. alia manu) Il 17 à1tEÀer:ùvEt NZ: 
à'ltoÀer:Ùtt A Omo6&:ÀÀH Sirm. Il 2ù ,& secl. Noes. 

1. Éphls. 6, 13. 
2. Date _et destinataire .inconnus. 
3. Â:tjp.oOotvla.ç : litt. : un banquet, mais sans doute convient-il de 

donner ici à ce mot un sens plus général, à moins qu'il faille voir 

' 

1 
1 
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par lequel il nous sera possible, selon le mot du divin 
Apôtre, de ((résister au jour de malheur 1 ». Si, par contre, 
un certain temps nous a été laissé pour reconstruire la 
vie, prie pour que la tempête s'apaise et que les Églises 
recouvrent leur tranquillité première, afin que les enne­
mis de la vérité ne se réjouissent pas à l'excès de nos 
malheurs. 

64_, LETTRE FEST ALE 2. 

Lorsque le Maître endura pour le bien du genre humain 
les souffrances salvatrices, le chœur des saints apôtres 
fut plongé dans l'affiiction parce qu'ils voyaient mal le 
fruit de ces souffrances. Mais lorsqu'ils eurent connais­
sance du salut dont elles avaient été la semence, ils don­
nèrent le nom de bonne nouvelle à l'annonce de sa passion 
et la portèrent avec empressement à tous les hommes. 
Quant à ceux dont l'esprit a été illuminé par la foi, ayant 
ac~ueilli avec joie cette nouvelle, ils célèbrent par une fête 
le souvenir de la Passion et font de ce temps de la mort 
du Sauveur J'occasion d'une fête 3 et d'une solennité. Car 
la résurrection du Sauveur, qui est liée à sa mort, chasse 
la douleur que cette mort avait causée et devient le 
gage de la résurrection générale. Ayant aujourd'hui 
participé à cette fête, nous saluons ta Piété en t'en en­
voyant les enseignements comme un agréable parfum. 

65. Au GÉNÉRAL ZENoN 4. 

Être atteint de souffrances humaines est chose com­
mune à tous les hommes : mais les supporter avec gran­
deur d'âme et triompher de leur assaut n'est déjà plus 
commun à tous. Car cela est le fait de notre nature, 

une allusion (peu probable, semble~t-il) au banquet eucharistique 
célébré en ce jour. 

4. Sur Zénon, cf. t. I, p. 51.- Date probable : avant 448, tan­
dis que Zénon exerçait son commandement en Orient. 

Correspondance. II. 10 
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~ôas:ooc;, -roO-ro &È 't~Ç npocupÉaEc.JÇ. Au) 0~ Kor.l -roù7 qnÀoao­
<J>oOv-rotc; Ba.up.&.Z::,of!EV, &c; 't'à. Bé:f.'CLa"tot Tipocx.tpoup.Evouc; KOll 

v&> n -reX n&:Bll VLKéôV'tCX.Ç. T~v ÔÈ <J>tÀocrocplctv Kt:'i't'otO"KEUét4Et 

~0 E~' lh1tv ÀoytK6v, ~yoUp.Evov 't'&v notB&v, &H' oÔK &y6f!EVOV 

5 Un' otl.h&v. "'Ev ÔÈ -r&v &vBp(ùTIElCr:lv notBY}p.6:'tû.)V ~ Àônrr -rOLU-

't"l'lç TIEptylvEcr8ott TIOlpctKCXÀOÛf:lE\1 "t~V Ôp.!::'tÉJ'OlV p.EyotÀoTtpÉ­

TIELOl\1, cpq:ôto\1 ÔÈ 't'01Ç KOl8' fl1;18Ç VtKf]acn 1 'tè 11&.8oç, 't"~\1 'tE 66r 

<J>UaLV f.oyll~op.Évou:; KC:Ü 't'à &KEpÔÈç 't'OÛ nÉv8ouç EvBup.oup.É:­

votc;. Ttc; y&p l:>v11atç lta'tcu 't'ote; &TIEÀ8oOalV, fn1tov ôÀo<pupo-

10 !fÉVû.)V K<Ù Bpi} vote; KEXJ'llf:lÉV@V; "'0-roc.v -rolvuv 'tè Kotvàv 't&v 

&ôlvoov Etc; voOv Actp.B&.voop.Ev, Kctl 't'èv f:lOlKpOv 't~Ç auvl'}Bdcxç 
xp6vov 1 KOlt 't"àÇ Àctp.npàç O"'t"J'Ol'tT)ylo:.ç, Kotl "tèi.Ç noÀ'u8puÀf}'toUÇ 
&ptO''t"diXÇ, Àoyta&>lle:8« &ç K«i lli.v8p<.:>TIOÇ 0 't"OU'tOl.Ç KOO'l10U­

J:lEVOÇ, K«i ÔTI0 't"0V 8pov 't"OÛ 8«v6.'t"OU 'tEÀéilv• K«t 1Lp0ç 't"OU~OLÇ, 

15 3't"L 9E0Ç Tipu'towe:Ue:t 't"à aUJ:lTI«V't"«, Kctt 't0 avvolaEtV l!EÀÀov 

&Kpt6Éa't"Epov Ento't"liJ:lEVOÇ, npOc; 't"OÛ't"o Ku6e:pv~ 't"è< &v8p&>ne:ta. 

TotO'tcx OOc; Ev ~nta't"oÀf1c; p.É't"p<f yÉyp«1>«, n«potKIXÀ&v 't"~V Ôl!E­

't"Ép«v J:lEyoÀo1>ufiXv X1Xpla1Xa81XL n&atv ~J:l'LV 't~V Ô1:1E'tÉpotv 
ôye:tav, ~v o't5e:v e:ô8uJ:lliX q>vÀ6c.'t're:tv, &8u1fl<X OÈ ÀUe:tv: âL<l y6c.p 

20 'tOt 'tOÛ't"O KIXt 't~V ETil.O''toÀ~v Êyp«tpiX, 'tf1Ç Kotvf1c; [ TIPOI,ll')- 66v 

BoUf!EVOÇ &cpe:Àdcxç. 

66. AEPIQ. :!:O<I>I:!:Tl;l. 

Etç 't"~V 't"ptn68T}'t"OV 'ÔJ:l6!Ç TI«v~yuptv ~ 'tE'tOKULOl Kott 8pe:tpcx­
J:lÉvT) KcxÀEL. co yàp îe:pOc; aT)KOÇ K«l 'Tàv Qpoq:.ov ÊÀcx6e:, Ko:.l 't"àv 

25 11poo~KOV't"Ol K60'1,lOV npoaÉÀcx6e: Kor.l 'tOÙÇ otK~'topor.c; o'tc; EOo1f~811 

1.2 1t'OÀu0pu).-~frou~ NZ : -OpuH~·cou; A !1 i7 Èv om. A (i .. mg. add. 
alia manu) \\ 20 't"Ot om. A sed s. l. add. non eadem ut v1d., manu 

1. Sur l'action universelle de la Providence voir notre ouvrage, 
Théodoret de Cyr, Discours sw· la ProfJidence, Paris, Les Belles­
Lettres, 1954, p. 53 s. 

2. Sur ce personnage, cf. p. 88, n. 2. - Sur la date, probable­
ment antérieure au concile d'Éphèse de lk31, des épîtres 66 et 67, 
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ceci celui de notre volonté. C'est pourquoi nous admi­
rons précisément les sages de choisir le meilleur parti 
et de surmonter les souffrances par la raison. Ce qui 
ouvre la voie à la sagesse, c'est la pensée qui est en nous 
et qui commande aux affections au lieu de se laisser 
guider par elles. Parmi les affections humaines il en est 
une - la tristesse -- dont nous exhortons votre Magni­
ficence à triompher. Or c'est chose facile à des hommes 
tels que vous que de vaincre la souffrance si à la fois vous 
considérez notre nature et réfléchissez à l'inutilité de la 
douleur. Quel profit, en effet, celui qui s'en est allé tire· 
ra-t-il -de nos plaintes et de nos larmes ? Aussi lorsque 
nous pensons aux liens de la naissance, à l'amitié créée 
par le temps, à Péclat des charges militaires, aux exploits 
que tout le monde célèbre, songeons que celui qui était 
orné de ces avantages était aussi un homme et qu'il res­
tait soumis au terme fixé par la mort ; et songeons aussi 
que Dieu dirige tout et que, sachant plus sûrement que 
nous où sont nos intérêts, c'est vers cette fin qu'il con­
duit les affaires humaines 1 • J'écris ces pensées comme 
on peut le faire dans le cadre d'une lettre, invitant votre 
Grandeur à garder pour notre bien à tous la bonne santé 
qui est la vôtre, cette santé que la joie sait maintenir 
et la tristesse détruire. Car c'est précisément là le motif 
pour lequel, me souciant de l'intérêt général, j'ai corn· 
posé cette lettre. 

66. Au soPHISTE AËmus 2• 

Celle qui vous a mis au monde et vous a nourri 3 vous 
invite à la fête tant souhaitée. Car le saint édifice a reçu 
son toit, les ornements qui convenaient s'y sont ajoutés 
et il attend avec impatience ceux en l'honneur de qui il a 

voir• t. 1, p. 100, n. 5 et notre article, « Sur la chronologie de trois 
lettres de Théodoret de Cyr >>, in REG 6?, 1954, p. 82-9lk. 

3. La ville de Cyr d'où Aël'ius devait être originaire. 
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noBEl:. ~An6a'!oÀOL ÔÈ o\5'!ol. Kotl npo<J>~'t'CXL, notÀcu&ç KOI.l KOLLvflc; 
i1.Lot8~KTJÇ 1fEYotÀ6cf><ùvo't. K~puKs:ç. Kocrl;lf)O"or.'t'E 't"olvuv -cft napou­
crtq: -r~v Ëop-r~v, KOLl 't'de; h: -ror.U'tfJÇ &vcx6Àul:;oUoetç EÛÀoyLcxç 

&.pUcrcxa8s: KOll 8Uf:1T}pEa-cÉpotv ~f.l~V Êpy&.cror.cr8s: 't'~V noc.vf)yupLv. 

67. MAPANJ;I.. 

:Eàv f:1ÈV Êpyov, ~ &pt.a'TE, 't'O Kotl 't'OÙÇ &ÀÀouç s:lç 't~V •clilv 

EyKcuv(Qv ncx.vf)yupt.v KotÀEtv. ~EK ydp 't'fl<:; crflc; crnouOflc; 't'E Kctl 

npo8ul;l(otç Kotl 0 8doç È0o1ff}8Y) O'fJK0Ç Kctl oÎ 1fEyetÀ6<J>ei:~VOL 'tf}Ç 

&ÀY]8ElctÇ &q>lKOV't"O Kf}puKEÇ OÎ "t"OÛ't'OV OlKf}O'OV'CEÇ KOI.l ! 't'OÙÇ 67r 

10 'TtlO'"téiJÇ npocrL6V't<XÇ cppoupf)oov't"EÇ. rp&cpw ÔÈ B[:1Ci>Ç O'l']f.·U:xlvc.w 

"Cf}Ç ÉOfl't'f}Ç 't'àV KCitlfl6V, 

68. En l<l>AN IQ.. 

~E6ouMp.T}v·1:1~ 1;16vov &ç noÀl'TOtÇ, &ÀÀ& Kctl &ç 01;1onlcr-rouç 

'ÔI;l&ç K«l ÔlfOOKf)vouç, EÎÇ -r~v '!&v &ytoov &nocr-c6Àoov 1w.t npo-
15 q:nrr(?,v cruyKoc.ÀÉcrcu Tictv~yuptv• &li\' o'ÔK Eéf "CO "C~Ç TipoÀf)~~"'ç 

TI&.Boç. Oû 0~ x&.ptv -rà. 't~Ç EvEyKoUcrllç 1f6Vcx 'llpo6&.ÀÀop.ctt 
OLKcttcx, Kat TictpcxKcxÀ& 't~Ç &E,tEp&.cr'tou -r&v &yleùv &Tiocr-r6Àrov 

Kctlnpocflll't&v p.E-rcxÀctXEÏV E'ÔÀoyLcxç. TctU'tllV y&p 't~V lfE'nXÀl'}­

lfJtv oUOE1:1lcx KUIÀUEL Otx6votct. 

2 Ota.O~x'flç s.l. adù. A alia manu Il 19 o:18€p.tct ZA: oùOS p.fct N 11 
ôt;<_dvotet. N p. corr. A ; -vta: Z 

1. Vraisemblablement sur l'initiative de Théodoret lui-même qui 
reçut de Phénicie et de Palestine des reliques de divers prophètes 
et apôtres et les reçut solennellement avec le chant des psaumes, 
accompagnées de tout le peuple de la ville et de la campagne (cf. 
Il. R. 21, in PG 82, 1MA BC). C'est dans cette église que Théodoret 
fit construire un tombeau pour l'illustre Jacques de Cyr. 

2. Marana est avocat et appartient au diocèse de Cyr. Il resta 
fidèle à son évêque en butte à la persécution, voulut lui dire com­
bien il souffrait des maux qu'endurait l'Église, et Théodoret l'en 
remercia (ép. 124). 

3. Inconnu par ailleurs. - Sur la date, impossible à déterminer, 
de cette épître, voir notre art. cité, p. 84. 
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été élevé 1 • Ce sont les apôtres et les prophètes, sublimes 
hérauts de l'Ancien et du Nouveau Testament. Honorez 
donc de votre présence cette fête, venez y puiser les 
?é.nédictions qui en jailliront et accroître pour nous la 
JOie de cette solennité. 

67. A MAR ANA'· 

,.En. vérité ~'est à toi, mon cher ami, qu'il appartient 
d' mvlte~ aussi les autres à la fête de la dédiçace, puisque 
c est grace à ton zèle et à tes soins que le saint édifice a 
été bâti et que sont arrivés les sublimes hérauts de la 
vérité qui l'habiteront et protégeront ceux qui s'appro­
cheront d'eux avec foi. J'écris cependant pour te faire 
connaître la date de la fête. 

68. A ÉPIPHANE 3. 

c~ ~'est. pa~ seulement à .titre de co.ncitoyen mais 
aus~I d ami. qu.I partage ma f01 et mon tOit' que je vou­
drais vous Inviter à la solennité des saints apôtres et pro­
phètes, mais les préjugés dont vous souffrez li ne le per­
met~ent point. C'es~ pourquoi je ne mets en avant que 
le titre de compatriOte et je vous invite à bénéficier de 
la chère bénédiction des saints apôtres et prophètes 
puisqu~ .a:zcun dissentiment ne s'oppose à ce que vou~ 
y partiCipiez. 

4. Le mot bp.ô?ïeYJ'lOÇ doit s'entendre au figuré, il ne fait qu'expri­
mer so~s fo:me Imagée la mê:ne idée déjà exprimée par Op.Oxta"to;. 

5. L empechement.en que,stw.n est la foi hétérodoxe ou, plus pro­
bablement,. le. pagan~s~e d Éptphane. Le mot 1tp6),'fJ~tç, en parei 
contexte, s1gmfie préjugé et s'oppose par suite soit à la réflexion 
soit à la foi (cf. Thérap. I, 82, 84, 90; II, 41 ; IX, 73). En tani 
qu'obstacle à la foi, la xpÔÀ'fJ~tç est réellement un '1t"d0oç. Et cepen-­
dant l'expression totale constitue une formule générale d'allure 
assez neutre, voulue par l'auteur, et que justifie le souci de ne pas 
blesser Épiphane. 
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6U. EYrPM>IJ;I.. 

Et f:l~ f:lE 'T."à. "t~c; &v6tyKllc; K«u:txE êEaf:l&., Eô8ùc; &v ESpcxf:lov, 

"t~V KOlf:lllO"LV yvoùc; 'T."OÛ f:lEycxÀOTiflETIOÛÇ KCXl. &ot8tf:lOU Ôf:lol,Uyou 

"t~Ç O"~Ç 8CXUf:lCXOL6"tll"tOÇ. ncxf:lTI6ÀÀCXÇ yèc.p Ûf:llV Ô'flE01.Cil x&flt"t"CXÇ, 

5 Sux46pCilç Èy<il ncxv"toScxn~c; 'T."Lf:l~Ç \ ncxp' Ûf:.i-&V &noÀcxUacxç. 67v 

"EnEtSt) Si:: &KCilV ÈKCilÀUBl"}V &noSoOvcxt "t0 X.PÉoc;, fhonov <f~Bilv 
yp&.p.f:lcx"tcx TIÉf:llfCXt ncxp' cxû'tt)v 't"t)V 'T."OÛ nÉv8ouç &Kp.~v, o'ëi'T."E 

't"c>l ypCXf:lf:lCX't"o<P6pou auV't"UXE'lv Suva.f:lÉvou 't"ft OEI;lvonpETIE(~ 
"tft aft, o'Ü'tE 't~Ç ôSUVl"}Ç auyxCilpoUOl"}Ç 't"OlÇ yp&.f:lf!CtO"LV ÈV't"U-

10 xEtv. ToO Si:: Àoytaf:lOÛ ÀomOv xG:.pav ÈOXl")K6"tOÇ &vcxv~t.pcxt, Kcxt 

&yE,cxt 't"O n&Boç, ~ecxt KoÀ&.ocxt 'toû nÉV8ouç "t~V &f:lE't"p(cxv, 

È8&pfll1CTOl yp&.lfo:.t Kcxl. "tt)v ot)v ncxpcxKcxÀÉacxt 8cxul;lcxot6't"l"}'t"<X1 Kcxl. 

1:t)v 4v8pCilTIEL1Xv 4Uatv ÈTIEOKEf:ll;lÉV11V 1 Kotl. "t0 KotvOv 'T."OÛ n&Bouc; 

À0yu~:Of:lÉVl"}V 1 KO:.l. np0c; 'T."OU'T."OLÇ 't"à. 8Elcx TIETiottSEUf:lÉvl"}V 1 l;lE't"p~-
15 creu "tfi nla'LEt "tt)v &.8uf!LOLV. Oô yètp &nÉ8cxvEv ô n&vnt 

&ptO'LOÇ ÈKE'lVOÇ &v~p, Ket't"à. 't"t)V 't'OÛ l<up(ou <f'CilVf}v, &ÀÀIX 

K ex 8 EUS Et Unvov 't"o0 auvl)Bouç f:lCI.Kp6'tEpov, T cxU't"l"}V ycXp f)~lv 
0 .Ô.EaTI6"tf]Ç 1 SÉÔCilKE 't"~V E:Àni.Scx· 'T."etU't"Y]V ÈK 1:&v 8dCJ:lV Àoylu:>v 68 r 

SESÉYf:lE80l "tt)v Dn6oxEatv. ots(X l;lh o~v. &c; &vtotpOv 0 xropt-

20 a~;~.6ç, K<Xt ;Uctv &vtcxp6v, K~Xt Ôt01.4E.P6v•cCJ:lç Ch01.v KOI.l. ~8&v 
EÛCXflf:lOO""t(Ol, KCÜ Xfl6VOÇ f:liXKfl6'T."Epoç "tt)V <t'LÀ(CXV lXÛ~~on· &ÀÀ

1 

&.noSl"}p.l~Xc; Ea't"Cil 1 p.t) 'T."EÀEU"t~Ç, ~ ÀUTIYJ· .6.t~X4Ep6v'T."CilÇ SÈ 't"olc; 

Ev EÔOE8El~ 't"EBpetf:l!fÉVOLÇ f) 't"OtCI.U'tl"} npoa~KEl 4tÀoao<P(<X' n 
Kctl. 't~V Ô!fE"tÉpctv O'Ef:lVOTiflÉ'TtElctV KOOf:ll"}8f\VlXt TIIXflOI.KctÀ&. 

4 y&.p N i. mg. eadem manu Il 18 OlOw;(é A : O~OwxEY N Z tOo>xE 
Noes. Il 21 !f>t),(a.v i. mg. A : !f>tÀocro!fJ[a;y NZ 

1. Sur Eugraphie, cf. p. 34, n. 2. - Date : début /149 ou fin /1/.1:8, 

donc antérieure à l'ép. 8. En effet, Théodoret y fait vraisemblable­
ment allusion, dès le début, au décret impérial qui le retient à Cyr. 
D'autre part, nous ne sommes plus au temps de Pâques, comme 
dans la lettre 8, puisque cette dernière, qui est postérieure à la 
lettre 69, semble être écrite justement au moment des solennités 
pascales. 
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69. A EuGHAPHm 1. 

Si les liens de la nécessité ne m'avaient retenu, c'est 
aussitôt que j'aurais couru vers vous à la nouvelle que 
le magnifique et glorieux époux de ta Majesté était entré 
dans le sommeil de la mort. Car infinie est ma dette de 
reconnaissance envers vous, puisque j'ai plus que tout 
autre reçu de vous mille marques d'honneur. Mais étant 
donné que j'ai été malgré moi empêché d'acquitter ma 
dette, j'ai pensé qu'il ne convenait pas de t'envoyer 
une lettre au plus fort de ta douleur, puisque celui qui 
l'aurait portée ne pouvait renconüer ton Excellence et 
que, d'autre part, la douleur ne te permettait pas de la 
lire. Par contre, aujourd'hui que ta raison a eu le temps 
de sc ressaisir, de maîtriser ta douleur, de contenir l'excès 
de ton chagrin, j'ai osé t'écrire pour exhorter ton Excel­
lence à considérer la nature humaine, à reconnaître l'u­
niversalité de ce mal et, fortifiée en outre par les ensei­
gnements divins, à mettre par la foi une limite à son 
abattement. Car il n'est pas mort cet homme si excel­
lent en toutes choses mais, selon le mot du Seigneur 2

, 

il ne fait que dormir d'un sommeil plus long qu'à l'ordi­
naire. Telle est bien en effet l'espérance q'e le Maître 
nous a donnée, telle est la promesse que nous· avons reçue 
des enseignements divins. Je sais certes que c'est une 
chose pénible, très pénible même, que la séparation, 
surtout quand l'harmonie des caractères et un temps 
assez long ont augmenté l'affection; ne fais cependant 
que pleurer un départ, non une mort. Plus qu'à qui­
conque c'est à ceux qui ont grandi dans la foi que con­
vient une telle sagesse, dont j'invite aussi votre Majesté 
à faire sa parure. 

2. Ct Le 8, 52. Même idée ép. XLVII de la Coll. Patm, à Eury­
cianus (t. !, p.112-113). 
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npocr<f>Ép(>) àÈ 't"~V 'fl<XflŒ(VEO"lV 1 OÔX &ç &va~y,.,cr(av VOO"&v• 

'</f 5vn y&p ~Àncrcx 1:~v lf!vx~v, 1:~ç <plÀ~ç l:~ot K<<pcxÀ~ç 1:~v 
ÈK&f)p.lcxv p.Ep.or.Bl')K&lç. ~A'A."A' de; voOv ÊBcxÀov -r&v 8Aoov 1:0v 

npÛ'tiXVLV, KC:Ü 't~V &pprrrov afrço0 cro<p(or;v, 't~V &nOtV'tCt Tipàç 

5 '1:0 crup.q>Épov oÎKovop.oOcrcxv. Kctl -r~v m)v TI(l(.ptxK«À& 8cxup.Ctcrt6-
'tl']'tot 'tctÛ't"Ol cS~ Àoy(l;Ecr8cxt1 KO:.l 'l,"OÛ n&.8ouç \ TIEfllYEVÉ0"8Ctt, K«l 68V 

't"bv TI&.v-roov ~p.&v .6.EU'Tt"6't'l']\' ûp.vflacH 6E6v· &:pp~'t9 yèt.p npo­
p.flBElq. KEXPTlJ:lÉvoc;: 't"à KaS' ~p.él:c; KUBEpvlf. 

70. EY~TA01.Q. Eni~KOn.Q. AlrflN. 

10 T pcxyCflÔlcxç &E:tov 't'à KOl"CIÎ 't"~V EÛYEVEO"'t&.'t"TJV M ctplcxv 
1Stf1Yllf:i«· Ath:l'J y&:p Ecru f:1ÈV Buy&.'tl')p 'tOÜ p.EycxÀonpETIEO't&:rou 

EôcSOtLJ:lovoç, &ç K.:xl aù'tft <f>llO'L KcÜ &'A.hot 't"tvÈç J:lEJ:l«p't"upf)Kcx­
aw. ~Ev Oè: "rft Kct"t"cxÀcx6oOan aul:lcf>oplf -r~v At6-6l')v, 'Tflç Tipoyo­
\HKflç EAEuBEp(or.ç È~ÉTIEO"E, Kotl s:lç aouAdor.v (:lE't"ÉTIEO"EV. ''E(:lTI0-

15 pot OÉ 't'LVEÇ, or.Ù't'~V ncxp& 't'& v BcxpB&.pCùv npt&.(:lEVOt, OtETI&:,Allcr&.v 
't'lOt 't'~V ftf:!E't'Épcxv oiKoûcrtv, l:uvETip&.Bll SÈ cxù't'ft !Ccxl TicxtSlcrKll, 
TI&.Acxt 't'~V oiKE't'tKl)v -r&:~tv Ëxoucrcx Ticxp' cxfl'rft· Kotvft 'tolvuv 
ëtA~eov 't'OV TitiCpOv 't'~Ç OouÀElcxç Z::,uy6v, ~ 'tE BEp&.Ticxtvcx 1ecxt ft 
0Éc:motva. 'AÀA' oÙK ~BÉÀY}O"EV &yvo~crcxt 't'O SuX<popov ft BEp&.-

20 nor.tvor., 1 oùSÈ 't'~Ç Tipo't'Épcxç ETIEAétBE't'o 8EaTio't'ELcxç- &Ha 't~V 69r 
e:avotcxv 't'ft cru!:l<J>op~ OtE<pUÀor.E}::, Kor.t f:!E'tcl 't'l)v 't'&v Kotv&v 
15Ec:mo't'&v BEpcxndor.v EBe:p&.TIEUE 't~V VO(:ltl:.o(:lÉVl')V Op.6aouÀov, 
&novlTI'toucror. TI68cxç, ETit(:lEAo~ÉVll a't'pro(:lvf1ç, Kcxt 'tf1Ç &ÀÀY}Ç 
&craU'tCùÇ ETit~EÀE(cxç <ppov't'Ll;oua«.. T oO't'o 'toî.ç Tipt«~Évotç 

25 EyÉvE'tO yv&lptl:lOV. 'Ev-rs:OBe:v EBpuÀ~Bll K«'tà 'tl)v TI6Àtv fl 'tE 
't'aU't'Y}Ç EÀEu8s:pta Kat 't~Ç 8EpomcxlVfJÇ ft EÔ't'ponta. Taû't'Ot 
(:lE!f«8Y}K6'TEÇ ot nap' ~I,J.ÎV îOpup.Évot TILO"'t6't'a't'OL cr't'pa-rt&-rat 
- Eycô y&p 't"Y}VtiCaÛ't"a &nf1v -, Kat -roîç npt«p.Évotç &ntcSocrcxv 

5-6 Oo:op.acrt6·rrrm; codd. : Ocrt6·nr:a Sirm. Il 15-f6 8tmWÀ71miv t"tcrl: 
-cro:v •mi N Z 11 J 8 -r~c; secl. Sirm. !! 25 lS?uÀ~OT! N Z: t0p..~n~e1J A 

1. Sur Eustathe, cf. t. I, p. 33-34.- Date de l'ép1tre: inconnue. 
Tout au plus peut-on dire, puisqu'elle a été éditée, comme les 
épîtres 10, 19, 20, 22, 51, avec d'autres lettres de cette époque, 
qu'elle a pu être écrite entre les années 443 et !.~:48. 
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Et si je vous exhorte ainsi, ce n'est point que je sois, 
pour ma part, atteint d'insensibilité, car j'ai réellement 
souffert dans mon âme lorsque j'ai appris le départ d'un 
ami qui m'était cher. Mais je me suis remis en mémoire 
le Maître de l'univers et son ineffable sagesse qui dis­
pose toutes choses en vue de nos intérêts. J'invite donc 
ton Excellence à méditer ces pensées, à triompher de 
sa douleur et à louer Dieu, notre Maître à tous : car c'est 
avec une providence ineffable qu'il gouverne toutes nos 
affaires. 

70. A EusTATHE, ÉV~QUE n'AEGÉES 1. 

Digne d'une tragédie est ce que l'on raconte au sujet 
de la très noble Marie. Celle-ci, selon ses propres paroles 
et selon le témoignage d'autres personnes, est la fille 
du très magnifique Eudaimon. Mais, dans la catastrophe 
qui s'est abattue sur la Libye, elle perdit la liberté de 
ses ancêtres et tomba en esclavage. Cependant, des 
marchands qui l'avaient achetée aux barbares Ia"ven­
dirent à des gens de chez nous. Avec elle fut vendue 
aussi une jeune fille qui remplissait autrefois à ses côtés 
le rôle de servante : ainsi donc servante et maîtresse 
ont porté ensemble le joug amer de la servitude. Mais 
la servante n'a pas voulu ignorer leur différence de con~ 
dition ni oublier l'autorité sous laquelle elle vivait jadis: 
elle a conservé dans le malheur ses bonnes dispositions 
et, après avoir servi leurs maîtres communs, elle servait 
aussi celle que l'on croyait esclave comme elle, lui lavant 
les pieds, préparant sa couche et veillant de la même 
manière à tout le reste. Cela vint à être connu de ceux 
qui les avaient achetées. II s'ensuivit que l'on parla 
beaucoup à travers la ville de la naissance libre de l'une 
et des bons sentiments de l'autre. Ayant appris la chose, 
les soldats pleins de foi qui vivent sur notre sol - car, 
pour ma part, j'étais alors absent - payèrent le pt•ix 
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't~v np.Tjv Kotl 'totV't'T}V 't~Ç cSouÀe:Ü:tç Ê~~pncxo«v. 'Eyàl BÈ p.e:'tà 
't~V ê:n&.voôov, ôtô«xBdç Kotl 'Tè êpâp.« 't~Ç au!fcpopiXç, Kcxl 'Téilv 

O''tpct'TlCù't&\1 'tTjV &~tÉ.TICU\10\1 llpEE,lV, 'TOI. &ycx8&. p.h ÊTIT}ut:&.l;lY]V 

ÊKdVOLÇ, 'tTjV E'ÔYEVEO''T&.'tftV ÔÈ K6flrtV 'T<3V EÙÀa6EO't6r.'tCùV "t"lVl 

5 ÔtcxK6VCùV 1 ncxpÉÔU)KCX, O'L'tf)pÉotoV &.pKoOv XDPT}YE'lo8c:u TIOlfEY- 69v 

yu~crcxc; . .Ô.ÉKcx ÔÈ ÔtEÀf]Àu86'TCùV p.rJv&v, p.cx8o0crcx 'tèv Tiot'TÉpcx 

i;~v Ë'Tt Kotl &pXELV ÊV 'Tft Ll6aEL, Ê7TE8U~:tT]OEV EiK6'TU)Ç Tipèç 

ÊKEîvov ÊTicxvEÀ8Etv· K<Xl nv<ùv Eiprpc6'twv, &ç &nO 't~Ç cEonÉ.­

pcxç E~;~-nopot nÀEta'tot KCX'Tc:Üpouaw Eiç 'Tl) v vOv Tn:xp' 6p.tv E·rn-

10 'TEÀOUI;lÉvY]V TICXV~yuptV, ft'TYJOE f:lE'Tà ypotp.p.&.'t(l)\1 Ê1fé3V 'T~\1 

&noÔT)p.Lcxv TIOl~OotoBc:n. ToU'TOU x&.ptv 'TCX{l"rllv yé.ypacpOl 'TTjv 
ÊTitO''ToÀ~v, ncxpetKotÀ&v oou 'Tl) v 8Eooé.6Etcxv, &ç EÔye:voOç cppov­
'Tlacn f-,ÀCXO''T~I_.l!X'TOÇ, KCÙ KEÀ:::Üacxl 'TLVL 'TWV EÔÀ(){6dq. KOO'I_.lOU­

I_.lÉVc.ùV, KCÙ V(){UKÀ~potç K(){t KU6EflV~'T(){LÇ Kcxt Êl_.l116potç Ot(){ÀE-

15 X8~vcxt, Kcxl.TitO-rolç cx"Ô'T~V &v0p&at 11(){p(){0o0vcxt, &noKCX'T(){O''T~àcxt 

-rq> TICX'Tfll. ÔUV(){I_.lÉVOLÇ. n&v'Tc.ùÇ ydr.p 3-rt TI6tl_.l710ÀÀ(){ KEp0cxvo0at 

Titxpdr. n&ocxv &v8pc.ùTILVJlV EÀnLO« -rq> ncx-rpl. -r~v ncxlôcx npocr­

é<yonEç. 1 

71. ZI-INONJ I:TPATI-Ir!,l J<AJ YnATQ. 70' 

20 T~v 'ÔI_.lE'TÉf'(){V &vOpdcxv 8cxul_.l6:4ouotv &TIOLV'TEÇ, &ç ~l_.lEp6-rl')'TL 

Kcxl. TipCX6'Tl')'TL KEKflOlf:1ÉVl')V, KOI.l. 't'OlÇ l_.lÈV oÎKE(otÇ ~TI(c.ùÇ, 'TO'lÇ 

àÈ noÀEp.Lotç &vôpElc.ùç npoO<f>EflOf!Évl')V. Tèv &E,tÉTicxtvov ÔÈ 

-rcxO-r01. OELKVUO't o-rpOL'Tl')y6v. I:-rp«-rt&:>'Tl']V f!ÈV ydr.p ~ &vOpdcx 

KOO'f:1EÎ, 'tèV ÔÈ O''TflCX'Tl')yèv Tiflà 'T~Ç &:vÔpE(OlÇ ~ <f>p6Vl')O'LÇ' KOll. 

25 f!E'Tdr. 'TOU'Tc.ùV O'c.ù<f>pocrUvl') KOI.l. ÔtKOltocrUvTl, Ot' Qv 0--r~ç &pE'T~Ç 

cruv«8pol4E'tctt nÀoO'!"oç. I:.uÀÀËyEt OÈ -roO-rov ~ -r&v &:y«8&v 

OpEyol_.lÉVl'] l{Jux~· K«l. ~ôtcr'!"ov ~yEh«t -cèv 116vovo Elç -rO yÀuKù 

1ô O·n N Z : om. A 

1. Le mot r.avrlyup(ç, que Théodorct emploie d'ordinaire pour 
désigner une fête religieuse, désigne d'une façon générale toute 
réunion pour une fête quelconque, foire, jeux, spectacle, marché, 
etc. On peut mesurer l'importance de certaines de ces fêtes par 
l'arriv6e à Aegées de vaisseaux venus même d'Occident. 
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à ceux qui Pavaient achetée et l'arrachèrent à la servi­
tude. Pour moi, mis au courant, après mon retour, et 
de ce malheureux drame et du très noble désir des sol­
dats, pour ces derniers fai demandé à Dieu ses bien­
faits et j'ai confié cette jeune fille de haute naissance 
à l'un de nos diacres les plus pieux, à qui j'ai demandé 
de lui assurer un entretien convenable. Dix mois s'étaient 
écoulés lorsque, ayant appris que son père vivait encore 
et exerçait une charge en Occident, elle désira naturel­
lement retourner auprès de lui ; le bruit ayant couru 
qu'un très grand nombre de marchands se rendaient 
à la foire 1 qui sc tient actuellement che_z \\pus, elle 
demanda à partir avec une lettre de moi. Voilà pourquoi 
j'ai écrit la lettre que voici, par laquelle j'invite ta 
Piété à prendre soin d'une enfant de bonne famille et 
à demander à run de ceux qu'orne la piété de s'entre­
tenir avec armateurs, pilotes et marchands, afin de la 
confier à des gens sùrs qui puissent la remettre à son 
père. Car immense certainement sera la récompense de 
ceux qui contre toute espérance humaine auront ramené 
au père son enfant. 

71.. A ZÉNON, GÉNÉRAL ET CONSUL 2. 

Tout le monde admire votre courage que ron voit 
tempéré de douceur et de mansuétude, tendre envers 
vos familiers mais viril à l'égard de vos ennemis; Voilà 
qui révèle un général digne de louanges. Car ·si le courage 
est l'ornement du soldat, celui du général, avant le cou~ 
rage, est le bon sens et, avec ces mérites, la modération 
et la justice, par lesquelles s'amasse le trésor de la vertu. 
Ce trésor, l'âme avide du bien le recherche, et plein de 

2. Sur Zénon, cf. p. 11J,5, n. 4. Zénon était en charge en Orient 
lorsqu'il obtint le commlat à la fin de 447 pour l'année M18 : c'est 
à cette occasion que l'évêque de Cyr lui adressa la présente épître. 
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't"&v Kotpn&v &no6Atnoucrot, T o_tç yà.p 't~Ç &ps:'t"~Ç &BÀrp:ottc; 
&8Àcx ïtpo·d:Se:tKEV oT&. 'ttÇ &y(t.)vo8É'tY]Ç cptÀ6't'tp.oc; 0 rr&v 0:\oov 

0e:6ç, 'tà. p.Èv Ev -r~Se: 'tép BlCfl, "tek ÔÈ Ev EK:e:lv9 'tép nÉpcx.c; oÔK 

~XOV't't. T&v 't'ftôe: p.Èv oôv 'TO 'ÔJ:lÉ-re:pov &nÉÀcx.um:: l~Éye:Boç, KOll 

5 'tè> &Kp6'tet't'OV ÊÔÉ~<X'TO yÉpOtÇ' EÏYJ ÔÈ KO:.l 't'&V p.ov(lfc:.lV 1 ÊKe:(vc.:>V 7QV 

Kat ÔLCllpKlllv -r~v 'ÔI;lE'rÉpcxv p.e:yetÀocpuiav 'tuxdv &yo:.B&v, Kotl 

p.e:'t'à. 'tflç ônct'ttKfjc; &J:lne:x6vl]c; npocrÀotBe:tv 'T~V &pprrrov KOLl 
Bc:lav ns:pt8oÀ~v. Kotv~ y&p n&.v'toov e:ôx~ 't"&v ÈKe:lvllc; 'rfjç 

Ôc..>pe:&c; ÊTttO'tetl;lÉVû.W T0 l:lÉye:Boç, 

10 72. EPME:EirENEI nAPEAPQ. 

cHvtKa 't&v &vBp&nrov 0 'tfjç &yvolaç Kct'tEKÉXu'l'o ~6<Jloc;, où 
T<lç aû't&ç &nav't'EÇ €op'tà.Ç ÊTIE'TÉÀouv, &.ÀÀ«i (hnpYJ p.ÉvOLç Etxov 

Kct't<l TI6Ae:tç -r&c; TtotvT}yUpe:tç, ~Ev "'HÀtÔt p.Èv yà.p ~OMp:rna 
~v, Ev L\e:À<J>oLc; ÔÈ 'Ta nûBux, tv 8É YE 'rft ~TI&p'tn 'tel 'YotKLv-

15 Bta, ~ABftvnaL ÔÈ "t"&. 'rE notv«Bf}VOlLOl KOlt "tel 0EOI;lOcf>6pl« KCxl 

'r<k fnovûaux.. ~ETilOT]f;lOl ÔÈ f)v· Kcxt ~.Àhol ÔÈ &ÀÀû>v EnE"t"ÉÀouv 

Ôl']f;108otVl«V ÔCX.lf;16Vû>V. ~ETIElÔ~ ÔÈ 'tà VOEpàv cp&ç 'r~V âXÀÙV 

tKElvllv EaKÉÔotaE, ncxv'taxoO y~ç Kott BcxÀ&"t"'rllÇ ~TIELpé.;hotl Kat 

Vl']att;h«L Kotvft 'tOÛ 0Eo0 Kcxt ~ûl"t"~poç ~1;1&v Ent"t"EÀoOat "t"&.Ç 

20 oop1:&ç- 1 K~l ~v8c< &v nç &noô~~~crc<t 8EÀ~crn, Kliv npèç ~Àcov 71' 
&.vlaxov't«1 KliV npàç ÔU6f!EVOV, TIOlV'rOlXOÜ 'r~V CX.Ù't~V EÔp~O'El 

Kcx."t"&. "t"àV aù'tàv xp6vov ETit't'EÀOUI;lÉVT]V TIOlvf}yuptv. OOÔÈ y&p 
Kct't&. "t"àv Mû>OO'Éû>Ç v61;1ov, 'tàv 'rft ~louOcxlû>v &aBEvElq: OU1f6cxl-

4 &nü.o:ua5 N Z: cht'l)- A \! 15 n om. A (i. mg. add. non eadcm 
manu) 1J 17 O'l)p.oOotv(o:v Noes. : &p.oOotv(o:v codd. 

1. Sur Hermésigènes, cf. t. I, p. 45-46.- Date :inconnue. 
2. Au particularisme et à la diversité des cultes païens, Théodo­

ret oppose ici triomphalement l'universalité et l'unité du culte 
chrétien. Voir une énumération semblable de fêtes et mystères 
païens dans Thérap., VII, 10 et, à propos de ln substitution du 
culte chrétien aux cultes païens, ib., VIII, 62 s. Malgré les affirma­
tions de Théodoret, il ne faut pas oublier que des fêtes telles que 
les Olympiques et les Pythiques, qui réunissaient des Grecs de tous 
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douceur est à ses yeux l'effort, parce qu'elle a en vue la 
douceur de ses fruits. Car devant les athlètes de la vertu, 
le Dieu de l'univers, tel un magnifique agonothète, a 
placé des récompenses, les unes en cette, :V~e, les autres 
en celle qui n 1a pas de terme. Celles d ICI-bas, certes, 
votre Grandeur les a connues et elle a obtenu le suprême 
honneur : plaise au Ciel, cependant, qu'il soit donné à 
votre Excellence d'obtenir aussi les biens stables et du­
rables et de recevoir, en même temps que le vêtement 
du consul, la robe sacrée et divine ! Car tel est le vœu 
de tous ceux qui savent la grandeur de ce don. 

72. A L'ASSESSEUR l-IERMÉSIGÈNES 1. 

A l'époque où les ténèbres de l'ignorance ~nvelop­
paient le genre humain, les hommes "?~ célé~ratent pas 
tous les mêmes fêtes, mais chaque Cite avait ses fêtes 
particulières. A Elis c'était les O!ymriques, à Delphes 
les Pythiques à Sparte les HyacmthJes, à Athènes les 
Panathénées Îes Thesmophories et les Dionysies. C'étaient 
là des fêtes' remarquables, mais, en outre, chaque ?it.é 
organisait des solennités en l'honneu~ d'~utres . di.VI~ 
nités. Mais depuis que la lumière de 1 esprit ~ dissipe 
ce brouillard partout sur terre et sur mer, contmentaux 

' ' ' ' et insulaires tous ensemble, célèbrent les fêtes en 1 hon~ 
neur de not;e Dieu et Sauveur ; et, quel que soit le lieu 
où l'on voudra se rendre, aussi bien vers l'Orient que 
vers l'Occident, partout on trouvera la mêm~ fête célé~ 
brée en même temps 2• Car il n'est plus nécessaue, comme 
dans la loi de Moïse, qui convenait à la faiblesse des 
Juifs de se rassembler en une seule ville 2 pour y célé-

' 
les pays auprès de quelques-uns des sanctuaires les plus reno_m­
més et revêtaient une rare magnificence, étaient pour ceux qUI. Y 
participaient des occasions de rencontre au co~rs desquelles lls 
savaient prendre conscience de leur communaute. 

3. Jérusalem, centre du culte judaïque. 
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vov-rct, e:tc; !fLav &v&.yKTJ auvtËvcu n6Àtv, Kctt -r&v e:ôe:pye:crl&)v 

ê:op-r&l';e:tv -r~v f!V~P.l']V' &ÀÀ<X n:&:crct n6Àtç, Kal n&crcx K~!fl"J 1 Kor.l 
&ypoL, Kctl ~O'XCX"ttct(, 'T~Ç 8e:Lcxç Ève:nÀ~cr8TJO"«V x&pL'roç· Kctl Èv 

nctv'TL -r6nq> crrp::ol Se:lot Kal 'te:p.Évll Ka8tÉpeùv"tcxt "Ttp -réOv SÀ<.ùv 

5 BEtj). At&. 'Tot 't"oO'To ~ecü Ktt't!X n6ÀEtç <hnpTJf:lÉvot nctvY]yup(C,o­

p.s:v, KCÜ ex~ n&.Àtv Kotvc..woOf:lEV &:U~Àotç -r<3v Eop-r&v. Tàv ydp 

ai:vcèv 0e:6v -re: Kctl AEcrTI6'tY]V 't"o'lç Ü~:J.votç ye:pctLpop.e:v, KCÙ 'tdç 

I;LUO"'ttKàç O'.Ô'tlp Bucr(ctç npoacpÉpO!fEV. ToU-rou a~ x«ptv Kctl (hà 

yp«p.!f&.'Tc.:JV &ÀÀ~Àouç ot ye:t't'ove:UJov'tEÇ npocr<f>9s:yy61:ls:8or., 'T~V 71v 

10 È:K 't~Ç Éop'T~Ç è:yyLVol;lÉ:VYJV Bup.l')Olcxv OTJp.cxLvov'TEÇ. ToO't'o K&ycb 

vOv 'Ilot&, Kal 'r~v Eop'tcxa'ttK~v Tip6crpY]crtv -rft crft ~;~-e:yOlÀoTipE­

Tidq. TipocrctJÉ:pCù. 'Av-rtO&.cre:t ÔÈ KcÜ CXÔ'T~ TiétV"tC.VÇ 'T~V 'ta1p, KCXL 

'TL!:lflcrEt Tèv v61:1ov -r~ç E:op-r~ç. 

73. AnOAt\QNIQ.. 

15 Eh::~Hcr-roKÀÉ:cx -rOv NEoKÀÉ:ouç, -rOv &ptO't'OV ÈKEÎ.vov KcxL &~t&.-

yotcr'toV O''TpctTTlY6v, 8cxu1;1&.l:,wv 8 ouyypcxq>EUç q>uatK~V cxô't'f 

p.6Vl'}V np00'1;1Ep.otp-rUpllKEV &pE'tf}v· nEptKM:ot U:, T0v :=:.oc.v-

8lTITIOU, Kctl -r~v &nO -r~ç TiottÔdoc.ç Eq>11 npocrEtÀl"}q>Évcxt 0EtVé­

"rl'}'!« Kctl -r~v TIEt8u) Totç Myotç Èntcr-r&.Î:,Etv, Kcxl -roc.U'tn Kot'tcx-

20 Kl"}ÀEtv 'toùç &KoUov-rcxç, Kcxl tKcxvOv YEVÉOB(){t yv&vcxl 'tE -r<X 

ôé:ov-r(){, Kat Epp.l"JvEOcrott -roc.O-rcx. OMÈv y!Xp &nEtKàç TIEpL cxô-roO 

yp&q>ov-ro:. 'toiç ctÙ'toO À6yotç IKEXp~a8«t. TOlO-rcx KOll 't~V cr~v 72r 

ÀOli;1TlpUvEt 1;1EYotÀonpÉTIEtttV. Kcü yèt.p OEE,t&.v crot q>Ucrtv EOwiCEV 

0 Ol'}p.toupyi}cr«ç 0E6ç, KOll T~ç TIOltOEI.Otç ~ 1;1E"Coucrl0l -rè "Ccx{vrllç 

25 ÔElKvuat Ké:ÀÀoç. OùOÈv To(vuv ÊÀÀElTIEt 'réf TIÀoUT<f> '!"~Ç &pE­

"r~Ç, f\ 1;16v11 '!"OÛ TIETIOlllK6'toÇ ~ yv&crtÇ' '!"otU'tl'}Ç yèt.p Tipoa-

1. Sans doute à distinguer de l'autre Apollonius, destinataire de 
l'ép. 103, qui fut préfet du prétoire en M.2-l.r/i3 et assista à Clw.lcé­
doine (ACO II, 1, 2, p. 69, n° 14). Il s'agit ici plus vraisemblable­
ment du frère de Rufus (PW II, 2, p. 125, n° GD) qui fut l'un des 
deux maîtres de la milice à Constantinople en flf.tZ, malgré TILLE­

MONT qui pensait (Ilist. des emp., VI, 73) qu'il s'agissait dans les 
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brer le souvenir des bienfaits reçus, mais chaque ville, 
chaque bourg, les campagnes ct les lieux les plus retirés 
ont été remplis de la grâce de Dieu et en tout lieu édi­
fices religieux et sanctuaires sont consacrés au Dieu de 
l'univers. Aussi nous rassemblons-nous séparément dans 
nos cités respectives bien que participant tous aux mêmes 
fêtes. Car C'est le même Dieu et le même Maître que nous 
honorons de nos hymnes et à qui nous offrons les sacri­
fices mystiques. C'est pourquoi aussi entre voisins nous 
nous saluons par lettres, manifestant ainsi la joie que 
la fête fait naître en nous. C'est ce que je fais moi-même 
à cette heure, en adressant à ta Magnificence la salu­
tation rituelle. A son tour, j'en suis sûr, elle m'enverra 
la même salutation et se conformera ainsi à la coutume 
de la fête. 

73. A APOLLONIUS 1 . 

L'historien 2, admirant Thémistocle, le fils de Néo­
clès, ce chef si éminent et si digne d'être loué, a témoi­
gné en sa faveur d'une vertu simplement naturelle, tan­
dis que Périclès, le fils de Xanthippe, ayant, selon lui, 
ajouté à celle-ci le talent, fruit de l'éducation, répan­
dait la persuasion sur ses discours, par elle captivait 
ses auditeurs et se montrait aussi capable de savoir ce 
qu'il faut faire que de le dire. Il est en effet bien naturel 
que, parlant de lui, j'emploie ses propres termes. Ces 
mérites brillent aussi en ta Magnificence, puisque le Dieu 
Créateur t'a doué d'une heureuse nature et que l'édu­
cation qui s'y est ajoutée en manifeste la beauté. Rien 
ne manque donc au trésor de ta vertu que la connaissance 
de Celui qui en est l'auteur. Car si cette connaissance 

deux cas du même personnage, lequel, d'abord païen, se serait 
ensuite converti. 

2. 1'HucYD1DE. Cf. : I, 138, 3 (portrniL de Thèmistocle) et 139, 
4 (Périclès), sans citation textuelle. 

_ __j 
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ys:vof:LÉVf)Ç, -rËÀ:e:o-r&.'t'T)V ftE,ol:lEV "t&v &yaBéi>v 't'~V cpop&.v. Ta.O't"a 
yvoùc; ôp.&v -r~v &cptE,w Êntcr'tÉÀÀoo, -ràv "t'é::Jv &ytt8&v &v·n6o­
À&v xopl'}y6v, Kotl <f>WtàÇ &.K't~VCX xor.p(croL08ott 't~ 't~Ç lfJux~Ç 

OTinKép, Kat 't"flç a(i;)pE6lç ETitÔ.e:~E,cn 't"à !fÉy.e:Boç, KCÜ 'tflÇ K't~-

5 O'E(I)Ç ÊKdVf)Ç E~&.lfJett -rèv lt.p(>)'t"IX, Kcxl TioB~crcxv•n 8oop~crotcr8cn 

't"è no8oUllEVOV. 

74. OYPBANQ . 

.6.ËÔooKEV ~~lv ô l;lEyaÀ6/5(1.)poç .6.s:crn6'tf)Ç Kotl 'tct\l"tf)Ç n&:Àtv 

&noÀcc.Ocrcxt 'Tflç Eop'tflç, Kctl 't~v Ëop-ror.cr'ttK~V Tip6crpf)O'LV 

10 11Ép.lfJOtt 1 't'ft t;J.Eyor.Àonps:nd<f -rft crft· f\v ôyL<lt(vs:w "t'E Kctl ôux- 72v 
À&.ll"'lELV EÔX6f:LE8ot, KCXl 'tf}Ç &pp~'TO\J KCÜ 8:e:ocrÔ6't"OU l;lE't'otÀ<XXE'tV 

Ôoope:&:ç, f\ 't"filV ÊÀTul;op.ÉVGùV &ycc.8&v 'TO'lÇ TI,POO'LOÛO'L -rà. O'TIÉp­

p.cx't'ot xopf)y:e:'l, KCXl ·rfjç 't'ÉÀOÇ OÔ Ô:e:E,of;lÉVf)Ç l;G::lfiÇ 'tE Ketl I)OLO'L­

ÀE(CXÇ 'Tek aUp.BoÀcx. ôlÔc.ùa"LV, TcxO't'ct 't'àv cptÀ&.v8pCùTiov .Ô..EaTI6't11"' 
15 &v'tL6oAo0p.Ev 't"4'> a4'> p.EyÉBEL Soop~crctcr8ow TIE<J>UKctO"L ydtp ot 

<J>LAoOV'tEÇ 'tek &yct8d 't'otç <J>lAoLç cx1't'Elv. 

75. TOI:!: KAHPIKOI:!: BEPOIA:!:. 

"'Eyvc...w &ç EÎK6't'ooç nEpl 't'~V Ùp.E't'Épa.v Sd,KELI,J.«L 9EoaÉ6EL<X.V. 
nÉTIELKE y&.p !;lE 'T~Ç EÔ).a.6da.ç Ùl;l&V 'tek yp&.p.p.OI.'tot, &ç &ya.TI&V 

20 &n<>yaTt&~a<. noÀÀ&ç M ~X" ~~ç TtEpl ~~&v &y&Tt~Ç ~&ç 

&cpop1;16.ç. npthov p.li::v, 1:0 "Tbv Ôp.É:'TEpov 'llot'TÉ:pot, "Tbv llé:ya.v 
~KElvov K«l &noa'toALKbv &vSpot, K«l ~p.Ov YEYEV~0"801.t 'll<X.'TÉpa.. 

8 11:âÀtY N Z : s. l. A non eadem manu 

1. Sur Urbanus, cf. t. I, p. 46. - Date de l'épître : inconnue. 
2. La fête de Pâques par la résurrection du Christ fournit aux 

hommes l'image de leur propre résurrection et lem garantit la 
promesse de vie éternelle ; mais les biens qui nous sont destinés ne 
nous seront donnés que dans la mesure où nous aurons su profiter 
des mérites qui nous ont été acquis par le Christ : il faut donc 
s'approcher de lui pour recevoir les grâces qui nous sont nécessaires 
et qu'il nous reste à faire fructifier. Souvenir possible de Gal. 6, 8 et 
I Cor. 15, •s-••· 

3. L'ép. doit être antérieure à 448 et a pu être écrite à partir de 
1~:43, comme la suivante. 

i 
1. 
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vient à s'y ajouter, nous aurons alors la somme la plus 
parfaite des biens. C'est à la nouvelle de votre arrivée que 
je vous envoie cette lettre, en suppliant le Dispensateur 
des biens de gratifier rœil de votre âme d'un rayon de 
sa lumière, de vous montrer la grandeur de ses dons, 
d'allumer en vous le désir ardent de les acquérir et de 
faire présent;\ votre âme de ce qu'elle désire. 

74. A UnBANUS 1. 

La munificence du Maître nous a accordé de jouir à 
nouveau de cette fête et d'envoyer à ta Magnificence 
la salutation habituelle. Notre souhait est qu'elle se 
porte bien et soit florissante, et qu'elle obtienne aussi 
le don ineffable. de Dieu qui fournit à ceux qui s'appro­
chent de lui la semence des biens attendus et leur donne 
l'image de la vie et du royaume qui n'auront pas de 
fiil 2

• Voilà ce que nous supplions le Maître d'accorder 
dan·s sa bonté à ta Grandeur, car il est naturel que ceux 
qui aiment demandent les biens pour ceux qu'ils aiment. 

75. Aux CLERCs DE BÉnÉE a. 

J'ai compris que j'avais raison d'éprouver à l'égard 
de votre Piété les sentiments que j'éprouve, car votre 
lettre m'a convaincu que mon affection était payée de 
retour. Multiples sont les raisons que j'ai de vous aimer. 
La première, c'est que votre père, ce grand et admi­
rable apôtre 4 , fut aussi le mien. La deuxième, que je 

4. L'illustre et vénérable Acace de Bérée, consacré par Mélèce 
d'Antioche en 379, demeuré évêque de cette ville pendant 58 ans, 
mourut en 437. Les t('.rmes dans lesquels Théodoret parle de lui 
montrent bien l'affection qui l'unissait au vieil évêque à qui son 
grand âge et sa piété avaient conféré jadis un très grand prestige. 
Il compte parmi les sources de l'Histoire .Religieuse de Théodoret 
qui, à ce titre, peut considérer comme un de ses pères spirituels cet 
homme qui, devenu évêque, continuait à mener la vie ascétique. 

Correspond:mce. IL 11 
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àdvrt:.pov àÉ:, 'CÔ KoÜ -ràv 8EoOE8Écr'TCi.'tOV Enta~eonov, 1 -rb v vOv 73 r 

-r~v ôp.E·dpcc.v 'Et::KÀ:tlcrtcxv t8Uvov't'ot, ôl_l6ljJuxov l::XELV Kcxt yv~­
crtov &0:=:À<p6v. Tpl'tov, -rWv n6Ài:.Ulv 'Tà YEt'T6VT}tJ.CX. TÉ'T«p'roV, 

'Cà 8«p.d Tipbç &ÀÀ~Àouç T)1;1&c; <pol'r&v. ciKCtvOv ÔË "t"OÜ'To Kcxl 

5 'CEKEtv qnÀlcxv, Kotl. 'TEX8ELO"olV etôE,~crctt, Et ÔÈ BoUÀEa8E, KCÜ 

TIÉifTI'tTJV Ep&• flv TICX.PÉXEL auv&.cpEtetV yÀ&-r-ro:. npàç &:Ko~v - "ri 
f!ÈV yci.p npo<f>ÉpEt 't"OÙÇ À6youç, ~ àÈ OÉXE'TCH 'TOU'COUÇ --, 'TotU­

'CTJV KCÜ ~f!EÎÇ ËXOf!S:V Tipèç Û!f&ç. Ketl. y&p Up.dç ~OtO''COl "t"&V 

~f!E'tÉpVJv Eno:.KoUE'TE Myoov, K&yci> '!~v ÀtB&Oa 1:1ou 't~V a~;nKp&.v 

10 &ono:.oÜ,JÇ Eiç Üf!&Ç &vcxÀLaKû), ·o àÈ KoÀo<p&v 'T~Ç Ev&lcrECùÇ, ~ 

crup.<pCùvLcx -r~ç nta'TEWÇ" 'Tà f!T)Ôh 'tl:)v v68Co:~v Eî.aME,«a8cu 
Ooyp.&:rû:lv, &ÀÀdr. 't~V ncxÀOLuXv EKELVY]V Kcù &no<rcoÀtK~v cpuÀ&'T­

'tEl.V (hàcx.aKcx.À(cx.v, ~V ~ aEBcx.ap.(cx. Ôf:l'tV 1lpOCJEV~VOXE Tio}u&., ~V 

&pE'TflÇ iàp&hEÇ EE,É8pE\j.lcx.v. napotKotÀ& 'TOLvuv 'T~V 'Ôl-lE'TÉpcx.v 1 

15 8EoO'É6EuXV VÛV TIÀElova "r~Ç TIOLf:lVY]Ç TIOt~aaa801.t Tipop.~8EtOI.V, 73V 

Kcx.L cf>uÀ&.E,cx.t 'Té?> TIOlf:lÉVL 'TCX'6"rY]V &ÀQ6Y]'TOV, KCX.t f:lE'Td: TI«ppY]a(cx.ç 

EiTIElv T0v &E,tÉncnvov 'TOÜ TIOL'Tpt&.pxou Myov· 0Y]pt&Àc.:nov 

oÙK Ev~vox& aot. 

7G. OYPANIQ APXONTI KYnPOY. 

20 T~v EiÀtKptvfl q>tÀCav KpOLTUvEt p.Èv auvoualcx, 'TOTILK~ àÈ où 

StaTÉf:lVEt St&.a"Taatç- taxup& y&p 'T<k 't'Ol'6'TY]Ç àEap.&. Kcx.t 'TOÜ't'o 

yvoLY] p.Èv &v nç KOtl EE, k"TÉpcvv noÀÀ&v· &n6xpYJ -OÈ KOLl 'T<k Ket8' 

~p.aç ÈTitàElE,at 'TOÛ À6you 't' &ÀY]BÉc;:. noÀÀcX ycXp ~p.&:ç Otia'TY]O'L 

Kat 5pY] ~eat n6ÀEtç Kat 8&.Àcx"r'Tet' &flX oûàÈv Ea6EaEv 'T~Ç cr~c; 

25 l:lEYetÀoTipEnELcxc; 'T~V p.vllf:lY]V. Eô8ùc; ycXp ~v TLVCX 'làcvp.Ev ÈE', 

1. Théoctiste, successeur d'Acace sm le siège de Bérée. SUl' ce 
personnage, cf. p. 92, n. 1. Nous ne savons pas exactement s'il fut 
le successeur immédiat d'Acacc. 

2. Bérée située au nord de la province de Syrie, sur l'emplace~ 
ment de l'~ctucllc Alep, se trouvait tout près de la frontière qui 
séparait cette dernière province de l'Euphratésie. Sur la proximité 
de Béréc ct de Cyr, cf. le récit de l'Il. n., PG 82, 1436 D -11!.37 A. 
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considère l'évêque si pieux qui gouverne aujourd'hui 
votre Église 1 comme un véritable frère uni à moi par le 
cœur. La troisième, que nos deux cités sont voisines 2

• 

La quatrième, nos fréquentes relations. Ces raisons 
suffisent à faire naître l'affection et, quand elle est née, 
à l'accroître. Mais, si vous le voulez bien, j'en dirai encore 
une cinquième : le même accord qui existe entre la langue 
et l'oreille ~ puisque l'une prononce les mots et l'autre 
les reçoit-· existe aussi entre nous. Car si vous écoutez 
avec tant de plaisir nos sermons, de mon côté, j'ai de 
la joie à déverser sur vous mes gouttelettes. Mais ce qui 
achève notre union, c'est l'accord de notre foi : le fait 
de n'avoir admis aucun'e fausse croyance mais de garder 
cette grande et antique doctrine des apôtres que de 
vénérables cheveux blancs vous apportèrent et que les 
sueurs de la vertu ont nourrie. J'exhorte donc votre 
Piété à prendre aujourd'hui plus de soin que jamais de 
son troupeau, à le conserver intact à son pasteur, afin 
de pouvoir dire sans crainte le mot admirable du pa~ 
triarche : (( Ce qui était déchiré par les bêtes sauvages, 
je ne tc l'ai pas rapporté 3 • >> 

76. A UnANius, GOUVERNEUR DE CHYPRE 4. 

Si la présence fortifie la véritable amitié, la distance 
ne la détruit pas, car ses liens sont robustes. C'est ce 
qu'il serait aisé de reconnaître bien autrement, mais notre 
propre cas suffit à montrer la vérité de ce propos. Bien 
des obstacles, en effet, nous séparent : des montagnes, 
des villes, la mer, et cependant rien n'a pu éteindre le 
souvenir de ta Magnificence. Car dès que nous voyons 

3. Gen. 31, 39. 
ft. Sur Uranius, cf. t. I, p. 54, et sur la date de l'épître la note 3 

de l'ép. 75. On peut supposer que T. avait connu jadis Uranius 
autrement que par lettres puisque, dit l'évêque de Cyr, la distance 
qui les sépare aujourd'hui n'a pas nui à leur amitié. 

·-_j 
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€~ee:Lvoov &<ptyp.é:vov -r&v n6Ae:c.w, ct~ -r~ç 80LÀ&.'t"'t11Ç e:îcrtv &yxt­
"tÉ:pp.ove:ç, 't'Tjv K6npov K«t 't'àv 'TOI.V'Tl'}Ç &ptcr'Tov ~euBe:pv~'t'Y}V e:tç 

1fÉO'oV 0 Myoc; Tipo<pÉpEt, Kctl ycx.vv{q_.Le:8a "tè aùv &KoU ]ov't'EÇ 74 r 
KÀÉoç. NOv ÔÈ ôta<pe:p6v't'roç TioÀÀflc; Ève:TIÀftcrBrnJ.e:v 8u1fl1Ôl«c;' 

5 'tè ydtp TI6tv't'c.w ~~;~-tv Èpcxcrp.t&l'TEpov p.e:~:-u:xBitKetp.e:v. Tl y&.p ~p.tv, 

& &pto-re:, Bup.Y)pÉcr-rs:pov 'ToO "t~v &~~Éncx.tv6v oou 4Jux~v -r~ 

't'flç yv~crE(o:)Ç cpoo·rt TIE<pc.:>"ttop.Évl'}V tôEtv; Tèv. ydc.p noÀÀotç 

K001fOU1:1EVOV e:'\:ÔEOL\1 &pE'tf\Ç ôLKCHOV ~yoUp.e:8ct Kcxt -rèv 't'ctU'tl'}Ç 

npocrÀa6dv KoÀoq:>&vcc KOLL TILO''Te:Uop.e:v &ç 0~61;1e:80t 'Tè noBoU-

10 ~<VOV, <ApTI&cr€< y&p 8~1.ov 3n Tipo8u~<>Ç ~ cr~ ·~~Tip6~~Ç ~~V 
8e:6crôo'tov ÔCo)pe:&.v, Tiotpèl. yv11crLc.::.v cplÀwv KcÜ octcp&ç 't"etU'TT'jÇ 

Entcr'T<Xf:lÉV(o)V 1:à p.Éye:Boç npo'tpETIOf;LÉV~, Kotl Tipàç 't'èv 1fEyaÀ6-

ÔQpov noôl")youp.ÉvY) 0E6v, 8ç n&.v-rcxç &v8péùnouç 8ÉÀEL 

aoo8flvcx.L 1 KCX.t EtÇ ÈTI(yvCilCHV &Àrl8E(CXÇ ÈÀ8Et.V, JCott &1.' 
15 &v8péùnoov &v8péùnouç crOLyl"}VEUEL npOç O"c.>'Tflp(av, dç &y~pc.> 

~Ci)~V -roùç &ypEuo~Évouç &n&.yc.:w. ~o ~Èv ydr.p txBuoÀxOç 't:&v 

8flpEUO~ÉVc.>V 'T~V ] [,Cil~V &:<patpEÎ'TaL" Ô (H: ~~É'CEflOÇ &:crnaÀtEU- 74v 

'T~ç, OnEp &v ~Ci)yp~crn, 'C&v nLKp&v ÊÀEuBEpot ToO Sav&.-rou 

&Ecrp.&v. ToU'TOU x&.ptv Ênt -rf)ç yf)ç <:ScpBfl, Kat 'TOtÇ &v-

20 Bpéùnotç auvavEcr'Tp&.lf>fl, Kat èhdr. 'Tf)Ç Opc.>p.ÉVY}Ç &v8pCiln6-

'rl"}'TOÇ 'T~V i:;<.:nl<f!6pov 'Totç &v8pchnotç ôu3acrKaÀ(cw Tipocr~VEYKEV, 

Kat ÀoyLKotç npürouacxv noÀt'Tdcxv Êvo~o8É'TY}O"EV" Kat 'COÙÇ 

v6~ouç 'Tcxtç 8cxu~cx'Coupy(aLÇ Kpa'TUvaç, Kct'TÉÀuoE 'réf 'Tflç aap­

KOç 8o:.v&.'T9 'Tèv B&.va-rov· Ko:.t -ro:.U'TY}V &.vota'T~O'otç, TI6!crw ~~tv 

25 \htÉaXE'TO 'Tt)v &v&.a'TotaLv, ÊXÉyyuov &~t6xps:c.>v 'Tflç ~~E'TÉpo:.ç 
&votcr'T&.as:c.>ç 'TOÛ 'l:tl;l(ou aéùl;lct'TOÇ otUrroO ÔEO@Kcilç 'Tt)v &v&.a'to:.­

aLv. OB'Tc.> OÈ 'TOÙÇ &vBpéùnouç, KOLt 'tOlÛ'TOl ~taoOv'Taç, ~y&.Til)O'EV, 

&ç 'tè 'Tf}Ç OÎ.KOVOI;l(OlÇ P,UO'T~flLOV TIOlfl&. 'TLO'LV &TitO'TELcr80lL 0Lè< 

9 manOop.EY A : -wp.EY N Z Il 17 01)pEuop.€vwv codd. : 0·f)pwp.€Ywv 
Sirm. H 21 ~W1Jf6po·' A : S"f.IJO- N Z Il 26 cdnoü : .xù,oi:i codd. 

1. Les villes qui bordent le rivage de Chypre. 
2. 1 Tim. 2, 4. 
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quelqu'ul) de ces villes voisines de la mer 1 venir vers nous, 
nous en venons aussitôt à causer de Chypre et de son 
excellent gouverneur et nous sommes tout heureux d'en­
tendre parler de ta gloire. Mais aujourd'hui plus que jamais 
nous avons été rempli d'une immense joie, car nous 
avons appris ce qui nous est plus cher que tout. Quelle 
plus grande joie, en effet, homme excellent, que de voir 
ton âme si digne de louanges illuminée par la lumière 
de la connaissance ? Car il est jus te, pensons-nous, que 
celui qu'ornaient déjà tant de formes de la vertu y ajoute 
encore son couronnement et nous avons confiance que 
nous verrons se réaliser notre désir. Ta Splendeur, en 
elret, saisira sans aucun doute avec ardeur le don que 
Dieu lui fait, si elle esJ stimulée par de vrais amis qui 
connaissent bien la grandeur de ce don et conduite par 
eux jusqu'à ce Dieu généreux << qui veut que tous les 
hommes soient sauvés et viennent à la· connaissance de la 
vérité 2 », et qui, par des hommes, fait tomber d'autres 
hmnmes dans les filets du salut 8 pour conduire ceux 
qu'il saisit vers une vic sans vieillesse. Car si le pêcheur 
ordinaire ôte la vie aux poissons qu'il prend, le nôtre, 
au contraire, affranchit ceux qu'il saisit des liens amers 
de la mort. C'est pour cela qu'<< il est apparu sur la terre et 
a vécu avec les hommes 4 >>, que par son humanité visible 
il a apporté aux hommes la doctrine de vie et a établi 
des lois en harmonie avec la raison, a donné à ces lois 
l'appui de ses miracles et, par la mort de sa chair, a 
détruit la mort elle-même, a ressuscité cette chair et, par 
là, nous a promis à tous la résurrection, après avoir donné 
comme gage sû.r de notre résur1·ection celle de son pré­
cieux corps. Et il a tant aimé les hommes -alors même 
que ceux-ci le haïssaient- que certains ne peuvent croire 
au mystère de l'Incarnation à cause de l'excès même 

3. Cf. Matth. 4, 19. 
ft. Bar. 3, 38. 
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~~V ~/),v Tt0<8~~Ô<~c.>V ÛTtEp8oÀ~v. 'An6xp~ 8È 8Eê!',O<c ~~Ç <!>CÀO<V-

8p<ùït(tXÇ '!~V &6ucrcrov KCÙ -rO "toùc; &ntcr"toÜV't'OtÇ ~'tl K01.8' ~ )!fÉ- 75 r 
pa.v EKét.O''!T)V Ket.Àe:lv. notEL 8€ 't"OÛ'TO, oüx &ç &v8pw·rÜVT)Ç 

Be:pcxne:lor.ç Oe:6p.e:voç - ·dvoç yà.p EvOe:~ç -r&v OÀoov 0 notf]-
5 't"f}Ç -, &ÀÀ1 &ç Ottf&v ~Kâa't"ou 't~V O"Co:l'tf)plav. <IApncxcrov 

'tolvuv, e) Bcxu!f&.cu:, 't"à O&pov KOI.l 't"ÙV cJnÀ60Cùpov Bp.vT)aov KCÙ 

p.e:ylcr-rllv ~l;lLV Kat 8U1fT)pEœr&."t'T)V Tipof,Évl')O'OV Eop'tf)v. 

77. EYAAAIQ. Enii:KOnQ. 
THI: nEPI:IKHI: APMENIAI:. 

10 "'Eyvoov &ç :E:l;ft't'lO"EV b I:cx't"o:.Vâç O'tVt&:actt KCÜ flp.éXç &ç 't'Ov 

a1-rov, Kcü Ev0É8ooKe:v 8 àe:ort6't'T)Ç, 'Lv« OEL~n 'tèv ahov, 'Lv01. 

"Cbv xpuaOv SoKLll&.an. "Lvct 'COÙÇ Oo~&.l;ov'tOtÇ &v·nOoE,&.crn. 'l.vo:. 
'tOÙÇ &BÀT)"tèt.Ç O'rE1>otVOOon 1 •(vor; 't"OÙÇ &pta'tÉCXÇ &vCXKT)pUE',n. 

'Eyd::l lfÉV't"Ot MOta. Kctl c:ppl·noo, oô ne:pt 'Ô1f&V &y"'vt&v 't&v 

15 ye:vvotlQv -c~ç &hfJBdotç &yei:lvtcr't&v, &ÀÀ' ElOcbç S'tt crulfBcüvEt 
Kotl &a8EVÉO'tEpov OtotKELa8al 'ttVCLÇ. Et yàr.p Ev OuoKotlÔEKCL 

&noa'T6Àotç Elç EÔpÉ811 1tpo06'1'11Ç, Ei'JO,Àov Bn \ Ev noÀÀoc.nÀa- 75v 
alotç &v8pG:motc; nÀELouç Et5pot ne; &v 't~Ç 'TEÀEL6't11'TOÇ &no-

0ÉoV'Totc;. TCLO'ta. Àoytl~6p.Evoç auvExU811v Kor.l &8ul:l(CLç EvETIÀ~-

1. De l'Incarnation et de ses effets, Théodoret parle longuement 
dans le De Proi'identia, X (PG 83, 7t!0-773). 

2. Dans les deux lettres 77 et 78 Théodoret traite le même sujet : 
de l'attitude à tenir envers ceux dont la foi a fléchi au cours de la 
persécution et qui veulent à nouveau être admis à la communion 
de l'Église. Les deux évêq,tes Eulalius et Eusèbe auxqueJs elles sont 
respectivement adressées habitaient l'Arménie persique, province 
du nord de la Mésopotamie qui, avant d'être rattachée à la Perse, 
appartenait au diocèse du Pont. Aucun indice ne permet de dater 
ces deux lettres avec certitude. Il pourrait s'agir de la persécution 
du roi Isdegerd II (438-457) dont les premiers actes de répression 
n'apparaissent guère avant 445-t,~.A6. Ce serait donc plutôt vers cette 
date, ou un peu plus tard, qu'auraient été composées nos deux 
lettres. Mais r~en, d'autre part, n'autorise à dire si les lapsi en 
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de ses souffrances 1 • Il sufiit cependant, pour montrer 
l'abîme de sa bonté, de voir qu'aujourd'hui encore il 
appelle chaque jour à lui les incrédules. Et, s'ille fait, ce 
n'est point, certes, qu'il ait besoin du service des hommes 
- que pourrait-il manquer, en effet, au Créateur de 
l'univers ? - mais, parce qu'il a soi-f du salut de cha­
cun. Aussi, homme admirable, saisis ce don, chante la 
munificence de son auteur et procure-nous ainsi, à nous, 
la plus grande et la plus joyeuse des fêtes. 

77. A EuLALius, ÉVÊQUE o'AnMÉNm PERSIQUE 2. 

Je sais que Satan a cherché à vous passm•, vous aussi, 
au crible, comme le blé 8 , et que le Maître l'a permis afin 
de faire connaître le froment, d'éprouver l'or, de glori­
fier à son tour ceux qui le glorifient, de couronner les 
athlètes, de proclamer les vainqueurs. Assurément, si 
j'éprouve, quant à moi, de la crainte et si je tremble, 
ce n'est point que je sois inquiet pour vous, les valeu­
reux combattants de la vérité, mais parce que je sais que 
certains peuvent ne pas avoir la même fermeté. Car si 
parmi les douze apôtres il s'est trouvé un traître, il est 
bien évident que dans une telle foule on en trouvera 
davantage qui s'écartent de la perfection. C'est en pen­
sant à cela que j'ai été bouleversé et rempli d'une grande 

question sont de iraiche date ou s'il s'agit de chrétiens « tombés >> 

au cours d'une persécution plus ancienne. Sur les dates des persé­
cutions perses, cf. J. LAnounT, Le christianisme dans l'Empire 
perse sous la dynastie des Sassanides (224-632), Paris 1904, mais 
aussi, plus récemment, A. CHRISTENSEN, L'Iran sous les Sassanides, 
ze éd., Copenhague 19/.~:f!, p. 281 s. et L. HALPHEN, Les Barbares. 
Des grandes invasions aux conquêtes turques, 5e éd., Paris 1948, 
p. 110 s. Sur les supplices infligés aux chrétiens de Perse, mais à 
une date plus ancienne, dans les dernières années du règne de Isde­
gerd I (mort à la fin de 420) et sous le règne de Bahram V, son suc­
cesseur, voir TnÉODORET, H. E., V, 38 (PG 82, 1272-1273). 

3. Cf. Le 22, 31. 

' 
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a811v noÀA~ç. El y&p Tiâcrxs.t Ëv p.ÉÀoç, I«X'Tà. 'tbv B:::tov 
~An:6cr"t"oÀov, cru~n&.crxs.t TI6:v-rcx 't'à p.ÉÀTJ. Mtf:ÀT} OÈ &Al~­

Àrov Ecrp.Év, KCÙ de; Ev cr&p.cx 'tEÀoOp.:::v, KEcJ>atÀt)v Exov'TEÇ 't"bv 

l1EaTI6't'YJV Xptcr-r6v. M t01.v 0È Op.roç Eoxov 'toO n&Bouç napa.~Ju-
5 XÎ1v, 'T~V 'ÔifE'TÉpom de; voOv Àor.!f8&.vv:w &a~6'tT]'T«. Totç y&p 

8E(otç Ev-rpo;cpé:vTEÇ ÀoyCotç, Kcxl notp!l -roO &pxtnotl;lÉvoç p.Ep.Ol-

81']K6'tEÇ 't( 't"0V &y0l8Qv x«petK'TT]pll;.Et TIOLI:lÉVc<., EÙ()T)ÀOV i$•n 't'~ V 

~fux~v ôp.&v B~oE'tE ihtÈp 'T&v Tipo86:-rCo:~v, co yàr.p l;ltcr8w"T6ç, 

B't"ctv tan 'TOv Àû~eov Epx61:ls:vov, cJ>EVYEl, S·n ~;~-tcrB(ù-

10 't6Ç Ecr'Tt, KcÜ oô p.ÉÀEL cxû·df ns.pt 't'& v npo8&'tCùV, Kc<'t& 

~~v ~oü Ku plou <J>"v~v· ô at TIOL~~v ô KaÀoç ~~v LJ'UX~V 
<X'Ô'TOÛ 'Tl8YJO'LV 'ÔTIÈp 't&v 11po66:'T@V, ÛÜ'TCù KCÜ cr'Tpet't1']­

y0ç \ &ptO''TOÇ o'ÔK Ev s.tp~vn &s.tKvucrt 'T~v o!lcs:Lcx.v &vOpEÜXv, 76r 
&.ÀÀ' E:v 'Tf? 'tOO noÀÉ~;~-ou Kottplp, Kotl 'TOÙÇ &ÀÀouç OtEydpwv, Kotl 

15 ot1hOç TipoKtvOuvs:UG:lv 'T~Ç O't'pot'Ttâç. "A't'onov y&p 'T~Ç ~;~-Èv a't'pot­

'tl')YLKf}ç odhOv &TioÀotUELIJ 't'LI;l~Ç, Èv OÈ -ctp 't'~Ç xpdotç Kottplp 

"COÙÇ KLVÔIJVOlJÇ &no8t0p6c.O'KElV. 

TotO't'ot Kotl ot 't'pLOI;lotK&:~not Tipoq>~-rotL 8tE't'ÉÀouv TiotoOv'TEÇ' 

Kotl 'T~Ç ~;~-Èv OG:ll;lotnKf}ç O'G:l'Tl')p(cxç ~f!ÉÀouv· TI&:v't'cx. 8È TI6vov 

20 Kat KLvOuvov flnÈp 't'&v f!LO'oUv'Twv cx.Ô't'oùc; Kotl &noa't'pE<f>Of!ÉVwv 

~lou0cdwv &vEOÉXOV'tO. nEpl 'TOU'TWV o/l')Olv 0 8E.toç ~An6a'toÀoç, 

S'tt ~EÀt86c.a81')aetv, ê:npla811aav, E:nEtpâ.a81')a«v, Èv 

q>6vcp ~:cc.xcc.Lpac; &nÉ8avov. flEpt~À8ov Ev l;ll')ÀÜl't"ottç, 

ÊV atyE(OLÇ 0Épf!CXOLV 1 'ÔO'tEpOUI;lEVOL, 8Àt66f!EVOL, 

25 ICCXICOUXOUI;lE.VOL, ~V OÔK ~V &~LOÇ 0 K60I;lOÇ oChoç• Èv 

Èpl')l;l(CtLÇ TIÀotV&ll;lEVOL, Ketl îlpEOt, K«l O'TillÀa(OtÇ, 

Kat 'tate; Onct.tç 1 'T~Ç y~ç. Oü"CÜlÇ ot. 8E.tot &n6o-roÀot n&:-76v 

OaV TIEptVOO'"tOÜV'TEÇ 't~V otKOl.lf!ÉVl')V ÊK~pU't''tOV, OÔK otKlctV 

~XOV'tEÇ, oÔ KÀ(Vl')V, OÙ O"CpCùl,l\,~v, oÙ "Cp6:nE/:ci.V, oÛK iXÀÀT)V 't"tVà 

4 ~oxov N: M;:.ov Z ~x.w p. corr. A (i. mg. ~crx.ov non eadem manu)!! 
6 ),oytot<; NZ: Myot<; A Il 22 btttp&crOYJcro:v codcl.: -piOT]cro:v Sirm. 11 
28 o!xto:v NA : ~xdo:v Z 

1. 1 Cor. 12, 26. 
2. Cl. Éphés. t,, 25. 
3. Cf. ibid. 4, 15 et Col. 1, 1fl. 
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tristesse. En effet, comme l'écrit le divin Apôtre, si <<un 
membre souffre, ce sont tous les membres qui souffrent 
avec luit». Or, nous sommes membres les uns des autres 2 

et ne formons qu'un seul corps, ayant pour tête notre 
Maître le Christ s. J'ai cependant eu une consolation -
une seule- la pensée de votre Sainteté. Nourri que vous 
êtes des enseignements divins et ayant appris du Prince 
des pasteurs ce qui distingue le bon pasteur, il est évi­
dent que vous donnerez votre vie pour vos brebis. << Le 
mercenaire, en effet, lorsqu'il voit venir le loup, s'enfuit, 
parce qu'il est mercenaire et qu'il ne se soucie pas de 
ses brebis, selon la parole du Seigneur ; mais le bon pas~ 
teur donne sa vie pour ses brebis 4 . >> De même aussi un 
excellent général: ce n'est pas dans la paix qu'il montre 
son courage, mais en temps de guerre, soit en encoura­
geant les autres, soit en s'exposant lui~même au dan~ 
ger pour son armée. Car il serait étrange que ce chef ait 
les avantages de sa charge militaire et qu'à l'heure où 
on a besoin de lui, il fuie les risques. 

Ce fut toujours aussi la conduite des bienheureux pro­
phètes, qui ne se souciaient pas du salut de leur corps, 
mais ne reculaient devant aucun effort ni aucun danger 
dans l'intérêt des Juifs- qui les haïssaient et se détour­
naient d'eux. C'est d'eux que parle le divin Apôtre, 
lorsqu'il dit : << Ils ont été lapidés, sciés, éprouvés, ils 
sont morts par le tranchant de l'épée; ils ont erré çà 
et là, couverts de peaux de brebis et de chèvres, dénués 
de tout, persécutés, maltraités, eux dont le monde n'était 
pas digne ; ils ont été e.rrants dans les déserts et les mon~ 
tagnes, dans les cavernes et dans antres de la terre 0 >>. 

De même les divins apôtres parcouraient l'univers en 
prêchant, sans avoir ni maison, ni lit, ni couverture, 

4. Jn 10, 12.13. 
5. Héb. 11, 37-38. L'exemple des saints de l'A. 'l'. était déjà 

offert par saint Paul comme troisième motif de la persévérance dans 
la foi. 
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't"é::JV &vcxyKcÜOOV xpdotV' &ÀÀ' cdKt~6!:1EVOL, KCÜ O't"pEÔÀOÛ!fEVOL, 

Kotl Kcx8Etpy6p.Evot, Kcx.l p.upto:. 8otv6r."Twv ôno~;ul:vov't"EÇ E'LSTJ. K01.t 
'HXÜ'TCX. ÛTIÉ!fEVOV, OÔX ÛTIÈp yvoop(!:lQlJ &v8pG:moov,_ &ÀÀ' 'ÔTIÈp 

Ot(l'tt3V ÈKELV<ùV 't"éi>V ÔtCùK6V'TCVV CXÛ'tOÙÇ 'TOÙÇ KtVÔÛVOUÇ câ.poU-

5 P,EVOL. noÀÀe}l "[O(vuv ÔtKO:'.Lé'!Epov ÔTIÈp O!fOTilO''t"û)V KCÙ &ÔEÀ<p&v 

Kc:tl 'TÉKvQv "tàv Ènl 'toO ncxpév-roç npocrÔcxÀ6v'Tcx dvôuvov 

&vOtME,owBcxt. T O:'.U't"YJV yàp 'T~v qnÀocrTopylcxv Ex Et Kor.l "Tlùv 

&À6yCùv ~ q>UcrtÇ' ~O"tt ydc.p i0ELV Ke<.l cr't"pou8oùç 't&V VEO'T't"li>V 

ûnEp!fcxxoOv't'cxç EÏç ôUvcx~:uv Kcx.l ~v Exoucrtv tcrxùv ûnÈp 'ToU-

10 't'U:>V EÎO<f'ÉflOV'TCXÇ' K<Xl 'LliÀÀcx ÔÈ 't&V TI'TY]VlilV YÉ:vYJ 'TÙV 'ÔTIÈp 

'T&v Eyy6vCùv KLvSuvov &v0:'.0ÉXE't"CH. Kcxl·d ÀÉ.yw 'Tdt TI"tllv&.; Kal 

yàp &pl K't"OL KCXl TiotpÔ&.ÀEtÇ KCÜ MKot Kcxl ÀÉOV'TEÇ Tté1.V Ô'ttoOv 77 r 

n«8El" ônÈp 'T~Ç 'T&\1 Eyy6V@\I O"Cù'Tl'"}plcxç cx'îpoû"'Tcxt· oô ydr.p 
cpEUyouat 'TOÙÇ Ent6\I'TCXÇ, &ÀÀ.dr. 'T~\1 'ToU'TV>V Mxo\I'T<Xt npocr6oÀ~" 

15 KCXt 'T&\1 'TÉK\ICù\1 'ÔTIEpJ:lCXXOÛO"l. 

Tcxû'TCX SÈ &u::é',~À8ov, oÛK ËK 't~Ç 'T&$\1 &"A.éyCù\1 ElK6\IOÇ de; 

'ÔHOI:J-OV~\1 Kcxt Kcxpu:plcxv 'T~V 'ÔI:J-E'tÉpcxv q>tÀo8Eicxv &.AdcpCùv, 

&."A"A' Ë~:J-<XU'Tà\1 Ent "Lfi &.8u~:J-lq: l{JuXOLYCùy&v, Kcxt TIEl8Cùv, &c; oû 

Kcx'TcxÀEllj.IE'TE 'TOÛ Xpta"Toû 'T~\1 no(~:J-Vl'"JV 'T<1V ÀUK@V E·m6v'tCùV 

20 &no(I:J-CXV'Tov· &ÀÀ& 'Tàv 'TCXU'Tl'"}Ç I<Uptov de; aup~:J-cxxtcxv KcxÀÉ­

acxv"LEÇ, TrpoBUJ:lCùÇ &vcc.Mé',Ea8E 't0v UnËp cxÛ'T~Ç &y&\lcx, •o y&p 
-rotoÛ'Toç Kcxtpàç SElKvuat, 't(ç ~:J-ÈV TIOLI:J-~V, 'TLÇ OÈ J:lL08Cù'l:6ç, 

Kcxt -r(ç ~:J-ÈV q>tÀon6vCùç TIOLI:J-cxlvEt, "T(ç OÈ 't0 ~:J-È\1 y&ÀOL EaBlEL, 

KCÜ 't'à ËptOI. TIEpt6&ÀÀE'tCXl 1 'T~Ç cSÈ 't&\1 Tipo6&'TCùV KCi.'TOtq>povEt 

25 aw~~pl<Xç. ,AHII. ma~oç & 0<6ç, 8ç oilK Ha<l u~&ç 1 

TIEtpor.a8~VOlt 'ÔTIÈp 0 ÔUVCX0"8E, &ÀÀèr. TIOtfjO"EL O"ÙV 'Ttj) 77v 

TIEtpcxaJ:l~ KCÜ 'Tijv EK6cxcrtv "LoO 0Uvcxcr8cxt Up.&ç Un­

EVEYKELv. 

2.x&:0Hpy6p.sYot N Z: xi6Etpyp.iYo~ A (i. mg. x0:6npy6p.svot non eadem 
manu) Il 6 r.poaÔ&:À6v't"&: N Z: r.po6iÀÀon&: A (r.pocrÔ7.),6v't"&: i. mg. 
non eadcm manu) Il 8 Ante 't"WY verbum O·d:p add. Sirm., quem 
secutus est Noes. Il 10 ,&net. seri psi : ... ëD,">..,.. N ,&net. Z A Il 9-·to 
Verba xcd ... ElcrqJipov't"a:ç om. A Il 11 6116vwv N Z: 6xy6Ywv s. l. A a lia 
manu (i. mg. 6116vwv) Il 12 &p:t.";Ot Z A: èfp%Ot N Il 13 ll:nOvwv NZ : 
àxy6vwv A Il 21t-25 xa:uvpovet awqpla:~ N Z : crwt"~plaç :t.a:-ciqJpont A 

1. Cf. JJ:z. 34, 3. Le texte sera cité littéralement dans l'ép. suivante. 
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ni table, m rien d~autre du nécessaire, mais maltraités, 
torturés, mis en prison, supportant mille genres de 
mort. Et au lieu de subir ces souffrances pour des dis~ 
ciples, ils couraient aux dangers pour ceux~là mêmes 
qui les persécutaient. Combien est~il donc plus juste, 
quand il s'agit de gens qui partagent notre foi, de 
frères, de fils, d'accepter pour eux le péril qui s'est 
abattu aujourd'hui sur vous! Car cette bienveillance 
on la trouve jusque chez les êtres dépourvus de raison : 
c'est ainsi qu'on peut voir même des moineaux lutter 
autant qu'ils peuvent pour défendre leurs petits et dé­
ployer pour eux toute la force dont ils sont capables, 
et que, de n1êmc, les autres espèces d'oiseaux affrontent 
le danger pour défendre leur progéniture. Pourquoi 
d'ailleurs citer les oiseaux puisque les ours, les léopards, 
les loups ct les lions sont prêts à tout souffrir pour leurs 
petits? Car, au lieu de fuir les assaillants, ils reçoivent 
leur choc ct combattent pour leur progéniture. 

Si je me suis étendu sur ces pensées, ce n'est pas pour 
exhorter votre Piété à la constance ct à la fermeté par 
l'exemple des bêtes privées de raison, mais pour me 
réconforter moi~même dans la tristesse et me convaincre 
que vous ne laisserez pas sans pasteur le troupeau du 
Christ à l'approche des loups, mais qu'après avoir appelé 
à votre aide le Seigneur du troupeau, vous accepterez 
avec courage de combattre pour lui. Car une telle cir~ 
constance montre bien quel est le pasteur et quel est 
le mercenaire, qui fait paître avec soin le troupeau et 
qui se contente de boire le lait et de se vêtir de la laine 1

, 

sans avoir cure du salut des brebis. « Mais Dieu, qui est 
fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au~delà 
de vos forces : avec la tentation, il ménagera aussi une 
heureuse is:me, en vous donnant le pouvoir de la sup~ 
porter 2• J> 

2. l Cor. 10, 13. 

---------------------------------------------------

!1 
i 

1 

:1 
q 
il 
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'EK:s:'i:vo ~È TI«p«KctÀ& 't~V ÔP,E't"Épcxv· 8s:ooÉ6ELotV, lSO"'tE 'L&V 

cr«8po'TÉpCo:Jv nÀs:Lovcx TiotfJcrotcr8cu ïtp6votctv· KCÜ p.~ ~;~-6vov 't'OÙÇ 

crcxÀe:uop.É:vouç O'tllfllcrcu, &ÀÀcl KcÜ 'toùç TIETI"COOK6"raç Ëydpcxt· 

OÙ0È: yckp OÎ TIOLI,lÉVEÇ 't&:JV VEVOO"fJK6'tü.W &!_J.EÀOÜCH Tipo6&.Tc.:JV, 

5 àÀÀ& x@p(l:;_ouat f!Èv OlÛ't<i 't'&V OI,ÀJ\,oov, TiéXV ÔÈ Etôoç O:Ô'TO'i:Ç 

8e:potnEl!Xç npocr<pé:poucrt, T oO't'o KCÜ ~~;~-'iv notl")'tÉ:ov, T oùç y&.p 

ÔÀtcr8cxlVOV'totÇ &V<XO't~O"CU TiflOOfJKEt1 ICCÙ xs:tpot ÔpÉ~<XL KCÜ TICX­

pct8apcr0vcu, Kotl 'Tdt Eyye:v6p.e:vor. OfJyp.Ol'tot BEpcxne:Ocrcxt, Kat p.~ 

&ncxyope:Ocrc:u cxùT&v 'T~V O@'tY]plcx':', f:lYJÔÈ npoôoOvcu 'Tép a't6p.ot't"t 
10 'tOÛ (hct66Àou. T OÛ'tO K<Xt 0 BELoç &n6crtoÀoç n otOÀoç ÔtE'TÉÀEt 

Tiot&v· KCÜ r«À&.'t'CXÇ p.E'tcl -rO O"Co:J'TfJptov B&.TI'ttcrp.ot Kotl 1 'T~V ?Sr 

"COÜ Sdou nvEUI;lCX'tOÇ xopl'")ylcxv dç 'T~V ~louôcxïK~V &cr8ÉVElCW 

E~oKElÀo:v'tctÇ, Kctl TIEpt'top.l)v SEE;,ctp.É:vouç, &OUpo:'to 1;1?:-:v Ko:l 

~8p~Vl"JO"EV ÛTIÈp TI.20"ctV lfl"J't~pct 4HÀ60"'topyov
1 

~8Epét.TIEUO"E àÈ: 

15 Kcxl 't~ç &pp<ùa'tlcxç ËKdVT)Ç. ~ÀEu8Épouç &nÉ<f>l"JVE. Kctt Ea'ttv 

ct"Ô'toO Bo&v't"oç &KoOactL' ~EKvlcx p.ou, o\lç Tté:Àtv &Olv<ù, 

&xptç o-v 1fOp<f><ù8ft Xptcr'tOç Ëv Û!fÎ.V. OB't"c.v 't"Ov Koptv-

8lc.vv Otàé:aKcxÀov, 't"~V lfUO"otp&.v ~KdVT)V 'tE't"OÀ1fT)K6'tot nopvdcxv, 

Kctl ËTict(àEUO"E TIO:'t"ptK&ç, Kctl Ë8Epé:TIEUO"E À(o:v ËTitO"'t"T)f:l6VC.VÇ, 

20 Kctl &noK6lfJcxç ÈV 't'ft ïtpo't"Épq_ O"UV~ljJEV ÈV 't'ft 8EU't"Épq_, Kct( 

cJ>l"Jcrtv· CIOO"'t"E Ü!f&:Ç p.RÀÀov X«plactcr8ctt Kctl TictpcxKcx­

ÀÉ:crcxt, lf~TI<ùÇ 'tft TIEptO'O"O't"Épq_ ÀUnn Kot'tO'.Tio8ft Ô 

't"OLOÛ'toç. Kctt Tiét.Àtv· Cllvcx p.l) TIÀEOVEK'tl"J8&p.Ev "ÔTIO 

't"OO ~ct't"cxvé2· où y&.p o:ÔToO 'tà vo~p.o:-rcx &_yvooOp.Ev, 

25 OB't<ù Kcxl -rote; 't&v Et0<ùÀo8U'tc.vv !fE't"CXÀOtp.8&.voucrt, ! KCÜ ËTIE- ?Sv 

'tl!fl"}O"EV SE6V't<ùÇ, Kctl mxpf)\'EO"EV npoaT)K6v'tc.vç, KcÜ 't~Ç XC<ÀE­

'Tt~Ç ~ÀEu6Ëpc.l<rE TIMv~ç. Tou~ou xapcv K~l ô 11Ecm6~~- ~~&v 
XpLa't6ç, 'té:hr &ïtoa't6À<ùv 't0v np&'tov, o" 'tl)v ôp.oÀoyl01.v ot6v 

3 O"-rr,p(O"«t N Z : at"t]p(Ço:t p. corr. A Il !S a:ùrotç N Z : om. A ·Il 
9 p.'l]8è : p..~ 8È N Il 24 yàp om. A 

1. Gal. 4, 19. 
2. II Cor. 2, 7. Même exemple chez saint JEAN CHnYs., Let. à 

Olympias, VIII, 2 c (SC 13, 1947). 
3. Ibid. 11. 
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Je prie cependant votre Piété de veiller davantage 
sur ceux qui sont plus faibles, et non seulement de ~affer­
mir les hésitants mais aussi de redresser ceux qu1 sont 

, b' tombés : car les pasteurs ne négligent pas les bre IS 

malades mais les séparent des autres et leur appliquent 
toutes s~rtes de remèdes. C'est ce que nous devons faire, 
nous aussi. Car il convient de redresser ceux qui glissent, 
de leur tendre la main, de les encourager, de soigner 
les morsures qu'ils ont subies, de ne point désespérer de 
leur salut ni de les livrer à la gueule du diable. C'est cc 
que, de son côté, le divin Apôtre ne cessait de faire : 
comme des Galates, après avoir reçu le baptême salva­
teur et les dons de l'Esprit-Saint, s'étaient laissé entraî­
ner aux faiblesses judaïques et avaient reçu la circon­
cision, il sc lamenta et pleura sur eux plus que n'importe 
quelle mère aimante, mais il prit aussi soin d'eux et les 
affranchit de cette maladie. Et on peut l'entendre pro­
clamer : cc Mes petits enfants, pour qui j'éprouve de 
nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que 
le Christ soit formé en vous 1 . >> De même, comme un 
docteur de Corinthe avait osé commettre l'infâme for­
nication il le réprimanda paternellement, prit soin de 

' l' . lui·avec beaucoup de compétence et, après avoll' retran-
ché de l'Église dans sa première lettre, il l'y fit rentrer, 
dans la seconde, en disant : cc En sorte que vous devez 
bien plutôt lui faire grâce et le consoler, de peur qu'il ne 
soit absorbé par une tristesse excessive 2

• >> Et de nou­
veau: cc Afin de ne pas laisser à Satan l'avantage sur nous, 
car nous n'ignorons pas ses desseins 3 • >>De même encore 
à ceux qui se nourrissaient de la chair des victimes il 
adressa les reproches qu'il fallait, fit l'exhortation qui 
convenait et les délivra de cette grave erreur "'· C'est 
pour cette raison que notre Maître le Christ, lui an~si, 
permit que le prince des apôtres - de la confessiOn 

4. Sur la question des idolothytes, cf. 1 Cor. 8, 13. 

!1 
~ ( ,. 

/ :: ,, 
;! 

ii 
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nvet KpT]n(cSct Kcxl Bs:p.ÉÀtov 'Tijc; ~EKKÀT}crtcx.ç Kot'TÉTif)E,Ev, cruve:­

xOOpT)crs:v aaÀe:u8fjvcn KOLl &:pvT)8f}vOtL1 Kotl n&lw o::Ô'tàv &.v6>p-
8ooae:, 8Uo Kot'tci 't'ctÔ't"O StO&.a~ewv· p.~'tE E:OLu'Lo'i:ç 8cxppELv, Kotl 

-roùç cro:.Às:uop.Évouc; crtl')plè:';e:tv. 
5 'QpiE,ct't'E 'to(vuv xEtpot, TICXpCXKotÀ&, 'TOÎÇ ÔÀtcr8~crctO'lV, Kcxl 

&voc.y6:ye:-rs: OLÔ't"oùç EK X&.!cKou 't'otÀOltTiwplcxç KCÜ &nO TIY]ÀoO 

{JÀ.ECi>Ç, Kotl O''t~O'ot't"E Ent TIÉ't"po:.v 't"OÙÇ TI6êcxç cxû-r&v· 

Kotl Ep.66:ÀE'TE e:tç 'tè O''t'6p.« etÔ't"&v eyap.o:. Kcuv6v, Bp.vov 'T~ 

0EI,l ~~&v· '(vot yt\v~~O<L ot1hl.lv ~à \ln68ELY~"' ~~ç BM6~ç \ln6-
10 êe:tyl:lot crc.>'t'l'}plcxç, Kcxl '(Oc.)crt noÀÀol, 1cc<.l. q>o6T}8&crt, Kotl Ei\:rrt­

O"QaW &nt KUpLOv 'tàv ee:Ov ~p.&v .. Kat IC<ùÀUÉ0'8Qcret\l p.Èv 'tf}Ç 1 

p.!!'tiXÀ~tpe:c.:~ç 'T&V îe:p&>v p.ua'tl')plœv, If~ K<.:>ÀuÉa8Cùcrcxv OÈ 'tf}ç 79r 

'T&V ICCX'tflXOUI:lËv(ùV EÙXflÇ, f:lllêÈ 't"f}Ç 'C&V 8dc.>v rpctq>&v &Kpo­

étO"EGo:IÇ, f.ll')OÈ 't~Ç 'tOV OtO«crKI.Ho.mv TI«p«tVÉcrc:cvç. T&v Oè: te:p&v 

15 KCVÀué:cr8(.)0'«V P,UO''tl')plcvv, p.~ p.txpt B«v&.'tou, &ÀÀ&. xp6vov nvà 

,Pq't6v· Ëcvç &v Ê1nyv&at 't'~V v6crov, ~(.)Ç &v 't'~V ôyd«v no8~­
acvcnv, Ë.mç &v &~Lcvç Bpl')v~O'Cùcrtv, 8'tL 'tbv &Àl')Bfi B«atÀÉcx 
K«'t'otÀtn6v-re:ç npbç -rb v 't'Upcxvvov l')Û'top.6Àl')O'OLV, KOll 'tb v e:ùe:pyÉ­

-lllV Ê&.cr«v'te:ç 'tép noÀe:p.L<fl npoae:x&~pl')aotv. TotO'tot Kotl ot 't'&v 
20 ây(mv !COll P,OLIC«p(Cùv n ot'tÉpcvv Kotv6ve:ç (h0&.m::oucrt, 

rp&.cpm Oè: 'totÛ't'OL, où OtO&.crKCVV ôp.&v 't~V Ôat6'tl')'t0l, &ÀÀ1 

&0e:À<f>tK00Ç &votp.tp.vflaKCùV Kotl d()d,ç ~hl KCXl ICU6e:pv~'t'l'}Ç &pt-

3 t"ct.thà scripsi: t"ct.u"t"O codd. Il 6 àvct.yâys:n N &.wXys:"t"E Z A Il <d't'ot~ 
om. A Il 7 ÜÀs:wç N Z (lectio mss. BSA in LXX) : D,~oç A p. corr. 
s. l. non, ut viel., librarii manu 11 8 tp.6iÀns: N : tp.6i)J,HE ZA 11 

13 ~"8! Z : ~" 81 NA Il 14 ~"81 Z : ~" 81 NA if Ii Ver ba 1wç ... 
Op't]Y~awatv secl. Sirm. Il 18 Ante 't'6p"vvov verbLlm ,Qv om. A 

1. Cf. 1l1atth. 26, 69-75. Sur le triple reniement et la triple confes­
sion de saint Pierre, voir le beau commentaire de Théodoret dans 
son Dise. su,. la Charité (PG 82, 1508 B -1512 A). 

2. Ps. 39, 3. Bien que seuls les mots Èx ),i~:::wu 't'CLÀa;tr.wp(ct.~ xo:t àxO 
~n;),oü ÜÀErDÇ soient cités textuellement, nous soulignons aussi les 
mots suivants qui font (approximativement) partie de la citation. 

3. Citation presque littérale de Ps. 39, 4. 
4. Théodoret se fait ici l'écho de la tendance qui s'était mani­

festée progressivement dans l'Église au fur et à mesure que, les 
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de qui il avait fait comme la base et le fondement de 
l'Église - fllt ébranlé et le reniât ', et qu'il le redressa 
ensuite, enseignant du même coup deux choses : qu'il 
ne faut pas se fier à soi-même et qu'on doit affermir 
ceux qui sont ébranlés. 

Tendez donc la main, je vous en supplie, à ceux qui 
ont glissé, tirez-les << du lac de misère et de la fange 
boueuse et établissez leurs pieds sur la pierre 2 >> ; mettez 
dans leur bouche un cantique nouveau, hymne en l'hon­
neur de notre Dieu, afin que l'exemple de perdition 
qu'ils furent devienne un exemple de salut et que 
beaucoup voient et craignent le Seigneur notre Dieu 
et espèrent en lui 3 • Qu'ils soient écartés de la partici­
pation aux saints mystères mais qu'ils ne soient pas 
écartés de la prière des catéchumènes ni de la lecture 
des saintes Écritures ni des exhortations des docteurs. 
En ce qui concerne les saints mystères, qu'ils n'en soient 
pas exclus jusqu'à leur mort, rnais seulement pour un 
temps déterminé : jusqu"'à ce qu'ils reconnaissent leur 
mal, désirent leur guérison et pleurent, comme il convient, 
d'avoir abandonné le véritable roi pour passer au ser­
vice du tyran et délaissé leur bienfaiteur pour se livrer 
à leur ennemi. C'est ce qu'enseignent aussi les canons 
des saints et bienheureux Pères 4 • 

Je vous écris cela non pour l'apprendre à votre Sain­
teté, mais pour l'en faire souvenir fraternellement et 
parce que je sais qu'un pilote, fût-il excellent, à l'heure 

persécutions devenant moins fréquentes, elle avait cu moins à 
craindre les apostasies : la discipline à l'égard de ces chrétiens qui 
n'avaient pas eu la force de résister à la violence de leurs persécu~ 
teurs et qui demandaient à être réintégrés dans la communauté 
s'était peu à peu relâchée de sa sévérité. Parmi les canons discipli­
naires relat.iis aux lapsi, et pour ne s'en tenir qu'à l'Orient, voir les 
canons 1-7 du concile d'Ancyre en Galatie (31ll) dans :MANSI, II, 
513, et les canons 11-H, du concile de Nicée (325), ibid., II, 668 s. 
Cf. aussi saint BAslt.E, ép. CCXVII, canon 81 (lettre à Amphiloque 
d' Iconium). 
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a-roc;, Ev -ccp tccuptf •coO XEt!f&voc;,. tccxt 't~Ç TI«pdr. 1:&v vcw•c&v 

ÔTIOJ;lVi}aEc.ùÇ as:t-rott. OB't"ro tccd M(ùiJO~Ç Etcs:tvoc; 1 0 p.Éyaç, 0 79V 

navs:Ucpl'}p.oc;, 0 'Tà. noÀuBpUÀY]'t'ot Etcs:lvct 8otuf!ot'Toupyf}oaç, 'T~V 

'TOÛ 'loBbp EM~et't"o OUf!6ouÀf}v, &vôpOç ît-rt 't'ft ns:pt 'Tà. E'LôwÀor. 

5 TIÀ6r.vn KC<'t"EXOI:J.I~VOU. Ql) y&p &.ns:lÔEV dç 'Tl)V &crÉ6EtOlV, &ÀÀèc. 

'T~Ç OU!f6ouÀ~Ç OUVEI.ÔE '!à xpf}crt!fOV, npàç ÔÈ 'TOÛ't'OLÇ TI«p«­

KotÀ& Û_!f&v 't"~V ôat6'LY]'Tot <mouôcxlcxv ÔnÈ:p È!foO 'Tép 0s:ép Tipocr­

EvEytcs:Lv npocrs:uxf}v, tva "Tdç Às:tnop.Évcxç l;lOL 't~Ç l';(ù~Ç ~lfÉpotç 

tc«'t"d 't"oùç cxÔ't'oO TIOÀt't'EUac.ùi!IXL v6p.ouç. TOlÜ'Ta ôtà. '"COÛ n~uc.:l-

10 'T&.'t'ou tccxt s:ôcr:::Bs:a't'&.·rou nps:o6u"'[Épou L't'Ecp&vou yÉypcc.cpcx· Sv 

s:tôov ~ÔÉroç Ôtdr. "t~V "t&v ~B&v tcooi-u6·nyrcx. 

78. EY:EEBI~ Eni:EKOn~ 
TH:E n EP:EI KH:!: APM ENIA:E. 

CIO't'cxv 0 tcu6s:pvf}'t'YJÇ 'tt n&.Bn, ~ 0 Tipwps:Uç, ~ ·r&v vcxu·t-&lv ô 
15 np6l"tOÇ 'T~V EKELvou xpElOlV TIÀT)po'i:, OÙK <XÙ"toxs:tpo"t6VT)'tOÇ 

KU6EpV~"tT)Ç l ytv6~s:voç, &ÀÀd "t~Ç 'l'OÛ <JK&.<pouç TIPOI:lTJBOUI:lE- sor 
voç O'c.ù'tT)pt«c;. 0\.h:c.ù n&.Àtv Ev noÀÉ~cp. "toû a"tp«"tT)yoO 'TŒa6v­

"toç, "t6lv XtÀt&pxwv & np&'l'oç "t"~V aTp«-rT)ylav Koa~El, où 't~V 
E~oualav &pn&~wv, &ÀÀcX -r&v &p.o<pUÀwv cppov-rL~wv. Ü{h(.o) Kcx.t 

20 0 'tplO'~l<XK&ptoç Tt.p.68s:oç 'tOÛ Bs:crrn;:alou n<XUÀou 'Tèv 'TéTioV 

EnÀf}pou nctp' EKs:lvou TIE~:LTI6~Evoc;. npoa~KEL "tof.vuv 'l'~V a~v 

8s:oaÉ6Et<XV KOLt KU6EpVf}'toU Kett O''tpOl'tTJYOÜ Kctt TIOt~ÉVOÇ O"TIOU­

Ô~V &v«Ml;aa8ctt, K«t n&.v't'« dvôuvov ÜnÈp -r&v 'TOÛ Xpta't'oû 

3 r.oÀuûo6À1j1"G( N Z : -Oo6ÀÀ7J'ta. A Il 10 (Ù<réÔë<r1"<:hou N : ~Ù).o:ô~cr­

'tCft"OU ZA (i. mg. eùcr. ali a' manu) Il 12 Tit. Er.tO"i'.ÛJ1t:) A : ;.pecrSu,Jpt:l 
N Z librarii) ut vid., errore 

1. Cf. Ex. 18, 2l.t. <<II (Théodoret) parle dans ces deux lettres avec 
beaucoup d'autorité. Mais il y mêle tant de marques d'humilité, 
se comparant même à J éthro, dont Moïse reçut le conseil, quoique 
cc fust un idolâtre, qu'on voit bien que c'est la charité qui parle, 
et non un esprit d'emprise et de domination. Il les supplie de prier 
pour lui, le pouvant faire avec d'autant plus de confiance qu'ils 
souffraient pour J.-C. » (TILLEMONT, Jlllém. hist. eccl. XV, 244-5). 

2. Inconnu par ailleurs. Il est vraisemblable que ce prêtre avait 
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de la tempête, a encore besoin des conseils des matelots. 
Car c'est ainsi que Moïse lui"même, le grand Moïse, à 
la réputation universelle, lui qui accomplit tant de pro" 
diges fameux, reçut le conseil de Jéthro t, un homme 
encore esclave de l'erreur sur les idoles. Car il ne regarda 
pas son impiété, mais seulement l'utilité de son conseil. 
En outre, je demande à votre Sainteté d'adresser à Dieu 
en ma faveur une ardente prière, afin que je ménage 
selon ses lois les jours qu'il me reste à vivre. J'ai écrit 
cette lettre pour vous l'envoyer par le moyen du très 
vénérable et très pieux prêtre Étienne 2, que j'ai vu avec 
plaisir à cause de la beauté de ses mœurs. 

78. A EusÈnE, J~VÊQUE n'AnMÉNIE PERSIQUE 2• 

Lorsqu'un accident arrive au pilote, c'est le timonier 
ou le premier des matelots qui prend sa place, non pour 
s'instituer lui"même pilote, mais pour veiller au salut 
du vaisseau. De même aussi dans la guerre, si le général 
vient à tomber, le premier des chiliarques prend le com­
mandement, non pour s'emparer du pouvoir, mais par 
souci de ses compagnons. Ainsi encore le bienheureux 
Timothée tint la place du divin Paul, lorsqu'il fut envoyé 
par lui'· Il convient donc à ta Piété de déployer le zèle 
d'un pilote, d'un chef d'armée, d'un pasteur, d'accepter 
avec JOie n'importe quel danger pour les brebis du 
Christ et de ne pas laisser le troupeau sans protecteur, 

été chargé par Eulalius de mettre Théodoret au courant des faits 
qui s'étaient passés dans son diocèse ct de lui rapporter la réponse 
de l'évêque de Cyr. 

3. A ce qu'il semble, Eulalîus et Eusèbe auraient occupé succes­
sivement le même siège, et Eulalius serait l'autre évêque qu'Eusèbe 
doit remplacer. Telle était déjà l'opinion de TILLEMONT (Mém. hist. 
eCcl., XV, 244). Mais il paraît impossible, en l'absence de toute indi­
cation précise, de dire exactement dans quelles conditions Eusèbe 
succéda à Eulalius. 

!1:. Cf. 1 Cor. 4, 17 ; 11 Thess. 3, 1. 
Correspond<ince, Il. 

~~-----~--~--------~--------------------~ 
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npo8&.'t(>)V ~.u:::B' ~&ovf)c:; Kct'taME,otcrBcu, Kctl p.~ K!X'totÀmEtv ltprtp.e<. 

KT]ÔEI;l6voc; 't"Ôt BpÉ:I;ll!ct'tOL' &/..Àà K<Ù 'tè cruV"C'E'tflLI!f!Évov K~-rct­
ôf)crctt, Katl 't"è TIETI't"QKàÇ &vop86::Jcrctt, Kctl. 't0 TIÀcxv&:lp.EV0\1 ETIL­

cr't"pÉt.pcu, Kotl 'tè ôytotîvov -rft ûytEl~ <puÀ&.E,cu, Kc:Ü "t"O'ÙÇ &yc;.Soùç 
5 notp.ÉV(l(Ç p.tp.~mxcr8cu, o~ Tipà 'C&V TIOL!fVl"'v ! Êa't&at, tccxt -rèv SOv 

npèc; 'toùç Àûtcouç &vctèH:xov-rcu TI6hp.ov. ~Avap.v11cr8éùp.r::v ôE 
Kotl '(@V 'TOÛ 'fH:t'tpuipxou ~icxK@8 ,Pl)l;l&'T(A)V, /!1. 'TOÛ lCl")êEa'toÛ 't~\1 
&x«fllO'tlav 15tEÀÉYX(.i)V Tipoa~VEYKE\1, 'Eycb ~l;ll')\1 cruyKcH6-

~;J-EVOÇ "Céj) KctUp.cvH 't"f}Ç ~p.Ép«ç, KCÜ '!(}~ TIOlYE'TQ 'Tf}Ç 

10 VUK't"6ç• tcor.l &q>(a'tol'ro ô Bnvoç 't"&v O<pBct~qJ.&v !;LOU. 

Kptoùç 'TliPJ npo6&.•Hov creu oô Kct'TÉq>IXyov, Bllpt&J.<.o:~-
,E _, , ( , , ~~ 

"r0\1 OÛK Ë:vf}vox&. crot. yw CXTIE't VVU0\1 TIOlfl Ep.OlU ~Cf> 

&pn&.nux.'Tcx -rfic; ~!;lÉpcxc; ~ecü 'l"fjc; vUK't6c;. 
O~'tOt TIOl~fi::VtKOl. xcxpotK'tflps:ç, OÔ'tOt v6~;~-ot 'tflÇ 't&V npo66:.-

15 'tU>V ETitlfEÀdcxc;. Et Of: &.MyU>v npo66:.'tU>V 'toacxU'tY]V ô 8cxu~;~-&.atoc; 
&.v~p Enot~O'ot'to np6votcxv, Kott 't"ot-6't"T]V 'tép 'TŒTILO''tEUK6'tl 't~V 
&noÀoyletV TI.f'OO'~VEYKEV, 'tl OÙ TIOlY]'tÉOV ~1;1-tv, ÀoytKè< lfÈv 

Ë:YXEtpwSE'i:atv np66cx't"et, ncxp& OÈ 'to0 0Eo0 't&v SÀU>v 'tct-6'tl'}V 

20 0Eé,cx~;~-é:votc; 't~V E-rnp.ÉÀEtetv, Kctl. Ào]ytl',op.Évotc; 3n 0 AEan6'tT]Ç 81r 

ûnÈp 'to-6-rU>v EOU>KS: 't~v ~ux~v; Tlc; OÈ oû MO té: -rE Ketl. né:cppt-

KEv &~eoUU>v 'tOÜ 0Eo0 Ot4 'tOÜ 'IEé,EKt~À Myov'toc;, Sn Kptv& 

&voq1 é:aov notp.Évoç Kctl. npo8&.'tou, Ot6'tt 'tb y&.Àet 

~a8LE'tE, ~ecxt 'ta Epto: nEptE8&.ÀÀEa8E, ~ecxt 't&. np6-

25 8cx'tot oÛK E66aKE'tE. Kcxt n&.Àtv, 3'tt LKonOv 0É0U>K6:. crE 

't{f o'LKc.p 'lapet~À, Ketl. E<Xv p.~ S:totO''tELÀTI 'réf &v61;19• 

'toO &.noa'tpÉ~ett 'tb v &vop.ov &.110 'tfjÇ OOoO o:Û'tOÜ 'tfiç 

nov 11 pa.ç, & &vop.oc; EKEtvoç Ev 'tft &vo1:1LCf otÛ'toO &no-

8etvEt'rott, 'tà OÈ or.tp.cx otÛ'tOÜ EK -rf]ç xs:tp6ç aou ÈK-

2 i'.'f)Ût.p.évo; N : [J.7l06 p.6voç Z p.1]0È p.év~ A \\ 10 p.ou N : ?m. ZA Il 
12 Èv~voy.:l crot N: Ëv'f)VÛf~""m Z a. corr. A sed s.l. crot scr. alla manu Il 
19-20 ordo Ot.~o:p.É'Iots "t"0:0"t"'f)V A Il 25 È66cr;un N Z : H.iocrxf,cro:n A 

1. Cf. Éz. 3'*• 4. 
2. Gen. 31, 40. 
3. De même saint JEAN CunYsos-rOME (ép. 54 au prêtre Géronte, 
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mals de panser la brebis blessée, de redresser celle qm 
est tombée, de remettre dans la bonne voie celle qui 
s'en est écartée, de garder en santé celle qui est saine 1 et 
d'imiter les bons pasteurs qui se tiennent à la tête de 
leur troupeau et soutiennent le combat contre les loups. 
Souvenons-nous aussi des paroles que prononça le pa~ 

triarche Jacob pour montrer l'ingratitude de son beau­
père : <<.J'étais dévoré le jour par la chaleur, et la nuit 
par le froid, et le sommeil fuyait de mes yeux. Je n'ai 
pas mangé les béliers de ton troupeau. Ce qui était déchiré 
par les bêtes sauvages, je ne te l'ai pas apporté. C'est 
moi qui payais ce qui avait été dérobé de jour et ce qui 
avait été dérobé de nuit 2 • >> 

Te1les sont les marques du vrai pasteur, telles sont 
les lois qui président au soin des brebis. Que si cet 
homme admirable a pris un tel soin de brebis qui étaient 
dépourvues de raison et a usé d'une telle défense 
devant celui qui les avait confiées à sa bonne foi, que ne 
devons-nous pas faire, nous à qui ont été confiées des 
brebis douées de raison, nous qui avons reçu du Dieu 
de l'univers cette mission, si nous songeons que le Maître 
a donné sa vie pour elles 3 ? Qui n'a éprouvé de la crainte 
ct n'a frémi en entendant Dieu dire par la bouche d'Ézé­
chiel : « Je jugerai entre le pasteur et les brebis, parce 
que vous vous nourrissiez du lait, vous vous revêtiez 
de la laine et vous ne paissiez pas les brebis 4• » Et 
encore : << Je t'établis comme sentinelle pour la maison 
d'Israël; et si tu ne prescris pas à l'impie de s'écarter de 
sa voie mauvaise, cet impie mourra dans son impiété et 

PG 52, 638-639) :<<Si Jacob, veillant sur des animaux sans raison, 
a durant quatorze années rempli les fonctions d'un serviteur, s'il 
a supporté la chaleur, le froid et tant de veilles dans cet emploi d'un 
vil mercenaire, songez à ce que doivent faire et souffrir ceux à la 
foi desquels des brebis raisonnables sont confiées, pour empêcher 
qu'il n'en périsse aucune. >> 

4. Éz. 3'!, 3.17. 

' r 
1 
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~t') 't'~ 0'(1). ToU't"oLC; au!;lq>Cùve:t KCÜ -râ. '1totpet6oAu~&ç {mO 't'OO 

Kuplou s1pYJI;lÉVet' JloOÀE &pyè: Kcxl 3KVT)pÉ, ÊSE:t o:e: 'tb 
&.pyUpt6v p.ou Kot-rotBcxÀe:tv ê:nt -rOv 't"potn:e:l;l'tllV, ~e&.ycô 

~À86Jv lfE't'<l 't6Kou &.nfl'T'CjOot &v ot'Ô"t'6. A.uxvotcr't"&!fEV -rol-

5 vuv, ncxpcx.KcxÀ&, Kat -r&v 't'OO .6.:e:crn6't'ou 11po6&:t:Ci>v ône:pp.ax~­

O'OOlJ.EV. ~Eyyùç Ô 't'OlJ't'(l)\1 .Ô.:e:<m6'rT}Ç ÈTit<l>otVE1'tcXL \ Tiéc.V't'!ùÇ, KCÜ 81 v 

rroùç À{Hcouç &.noaK:e:Ô&.cr:e:t, Kat 't'OÙÇ not\;lÉvcxç 5ol;&.o:e:t. • A y«-
80ç y&p KUptoç 'Totç ôno1:1Évouotv cx.û-rOv Koc.l lfJuxft• 
~ ~l'} -r~ a:e: t ot ô 't'6 v. Kctt !!tl ôuax:e:p&.VG:l!fEV 't'bv Ènoc.votcrr&.v-ra 

10 XELI;l&vcc otô:e: yà.p -rà OU1f't'Épov ô 't'&v &.116:V't'CilV .6.:e:crn6'"CrtÇ· 
~tà. 't'OÛ't"O ydl.p KC:Ü "'Cép ~Anoa'T6À<p c&t~O'Ol\l'rl''!&v TIEtpot01f&V 
'Tl)v &ncxÀÀetyfJv, -r~v otZ"TY]crtv où nctpÉox:e:v, &ÀÀ' Etne:v· "ApK:e:t 
crot~ x&:pu; 1fOU 1 ~ yàp Ô{JvoqllÇ !;lOU Èv &o8EVEl!f '1"E­

ÀELOÛ'tCXL, ~EvÉyKWf:EV Totvuv yEvvcx(QÇ T<i npoonÜt'1"0V'tcx 

15 ÀUTif]p&.. 'Ev ToLç noÀÉp.Otç ot &ptO''tEUoV't'EÇ &ElKVUV'CCXL' Ev rroLç 

&yl:\cr•v o( &8À~T~l UTE<j>~VOÛVT~V ~ T~Ç 8~À&TT~Ç /:;ôtÀ~ O~À~V 
TIOLEÎ 'TOÜ KU6EpV~'TOU 't~V 'tÉXVfJV' '1"0 nOp "COV xpuaOv OoKt­

~&1:; ... 
M~ p.6vov SÈ ~p.&v cx\n&v, ncxpcxKaÀ&, <ppov'rlac.:.p.Ev, &ÀÀO: 

20 TIÀElovcx 't&v &ÀÀQV TIOLf]o&lp.EBcx np6votcxv, Kcxt If~ p.6vov 't&v [ 

flytcxtv6v'tei:IV, &.ÀÀ<l noÀÀq, l_.lâÀÀov -r&v &oBEvoUV'tQV. 'AnoO"COÀt- 82r 

KOÇ y&.p Ecr"CL v61_.lOÇ Stcxpp~Sllv f-,o&v· n Cl.f'CI.KCXÀEÎ't'E '1"0ÙÇ 

3Àtyo'{'Uxouç, &v"CÉXE08E "C&V &o8Ev&v. 'Op:!E,ei:~p.Ev 

rrotvuv xELpcx '!OÎÇ KELI_.lÉVOLÇ, BEp«nEUOÜlf:lEV cxèn&v "Cà rrpcxU-

25 p.cx't'a, O''t~O'Ülf:lEV K'Xl cx1hoùç Ev '!ft napcx't&.~EL Kcx"Cà 't'OÜ StcxB6-

Àou· oÙSÈv cxÜ"COV o5't"ÜlÇ &.vt&.oEt, &ç rrà TI&.ÀtV 't'oUrrouç t5E1V 

noÀEp.oOv'r«Ç Kor.l B&.ÀÀov'rcxç. q>tÀ&.v8pÜlTI6ç E:o'Ttv ô AEon6'tfJÇ, 

OÉ:XE't'otL rr&v TIÀfJf:lf:lEÀo\JV'1"ÜlV 't~V f:lE"CCXIfÉÀs:totV' àKoUOÜll_.lEV 

or.Û'TOÜ ÀÉyov'toÇ' Z& Ey&l, ÀÉyEt KUptoç· Et BEÀ~oEL BE-

30 À~oCù 't'à v B&.vcx'tov "COÛ &p.otp'T(ùÀoO, &ç rrà E:nto'tpÉ-

3 Û.ty~>: :~.tl."(t:> N x~jh) Z A Il 24 X.EÏpa: codd.: x.atpE Sirm. !\ 28 p.E­
•a:p.ÉÀwxv N Z : bttp.D.eta:v A 

1. Id. 3, 17.18. 
2. Le 19, 23. 
3. Lam. 3, 25. 
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je redemanderai son sang de ta main 1. >> Les paraboles 
du Christ 1 elles aussi, rendent le même son : << Servi­
teur indolent et paresseux, pourquoi n'as-tu pas mis 
mon argent à la banque ? Et à mon retour je l'aurais 
recouvré avec un intérêt 2 • >> Debout donc, je t'en prie, 
et combattons pour les brebis du Maître. Leur Maître 
qui est tout proche se manifestera à coup sûr, il diS­
persera les loups et glorifiera les pasteurs : « Car le Sei­
gneur est bon pour ceux qui l'attendent et pour l'âme 
qui le cherche 3 • >> Ne nous fâchons pas devant la tem­
pête qui s'est levée, car le Maître du monde sait ce qui 
nous convient. C'est pour ce même motif que l'Apôtre 
lui ayant demandé, lui aussi, d'être délivré des épreuves, 
il n'exauça pas sa prière 1 mais lui dit : c< Ma grâce te suf­
fit car c'est dans la faiblesse que ma puissance se montre 
tout entière 4 • 11 Supportons donc avec courage les peines 
qui s'abattent sur nous. C'est à la guerre que se révèlent 
les hommes forts, c'est dans les combats que les athlètes 
sont couronnés, c'est l'agitation de la mer qui manifeste 
l'habileté du pilote, c'est le feu qui éprouve l'or. 

Et, je t'en supplie, ne prenons pas soin seulement de 
nous mais veillons davantage aux autres, et non seu­
lement à ceux qui sont forts, mais aussi et hien plus à 
ceux qui sont faibles. Car il y a une loi de l'Apôtre qui 
proclame expressément : <c Consolez les pusillanimes, 
soutenez les faibles 5 • >> Donc, tendons notre main à ceux 
qui sont à terre, soignons leurs blessures, plaçons-les 
même, eux aussi, dans le combat à soutenir contre le 
démon ; rien ne lui causera autant de tourment que de 
les voir à nouveau combattre et frapper. Le Maître est 
bon, il accepte le repentir des pécheurs, écoutons ses 
paroles: «Moi je suis vivant, dit le Seigneur; s'ille veut, 
je veux la mort du pécheur, comme je veux sa conver-

4. Il Cor. 12, 9. 
5. 1 Thess. 5, 1!.~:. 

-·---------------------------"'"'-'--'------------------------------.1.1• 
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~.J.~cn cxô-rOv ~~:cxt l:~v. lu&. -roO'To Kcxt <lpKov -rt;> My'? npo-rÉ-
8EtKEV, Kcxt ô -rote; &ÀÀotç &ncxyopEUCùv 't'OÙÇ Bp1couç, 01fC:,!foKEV, 

tva ndon &ç -r;~ç ~f:lE-rÉ.p(Xç lfE'T«IfEÀElcxc; Kctl aro-rrtpl«ç Eq>tE­
'tcu. T oU't"OOV at 8s:Lott BlBÀot 1fEO''Tat, Kat râ noc.Àatotl, Kat cxt 

5 KCUVotL T CXÛ'Tot Kcxt \ ot IC<XV6VEÇ -r&v &.yloov n cx-rÉ.pû>v Ot06:aKOU- 82Y 

O'LV. 

~EyOO ÔÈ otô'Tà. oôx &ç &yvooOatv 'Ôp.Lv yé.ypcxq:u:x., &~1' &ç 

Etô6"t"ctÇ &vÉf:lVT')o•:x· Kotl Ep.tp.Yja&.l:lYJ" -roùç Ènt -r~ç y~ç é:a't'é.;)-rcxç, 
Ko.l 't'O'tÇ KÀU0CùvtZ:OI;lÉvOLÇ ÈTttiC:O\JflOÛ\I'TOlÇ 1 ICCÜ ~ np66oÀOV ÈTIL-

10 0EIKVUV'tCXÇ, ~ Bp&.xoc; KEICflU~J.t.lÉV0\1 lfrtVUOV'TotÇ, ft axotvov 
ÔEXOifÉVO\JÇ KCX.l. ËÀKOV'TCXÇ, cQ 5€_ 8EàÇ 't~Ç Eip~VYJÇ O'UV'TflllfJEt 

't"Ov l:or.'t'«v&v \lnO 't'O'ÙÇ n60otç 'Ôif&V Ev 't6tXEt, Kctt .e:ô<PpcxvEL 

-rdr.ç ~lfE'TÉpcxç &Koà.c; -rft 'ÔifE"[É.pq: ycxÀ~vn, ·El:rrG.w -rft lfOlLVOI;lÉvTI 

8otÀ&.'t'tn' I:téùTICX 1 TIE.tp(l:l(.)O'O. cyl:lE.tÇ ÔÈ 'tè<Ç Ômkp ~l:lé::>V 

15 npoac:ux&.c; cxfn~ npocrEvÉyKCX'TE., nÀE(ovcx. yèt.p Exc:'tE Ticx.ppY)Olcxv, 

&ç 'tO'ÙÇ ÔTIÈp cx'Ô'tOÛ KLVÔUvouç &vcx.ÔEE,6:~:tEVOt, 

79. ANATOAIQ nATPII<IQ. 

Aé:ô(.)KEV ~l:ltv 0 .Ô.Ecrn6'Tl'")Ç 0E0ç l:lEyla'tl'")V ncxp«lf!ux~v Ev 

'tt;> Ticx.p6V'tL KOltpq, 't~V Ôf:lE'tÉpOLV f:lEYOlÀOTipÉTI.ElOlV KOll 'rép KÀU-

20 Ô(.)Vt 'tè>V Àtf:lÉVOl \ TICX.pÉO'XE KOL't6:ÀÀ11ÀOV, /)u6: 'tOt 'tOÛ'!O 8cxp- 83r 

poÜV'tEÇ 'tèt. ÀUTIOÛV'!Ol ÔtÔ6r.O'KOf:lEV '!0 Ôf:lÉ'tEpOV p.ÉyE8oç, npéùl'")V 

f:lÈV o~v Eyvroplcrcx.f;1EV Ü!f&v 't'ft l:lEycxÀocpu"é'7, &ç ôné:SEtE,«v ~f:lLV 
ot TIEpl 'Cè>V l:lEYOLÀOTipETIÉ:O"'TCX't'OV K6p.Tl'TCX <Poûcpov ÛTIOf:lVTlO"'TtKè>V 

'T'ft BOtcrtÀtK'ft yEypOtf:lf:lÉvov XEtpl, ncxpcucEÀEu6f;1EVOV 'Tép &vôpEto-

4 Osla.t Sirm. : OsLot codd. !! 12 êÙq:>pa.•n\ A : -vot N Z 

1. Éz. 33, 11. 
2. Cf. ép. 77, p. 174, n. 4. 
3. Cf. Rom. 16, 20. 
4. Mc 4, 39. 
5. Sur Anatole, cf. t. I, p. 47-48.- Date: environ avril448, au 

début de la relégation de T. dans son diocèse, de même que les 
ép. 80 et 81, ainsi qu'il ressort du contenu même de ces lettres dans 
lesquelles l'év. de Cyr se borne à réfuter les accusations qui ont 
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sion et qu'il vive 1 !" C'est pourquoi il a juré avant de 
prononcer ces paroles et Celui qui interdit aux autres de 
jurer a lui-même juré afin de nous persuader qu'il désire 
notre repentir et notre salut. De ces enseignements les 
saints livres sont pleins, aussi bien l'Ancien que le Nou­
veau Testament. Et c'est eux aussi que contiennent 
les canons des saints Pères 2• 

Tout cela je ne l'écris pas comme à quelqu'un qui 
l'ignorerait, mais pour le rappeler à quelqu'un qui le 
sait déjà, et j'ai fait comme ceux qui sont sur la terre 
ferme et qui portent secours à ceux qui sont aux prises 
avec la tempête, soit en leur signalant un rocher, soit 
en leur indiquant un écueil caché, soit en saisissant un 
cable et en les remorquant. Le Dieu de la paix écrasera 
vite Satan sous vos pieds 3 et réjouira nos oreilles en 
nous apprenant que vous jouissez de la tranquillité, lui 
qui a dit à la mer en furie : « Tais-toi ! silence 4 ! )l De 
votre côté, offrez à Dieu vos prières pour nous. Car vous 
pouvez parler plus librement en raison des dangers que 
vous avez courus pour lui. 

79. Au PATRICE ANATOLE 5• 

Dieu, notre Maître, nous a donné dans la circons­
tance présente une bien grande consolation en la per­
sonne de votre Magnificence et nous a fourni le port qui 
convenait au milieu de la tempête. Aussi est-ce avec 
confiance que nous apprenons à votre Grandeur les 
maux qui nous affiigent. Tout récemment nous avons 
fait savoir à votre Excellence que les gens du très magni­
fique comte Rufus nous avaient montré un billet écrit 
de la main de l'empereur, ordonnant au très vaillant 

motivé l'ordre de relégation, sans chercher encore à défendre sa 
doctrine, comme ille fera dans l'ép. 82. L'ép. 79, n'étant pas la pre­
mière lettre écrite à Anatole après sa relégation, est peut-être pos­
térieure aux ép. 80 et 81. 

--·········-·-·-········ ········-···------------~------------------------__j 
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't"&'t'P O"'tflOt't'TJYti'• p.e:'t'&. <f>pov~cre:Wç KtXl Èp.p.e:Àde~:ç notp«crKe:u6:.crctt 

~!:lac:; h -rft KUpp<f ôt&:ye:tv, ~ecü EÎ.ç Ê't"ipcxv p.l) &ntÉvut n6ÀlV, 
<he; cruv6ôouç cruve:xWc; e:tç 'Tl)v ~Av'1"t6xe:uxv cruv6:yov't'cxç, Kcü 
't'oùç ôpBoM~ouç 'tèxp&:'t"-rov'tetÇ. ~Ent ÔÈ 'TOÛ Tic<p6v-roc; yv(i)p(4Q, 

5 &c; -rép 13cxcrtÀtKép TIEtcrBe:lç yp&.p.p.Ot'tt 't'l)v KUppov Kot'tÉÀ«8ov· 

Kcx.l ËE, ~ En'tclr. Ôte:ÀBoucrl:Jv ~lfe:pa,v, &nÉcr'te:tÀetv np6c; l,lE 't'èv 

KCX8(i)O't<ilp.Évov EOcpp6vlOv, 't'èv cr-rpot'tTJÀCX't"te<v6v, P,E'tdt ypettll:l&.­
't'(r.)\1 &.Tiot.t-roOv·d:ç p.e: K«80):lOÀoyflcr«t Eyyp&.cf'U>Ç, &ç Eve:cp«v(cr8l1 
!fOL -rè BacrtÀtKèv yp&.p.~:.u:x.· Ey~ M: KOtt 't'OÛ'To ne:TiotT)j KOt, Kotl S3v 

10 ÛTie:crx61fTJV 'tft KUpp(;l Kctl -rft 'tOtU't'TJÇ npocre:Ôpdlc:lV x&>p~. KOtl 

't'cl.ç Eyxe:tpta8dcrc:xç p.ot Tiotp.cdvE:lV ljJux&.c;. 
ncx.pctKOLÀ& 't'O(vuv -rl)v ôp.e:'tÉpcxv p.e:yor.Ào<f>u"ée<.v, l;l0l8e:î:v &.Kpt-

8éôç, K«l e:t &ÀTJB&c; 't"O:.Û't"Ol TiflOO"'tÉ'Tot.K'Tot.t1 Kot.l 8t&. TIO(ot.v o:.t-rlo:.v. 

~Eych y&.p &ÀÀo:.ç p.Èv &p.ot.p'Tlctc; Ep.on.I'Tép Tio~U&.c; cr6vou'5o:., où p.~v 

15 ~ Etc; 't~V ~EKKÀl'}O"lot.V '[OÛ 6EOÛ 1 ~ EtÇ "t~V KOtV~V EÙ'tot.f,lot.V 

ot&&. ·n TIÀEp.p.EÀ~cro:.ç. Kot.l 'Tot.O't"ot. yp&.~v;,, oûx &c; 8ucrxEpot.lVCùV 

't~V Ev KUpp9 ~hot.yCùy~v· &c; y&.p Enl -rf\ç &.;\118Eto:.ç, n&.cr11ç 

TI6ÀEU>Ç Àcxp.npo't&.'tl'}Ç cx1pE'tU>'tËpo:.v -ro:.U'tlp ~yoOp.cxt, ôtà. 'tÔ 

no:.p&. 't"oO 6Eo0 p.ot -roO-rov &Eô6cr8cxt -cOv KÀf\pov. TO ÔÈ &v&.yKn 

20 npocrÔE&Écr8o:.t, Kot.l {:1~ yvOOp.n, &oKE'l TICùÇ E'f:Vot.l &.vtot.p6v, Kot.l 

npOç 't0-6'1"otç np6~()(.crtv &L&Cùcrt 'To'lç &.&tKoOcrt SpcxcrUvEcrBcn 

Kot.l "tot.'lç ~p.E-cÉpo:.tç p.~ nd8Ecr8o:.t not.pcujvÉcrEcrtv, S4r 

0-o &~ x&.ptv Tiot.pot.Kot.ÀQ '1"0 ÔJ:lÉ'TEflOV p.ÉyE8oc;, Et p.Ë:v OÙÔÈv 

't'OLOÛ't'o TiflOO"'t'É't'ot.K't'ot.l, Ôf\À6v l-LOL 't'OÛ'TO Ttotflcrcxv El. ÔÈ &Àl'}8&c; 

8 à.r.:ctt"t"oÜv't'Éç p.o:: -.-oiJvnç p.s codd. Il 9 r.Er.:0[1J:<<X, xo;l sic intel'­
punxi: r.sr.:o[1JY.Gt.. Kat N 11 19 't'OÜ om. A (i. mg. add. alia manu) 

1. La lettre à laquelle il est fait ici allusion est perdue. Le comte 
Rufus est le frère d'Apollonius, le destinataire de l'ép. 73. Le géné­
ral qui a reçu mission d'exécuter l'ordre de l'empereur est Z6non 
(cf. ép. 82), que T. console de la mort de son frère dans l'ép. 65 et 
qu'il félicite en 4lJ:7 d'avoir reçu les insignes consulaires (ép. 71). La 
lettre 80 à Eutrèque nous a conservé le texte de l'édit impérial, mais 
nulle part, ni dans le Codex de Théodose ou de Justinien, ni dans les 
actes d'aucun concile, ce texte ne nous a été rapporté avec sa date. 

2. On voit qu'à cette date, bien que le clan d'Eutychès ne fût 
sans doute pas étranger à la sanction prise contre l'évêque de Cyr, 
officiellement ce n'est pas sa foi qu'on incrimine. 
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général 1 de veiller avec soin et prudence à ce que nous 
demeurions à Cyr et à ce que nous n'allions pas dans 
une autre ville, sous prétexte que nous ne cessons de 
réunir des synodes à Antioche et de jeter le trouble 
parmi les orthodoxes 2• Aujourd'hui je vous fais savoir 
que, docile à l'écrit de l'empereur, j'ai gagné Cyr 3 , que, 
six ou sept jours après, on a dépêché vers moi, de la part 
du maître, le dévoué Euphronius, porteur d'une lettre, 
pour me demander de reconnaître par écrit que le billet 
de l'empereur 1n'avait été présenté 4 - ce que pour ma 
part je fis-, et que je promis de demeurer à Cyr et dans 
sa région pour y être le pasteur des âmes qui In' ont été 
confiées. 

Je demande donc à votre Excellence d'essayer de 
savoir exactement à la fois si tels ont bien été les ordres 
donnés et quelle en a été la raison 5 • Car j'ai bien cons~ 
cience d'avoir commis beaucoup d'autres fautes, mais 
je n'ai péché, que je sache, ni contre l'Église de Dieu ni 
contre la discipline commune. Et si j'écris cela, cc n'est 
certes point que je me plaigne de séjourner à Cyr : car, 
à dire vrai, je considère· cette ville comme préférable à 
toute autre, fût-ce la plus illustre, pour la raison que 
c'est celle que Dieu m'a confiée en partage. Mais le fait 
d'être lié par une nécessité et sans que Ina volonté y 
soit pour rien, voilà qui me fait l'effet d'une sorte de 
supplice et, de plus, donne à ceux qui sont malhonnêtes 
prétexte pour prendre de l'audace et ne pas obéir à nos 
avis. 

Voilà précisément la raison pour laquelle je prie votre 
Grandeur, au cas où aucun ordre de cette nature n'au~ 
rait été donné, de me le faire savoir ; mais si véritable-

3. Théodoret se trouvait en effet alors à Antioche, ainsi qu'il 
résulte de l'ép. 80. 

4. Il s'agit d'un véritable accusé de,réccption. 
5. Cf. aussi ép. 80 : même doute sur l'authenticité de l'édit qui 

le frappe et sur la réalité de sa disgrâce. 

i 
\ 
l 

i 
l 
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"tOÛ tcoc.ÀÀtvltcou l)o:.crtÀÉ:CùÇ Ecr"tl 't'à ypli(:ll_lOl"tct, ôta&.E,cu oc:ô-roO 

T~v EÔcrÉ6Etcxv, l:l~ nd8Ecr8cu pqMwc; ÔtOt.6oÀe<lç, p.TJOÈ p.6votç 

-rote; Kot"tT}yéipotç ôuS6vru 'Tc'<Ç &tco&.ç, &ÀÀ1 &ne<t"tdV c:ù8Uv«c;; 'tàv 

KOl"tTJyopoUp.EVOV, "HptcEL ÔÈ KCÜ O:.Ô't~ "CéiJV Tipcty(:l&.'t'c.ù\1 ~ llCXp't'U-

5 pLa m:.tacn ctû-roO 't~V EÙcrÉ6EL<X.V, &ç ~Euôfl "tà. KOl8' ~p.&v 

Etpl'}p.Évo:. n6'T::: ycXp ~~;u:::tç 't~\1 cftvroO ytx.ÀTJvéi·nrret m=.:pl. npé:y­

l:l<X't'OÇ ~Vc.ùXÀ~O"Ol!:LEV, fj 't"O'ÙÇ (:lEy6:ÀOUÇ &pxov'totÇ, Y\ 'TOÎ.Ç Èv­

'tCXÛ8o:. KEK"tJlp.Évotç, noÀÀotç o~crtv tccü Àe~.p.npotç, BOlpElç EyE­
v61fE8cx; "'On ÔÈ KCÜ TIOÀÀ{.X 't''f)Ç ÈKKÀTJOLCI.O""ttK'f)Ç npocr60ou dç 

10 't"à: ÔT](:l6atcx &vl'}À&:lacxl_lEV ottcoOop.~p.ot'TOt, cr"toc'<ç Èydlpov'TEÇ KCÜ 8/±v 

Àou-rp&, tccd. YEcJ>UpO:'.Ç KCX't'CXOKEU&.~ov'TEÇ, tccxt 'T&v tcotv&v 'T&v 

&ÀÀQv Èntp.EÀOUI,lEVot, otôEv ~ ÔlfE'TÉpct l.lEycxÀo<~Jufot, Et OÈ (hà. 

1:001:6 1:LVEÇ OuaxEpcüvouatv, On -r&v -rf]ç ct>oLVLKYJÇ 'EKKÀYJcrt&v 

8pf)vo0p.Ev 't~V K«'t'&.Àuotv, 'T'tEnElcr8Cù ûp.&v 't'è p.ÉyE8oç, &ç oùx 

15 ot6v -rE ~p.S.ç ~~ &Àydv, Op&v'tcxç -r&v 'louôotlCùv -rè KÉpotç de; 

Bl}loc; «ip6~Evov, K«l -roùç Xptanotvoùç h ôOupp.otç Kl'Ù 8p~­

votç, dlv Eiç OLÛ'tdtç nÉ~l}JCùO't 1:&.ç -r~ç oiKoup.Évf)Ç kcrxcx-ruXç. 

Kcd -rav &.noa-roÀtK&v M ôoyp.6n(o)V p.~ ûnEp~otXEtv où ôuv&.­

l;lEB«· !fE!fV~p.:=:8cx yà.p -r~c; &:rrocr'toÀtK~Ç ÀEyoUcrYJÇ <!J(o)V~ç· 

20 n EtBcxpxEtv Ô Et 0Eéj'> l,lS.ÀÀov Y) &v8piùnotc;. Ko:t -r&v 

Ev-rcx08ot c%: ÀU'T'tYJp&v -rè -roO A~;:an6-rou Xptcr-roO ÔtKota-r~ptov 

~~;~-tv <~Jo6Epiù-rEpov· EKElV!f y&p n6:v·n;:ç ncxpotO-rYJcr61,lE8ot, -r&v 

EipYJ l,lÉvwv Kotl n:=:npcxyp.Évwv EûBUvetç U<jJÉE,ov-rEc;. lit' ~r<:Etvo 

'tè ÔtKetO'-r~ptov q>opYJ-rè< ~p.tv -roO \ ncxp6v-roç !)lou -rèc O'Ku8pwTr&. 85r 

25 'Ap~eoOacx y&p lJ.IuxotyCùylO'. -rote; &Oucoup.Évotç ~ -r&v l,lEf..À6v'twv 

13 •oU-:-6 ·nv~ç: ·ro:ho "ttû~ codd. 1117 Ecrxa-rtâç A: -aç NZ Il 22 
r.apacrtYJcr6p.E0a N Z : -croip.EÛct A p .. corr. eadcm, ut vid., manu 

1. Sur les travaux d'urbanisme entrepris par l'év. de Cyr dans 
son diocèse, voir aussi l'ép. 139. 

2. Sans doute allusion à la déposition d'Irénée qui est, en effet, 
le premier fait perpétré au grand jour par lequel les monophysites, 
appuyés par Dioscore, entendaient manifester leur intention de 
poursuivre les évêques et les prêtres orthodoxes ct de leur enlever 
leurs places, sous prétexte d'hérésie. Sur Irénée, cf. ép. 3, n. 1. 

3. Sur l'attitude des Juifs dans la première moitié du ve siècle à 
Antioche et en Syrie, telle qu'elle est évoquée à travers l'image 
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ment la lettre est du glorieux empereur, de recomman­
der à sa Piété de ne pas se laisser persuader facilement 
par des calomnies ni de ne pas donner audience seule­
ment aux accusateurs, mais de consulter aussi l'accusé. 
Du reste le seul témoignage des faits suffirait à persua­
der sa Piété qu'il n'y a que mensonges dans les accusa­
tions lancées contre nous. A quel moment, en effet, avons­
nous importuné pour quelque affaire que ce soit, sa 
Sérénité ou ses hauts fonctionnaires, ou avons-nous été 
à charge aux nomhreux et illustres propriétaires qui 
vivent ici ? En revanche, votre Excellence sait bien 
que nous avons dépensé sur les revenus de notre église 
des sommes importantes pour bâtir des édifiCes publics, 
en érigeant des portiques et des bains, en construisant 
des ponts, en pourvoyant à d'autres travaux d'intérêt 
générait. Si, d'autre part, certains se fâchent parce 
que nous nous lamentons sur la ruine des Églises de 
Phénicie 2, que votre Grandeur sache bien que nous ne 
pouvons pas ne pas pleurer en voyant les Juifs dresser 
orgueilleusement leur corne 3 et, par contre, les chré­
tiens être dans les gémissements et le deuil, iraient-ils 
se réfugier aux extrémités mêmes de la terre. Et nous 
ne pouvons pas ne pas combattre pour défendre la doc­
trine des apôtres au souvenir de cette parole de l'Apôtre : 
« Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes 4 • >> D'ail­
leurs, plus que les tourments d'ici-bas, c'est le tribunal 
du Christ notre Maître que nous avons à craindre : car 
devant cc tribunal nous comparaîtrons tous pour rendre 
compte de nos paroles et de nos actes. C'est la pensée 
de cc tribunal qui nous rend supportables les amertumes 
de la vie présente, car pour les victimes de l'injustice 
suffisante est la consolation qu'elles tirent de l'espérance 

biblique de la corne, symbole de puissance ou de force agressive 
dans l'A.T. (cf. Ps. 7fi, 6; 89, 18; 92, 11; Deut. 33, 17), voir P. 
CANIVET, Iiist. entr. apol., p. 30. 

1,, Act. 5, 29. 



188 THÉODORE'!' DE CYR 

EÀ:n(ç, cH 1;1Lv SÈ npoa'tÉBe:tK~V 0 <f>tÀ&.v8pCr:~noç àe:on6'tT)Ç KCÜ 

-r~v Ô1fE't€p«v p.e:yotÀocpui«v, TI(o-re:t Kat cptÀo8e:tq: À«f:lTipuvo­

~Év~v. 

80. EYTPEXIQ. YnAPXQ.. 

5 'EBcxûl;l«cra ;\lctv 3'tt 't'èt.Ç Kcx.B' t)1;1&v EtnBouÀ&ç oû f:lEp.~vuKe:v 

~!;L'tV '!'0 ôp.É'tEpov p.Éye:Boç. Tà p.Èv y&p ôu:xÀOacn 't«Û'TO'.Ç e:'fxe:v 
'lcrCr:Jç ôuo"lcoÀ(cxv •nvà -rote; 'tè \.j.Je:Oôoç Eé,e:Àiyxe:tv où ôuval;lÉvotç' 

-rà SÈ yvwplcrott 't&. -rupe:u61fe:voc. où Suvoc.cr'te:Lotç ~XPn~e:v, &t..À' 
e:ôvolKflç OuxBÉcre:wç. Kcü til;lELÇ J:LÈV ~ÀntcrC<I;lEV, 't~Ç Ôl;lE'tÉpcu; 

10 l.·u=:y«Àonpe:nd«ç e:tç -r~v B<XcrtÀLÔcx KÀT]BElcrllç n6ÀLV, KCÜ '!èv 
ÜlfJllÀàv 'Tl:lv ôn&:pxû>v Bp6vov ÀcxxoUOYJÇ ÔtCXKOO'!fE'tV, naacxv 

ÊKKÀY)O"l<XO''tlK~V Kct'tEUVot0"8~0'E0"8CX.t l:;ét.ÀT)V. 'E11Etp6.8Yjp.EV OÈ 

8opU6û:lv, o\Jç oUM Ev &pxfi 'tflç ôtcx.cr"TétaEwç ! €oop6:Ke<p.e:v. 'Ev 85v 
Bp~vou:;; y&.p cxt 'Tflç cf>otvLKY]Ç 'EKKÀT)crÜ~t· Ev 8p~votç Oi:: KCÜ cd 

15 'l'~Ç nor.Àor.ta-r(vl'lç, &c;; éhrcx.V"t"EÇ &n<XyyÉÀÀoucrt• 0l1Àoî. Oi:: 't0 
nÉv8oc;; Kor.t 'l'&v 8e:oqnÀEcr't<hû>V S:.ntmc6m:.:>v 't'à yp6:1fp.Ol't«. 

l:."TÉvoucrt Si:: ot ncx.p' ~p.î.v &ytot &mxv-ce:c;;, K«l nélç e:ÔaE6Tjç 

ÔÀo<J>Upe:-rcx.t crUÀÀoyoç· K<Xl Tior.ÛÀOlV 't&v npo'tÉp(>)V 'Tapor.x&v 
npocr&oK&v-cEÇ, lË'tÉpcx.ç n6:Àtv ÈÔE.;&.p.e:8or.. Kat yàp ~!fEÎ.Ç e:lc;; 

20 ~~v Kuppov 1'tEp.Co>plcr8~~EV, E'inEp &À~8Èç ~0 aEcxBÈv ~~LV (~o) 
ûnop.vT10''ttK6v, B <por.crtv ûn' ctÛ'toO yEyp&.<J>8«t 1:oO KcxÀÀtvlKou 

~p.&v ~acrtÀÉ(>)Ç' ftxe:t Oi:: oB'l'(>)Ç' 'Ene:tO~ ô Oe:tva 0 'T~o&e: 

'l'~Ç n6Àe:û>Ç EnlaKonoç cruve:x&.c;; &.Spotl,e:t cruv6Souc; 

Kotl 'Tor.pé<.'T'tEL 'tOÜ'TO 'tOÙÇ Ôp8o06l;ouç, f:lE'l'à 'T~Ç 

25 1Tp0011KOÙO"T1Ç Èf:lJ:lEÀE(OlÇ Kat q>povf}OE(i)Ç TictpctO'KEÙ­

CX.O"OV otÔ'TOv Èv 't'ft KUppcp St&ye:tv, KOtt Etc; Ë'TÉpcxv !fti 
&ntÉVott n6Àtv. 

20 td Ù!;ty.OS.v om Z A Il tà addidi : om. codd. 

1. Sur Eutrèque, cf. ép. 57, n. 1. 
2. Les intrigues du clan d'Eutychès en particulier. 
3. Nous ne savons rien de plus au sujet des malheurs de la Pales­

tine dont il est ici question (et dont ne parlait pas l'ép. 79). D'après 
GüNTHER (op. cit., V, p. 36-37) il pourrait s'agir des menées ambi­
tieuses de l'évêque de Jérusalem, Juvénal, qui rêvait de supplanter 
en Orient le patriarche d'Antioche, Domnus. 

1 
.! 
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des biens à venir. Mais, à nous, le Maître, dans sa bonté, 
a encore donné votre Magnificence qui brille par sa foi 
et sa piété. 

80. Au PRÉFET EuTHÈQUE 1. 

J'ai été fort surpris que votre Grandeur ne nous ait 
pas signalé les embûches dressées contre nous 2

• Car 
si les détruire comportait peut-être des difficultés pour 
quelqu'un qui se trouvait dans l'impossibilité de réfu~ 
ter le mensonge, par contre, pour faire connaître ce qui 
se tramait, la puissance n'était pas nécessaire, la simple 
bienveillance suffisait. Pour nous, à vrai dire, nous avions 
espéré, puisque votre Magnificence avait été appelée 
dans la capitale et s'était vu désignée pour exercer la 
haute fonction de préfet, que toute tempête s'apaiserait 
dans l'Église. Cependant nous avons connu des troubles 
que même au début du schisme nous n'avions pas eus 
en spectacle. Dans le deuil, en effet, sont les Églises de 
Phénicie, dans le deuil celles de Palestine 3 , d'après ce 
que tout le monde rapporte et comme le manifestent 
les lettres mêmes des évêques chers à Dieu. Tous les 
saints qui vivent autour de nous gémissent ct toute 
pieuse assemblée se lamente, et tandis que nous atten­
dions la fin des premiers troubles, voici que nous avons 
eu, au contraire, à en subir d'autres. Car, pour nous, 
nous avons été relégué à Cyr, si vraiment authent.ique 
est le billet qu'on nous a montré et qu'on prétend avoir 
été rédigé de la main même de notre glorieux empereur ; 
il est ainsi conçu : << Puisqu'un tel, évêque de cette ville, 
rassemble sans cesse des synodes et trouble par là les 
orthodoxes, veille avec les soins et la prudence qui con­
viennent à cc qu'il demeure à Cyr et n'aille en aucune 
autre ville 4 • >> 

4. Sur cet édit, cf. p. 184, n. 1. 

l 
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'Ey<l> ~Èv oilv lcr~•p!',e< ~~v <ji~cpov Ke<l ~~v ~crvxle<v &<m~l­
l:;ol:lcxt. Kat p.ctp't'upEL !;lOU 't'ft yv&ltJ.n 't'à 'Ù!fÉ't'Epov p.Éye:Boç. 86 r 
Ot&e: ycXp 3TI<ùÇ Etc; 't'~V 'Avn6xe:tcxv e:tat&w &cruv't"&.K't'ooç ~E:.\Ie:tv, 

~hci Toùç ~TitcrxElv otÙ't'68t IfE BouÀolfÉvouç. 'HSLKrtcro:.v Sè: npo-
5 q>cxv&ç ot 't't'Xc; &~eoàc; i=Kcx't'Épcxç Oe:ÔCùK6't'EÇ -rote; auKo<J>&v'tcxtç, 

KCÜ 8ot't"Épcc.v ~(:l'LV oô cpuÀ&.~av-re:ç. Kcx.t ydtp 't'oLe; &vôpocp6votç 
Kctl 't'oLe; 'tàÇ &ÀÀo-rplcc.c; &nocruÀ&aw e:ôvàc; &noÀoyl«ç 0É8o't"<Xt 

x~pa, Kotl où Tifl6'te:pov Mxov't'cn 't"fjÇ 't'lf.lc.ùplcxc; 't~V I{Jfjcpov, 

~û>Ç &v E:Àe:yx8&at TICXp6V't'EÇ 1 ~ O'UVOI;J.OÀoy~crCùO'LV, &ç &J\:rJ8l)ç f} 
10 ypacpf]. 'Apxu::pe:ùç OÈ nÉv'te: KOtl e:'l~eocrt EntcrKone:Ucrcxc; E'TTJ, ~ecxt 

't'àV npè 't'O{l'LOU xp6vov Èv &crKll't'llflltf Btj,{)craç, OÙK EvoxÀftacx.c; 
TIO't'È: OtK<XCJ't'~ptov, oûOÈ nctp& 'rou· n&.n:oTE ypcxqn)v 'ÔTIOf!Elvcxç, 

cruKocp«v·tüx.ç yEyÉvrrror.t netpor.v6r.À<ùp.«, oÔÔÈ -rotç -ru~6<ùpUxotç 

TI<Xpe<TIÀ~crlü>Ç &!',Lü>8dç o€!',e<cr8e<L TIE00LV, EL &À~j8~ ~& K<X~~- 86v 

15 yop~~<X~<X. 'AÀÀ' o\ ~ÈV ~olK~cre<v, /iy.l> ol: O~K ~olK~~<XL' &ÀÀ<X 
Ketl Etc; ~El~ouç &fjôletç rJÙ-rpÉTitO'~«t, K&v yàp ~upt6r.Ktç ôuaxE­

por.Lv<ùatv Bn BpfjVé3 -r~ç <l>otvLKfjÇ -rèt.ç au~<J>op&.ç, oô TietUao~cn 
-roO-ro "'lot&v Ë<ùÇ av -ror.U-raç l..p&. M6vov y6c.p ~Ot <J>o6Ep0v "t'à 

Bdov Kpt-r~ptov, Aù-roùç ÔÈ B~<ù<; EÔXo~etL auyyv&:l~T]Ç n«p« 
20 -roO 0Eo0 -r&v 3À<ùV -ruxEtv· -rO Of: ùp.É-rEpov p.ÉyEBoç &Et p.Èv 

EÔÔoKt~Etv:Kal ÔtanpÉTIELV Ev &netat 't'ole; &.ycx.Botç, Ket't'èt. ÔÈ 't'OÜ 

"YEUÔouç nor.ppfjat&.~Eo8ett Kor.l 't'~ç &ÀfJBdor.ç ùnEpp.axEî.v. "1 O''t'Co.')­
aor.v ÔÈ oî 't'etO't'a K«'t'OlO'KEu&.aav't'EÇ, &c; K&v EÏç "t'ci<; Eax«n&ç 

-r~ç oi.Koup.ÉVfjÇ &nÉÀB<ù, oÙK E6r.aEt SEO<; 't'à ôuoaE6~ ô6y!fot't'or. 

25 Kpor.-ruv8~vat, &ÀÀ& vEUO'Et Kotl Kot-rotÀUaEt "t'OÙ<; "t'ci ~uaapèc. BpfjO'­
KEÜov-rac; ô6yp.et-ret. 

7 QgOo":oct A: Ot- N Z Il iO bttcr~.or.E6cra:ç cadet : -rc~cra:ç Sit·m. Il 12 
r.ocrâ -cou p. corr. A: l't"IX?' a:ll-toü N Z Il 16-17 Oucrz.Era:lvw'Jtv codd. : 
-voucrtv Noes. 

1, Même protestation contre la procédure qui lui est appliquée 
dans les ép. 81, 88, 89, 90, 91, 94, 113, 119, 139 et passim. 

2. C'est donc bien en 423 que Théodoret a été nommé évêque de 
Cyr. On sait que cette date a parfois été contestée. 
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Pour moi, certes, j'ai accepté l'arrêt et je recherche la 
solitude. Votre Grandeur est témoin de mes sentiments 
car elle sait comment, venu à Antioche, j'en suis parti 
précipitamment à cause de ceux qui voulaient m'y rete­
nir. Par contre, ils ont commis une injustice manifeste 
ceux qui ont prêté leurs deux oreilles aux calomnia­
teurs sans nous réserver à nous l'une d'elles. Aux homi­
cid.es, en effet, comme à ceux qui violent la couche 
d'autrui, on donne le moyen de se défendre et la con­
damnation n'est pas portée contre eux tant qu'eux­
mêmes étant présents, ils n'ont pas été convaincus de 
leurs fautes ou tant qu'ils n'ont pas avoué que l'accu­
sation est justifiée 1 • Et un pontife qui a été évêque 
pendant vingt-cinq ans 2, qui a passé dans un monas­
tère le temps qui précéda son épiscopat, qui n'a jamais 
importuné un tribunal ni n'a jamais non plus essuyé 
d'accusation de personne, est devenu le jouet de la 
calomnie, &ans avoir été jugé digne d'obtenir ce qu'ob­
tiennent ceux-là mêmes qui violent les sépulcres : qu'une 
enquête soit faite sur le bien-fondé des accusations. Pour­
tant si eux ont commis une injustice, moi je n'ai subi 
aucun tort ; bien plus, je suis même prêt à de plus grands 
tourments. Se plaindraient-ils, en effet, dix mille fois 
que je pleure les malheurs de la Phénicie, je ne cesserai 
de le faire aussi longtemps que je verrai ces malheurs. 
Car, pour ma pa1·t, je ne redoute que le tribunal de Dieu. 
A eux cependant je souhaite d'obtenir le pardon du Dieu 
de l'univers, et à votre Grandeur de conserver toujourS 
son renom, d'exceller en tous biens, de s'opposer franche­
ment au mensonge et de combattre pour la vérité. Que 
ceux qui ont machiné tout cela sachent que, quand bien 
même je partirais jusqu'aux extrémités de la terre, 
Dieu ne permettra pas le progrès des doctrines impies, 
mais manifestera sa volonté et détruira ceux qui suivent 
les doctrines criminelles. 

l 
1 
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81. NOMQ. YnATQ.. 

'Ev Bp~x•• ~Èv ~~Ép~ç ~oplc,> ~~ç u~<,Ép~ç 1 ~<yœl.ocput~ç 87' 

&nÉÀctuocx., BtcxLo:.ç &v6tyKl"jÇ !;lE O"'t"Efl"lO'&ot']Ç 'TOÜ noBouf!Évou. 

"'H:\:rncnx Si: KcÜ 't~v 1ftKpdtv cruvouoüxv l;.OOnupov EÔVol«c; Kcxt 

5 8Efll:l~ç EcrEaBct.t StaBÉcrE<ùÇ' È\jJEUoBT']v SÈ 't"~Ç EÀnlOoç. LUc; ~;th 

y&p ~ô~ y•yp~cpO>ç, &ncyp&cpc.>v oÛK huxov· BMcÀc<ft ÔÈ LJJ~<P't' 

't"~Ç KuppEcr't&v xOOpOtÇ 'tOÙÇ 3pouç ÔTIEpBctlVELV KEKWÀUI:lotL. 

Aî:-d« OÈ oôOE~;tloc. -rft Oo~eoUcrn np6oKEvrcu 't'tl:l(I)Plq:., &H.' 3n 
auv60ouç Ent<TKOTitKè!Ç ouvcx8poll;.6>, Kcü o~'tE ypor.cp~ç ÔEtKVti-

10 l;lÉVT')Ç, OÏ)'tE "COÛ Ôt00KOV'!OÇ q>ctWO\;lÉVOU, o?f'tE 't"OÛ cp~::UyoV't'OÇ 

ÊÀEYX8Év-roç, ~ l}Jflcpoç È~T}VÉXBll. Kor;l a't"Épyop.Ev 'tCX:6'tY)V, 't&v 
&Sucoup.ÉvCùv 't"èt.Ç &v'ttÔ6crElÇ EÎ06'tEÇ. Otôo:. f!ÉV'!Ot. 't"Ov CJ>flo-rov 

- •p@f;I.Otlc..;,v OÈ o~'TOÇ ~v ~yEp.lilv 't~V ~louôctl<.ùv EÔ't'Olf,lo:.v 

TIETILO"'t'EUp.ÉvoÇ - 1 fl't'l"JK6TU>V 'T&V ~Jouêot((I.)V 'T~V "tOÛ flEO"TIEO"(OU 
15 naUÀou a<pay~v. &v-rtKpuç ElpllK6-ra· ÛÔK E~EO""tlV ~p.tv 

cp(l;)l:la[otç ol:lat xcx]ptl;c:a8at &vBp(I;)TIOV, n:ptv &v 0 S?v 

KCX"t'tlYopo\lp.c:voç Konà n:p6a!ùTIOV axotll 't"OÙÇ Ka-rlly6-
pouç, -r6n:ov 'tE &:rtoÀoytcxç À&6ot n:c:pt -roO.iyKÀ~I;la-
'CO ç. Kat -caO-ra EÀc:yc:v &v8p6.)n:oç où n:c:n:ta'ts:uKG)ç 'tt}! .6.c:an:6-cn 

20 Xpta-ct}l, &ÀÀà. -cft n:oÀuBÉq> n:À&.vn Ooui\dJtJ:lV, 'Eyro M: o~hc: Epwrll-
8Etç d-rc: auv&.ytJ:l ouv60ouç, c:hc: l:l~· Kcxt Èn:t -c(at auv&yco, Kat -rt 
'COÛ'CO ÀUI;lalVE't'at f) 't'OtÇ iKKÀl'}O'LaO't'lKOtÇ, 1\ 't'OtÇ KOLVotç, "tOtÇ 
't'& l;lÉyta-ra n:apcxvop.~acxat n:apcmÀl'}a[!ùÇ 'T&v &i\À!ùv c:'Lpyo1;1at 
TI6Àc:cov· p.&i\i\ov OE -rotç p.Èv lXÀÀotç &n:aat TI&aa TI6Àtç &vÉ<fl-

25 K'tcxt, oô p.6vov 't'o'tç -rà. 'Apc:lou Kcxt Eôvop.Lou <ppovoOaw, &Ài\à. 
Kat Mavtxatotç, Kott MapKt!ù'Jta-catç, Kat 'totç "t&. Bcxi\c:v't'Lvou 

8 oVBep.la : A: oVB€. p.fa N Z 1113 ordo ~v oO·roç A Il 23 ,,x N: om. ZA 

1. Sur Nomus, cf. p. 135, n. 3. 
2. Allusion au même événement dont il est question dans l'ép. 58 

{sans doute la mort d'un parent de Nomus). C'est vraisemblable­
ment en 4!J,5, tandis que N omus a été consul, que Théo doret avait 
eu l'honneur de l'entretenir à Constantinople. 

3. Act. 25, 16. 
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81 .. Au CONSUL NoMus 1. 

Je n'ai c~rtes joui que peu de temps de votre Magni­
ficence, pmsqu'une dure nécessité m'a séparé de celui 
que j'aimais 2

• Mais j'avais espéré que, malgré sa brièveté 
ce contact serait Pétincelle d'une bienveillante et ardent; 
~ffection =.j'ai ~té déçu dans mon espérance. Car bien que 
Je vous me déJà écrit deux fois, je n'ai obtenu de vous 
~ucun~ réponse et, par arrêt de l'empereur, il m'a été 
Interdit de franchir les frontières du territoire de Cyr. 
~r aucu~e raison n'a été donnée de cet apparent châ­
timent SI ce n'est que je réunis des synodes d'évêques. 
Et sans qu'on ait produit d'acte d'accusation, sans 
que l'accusateur se soit manifesté ni que l'on ait convaincu 
l'accusé, on a porté la sentencé. Pour nous nous nous 
réjouissons de ce verdict, car nous savons bien quelles 
récon:penses sont réservées aux victimes de l'injustice. 
Je sms cependant que Festus - le gouverneur romain 
à qui é.tait c.onfiée l'administration de la Judée -lorsque 
les Jmfs lm demandèrent la mort du divin Paul ré­
pondit publiquement : << Ce n'est pas la coutume' des 
Romains de livrer un homme avant que l'accusé ait eu 
ses accusateurs devant lui et ait obtenu les moyens de 
se défendre contre la plainte'· " Et toutefois l'homme 
qui parlait ainsi ne croyait pas au Christ notre Maître 
mais était l'esclave de l'erreur polythéiste. Eh bien! moi: 
s~ns. qu'.on m'ait ~emndé s'il était vrai ou non que je 
reumssa1s des conciles, pour quelle raison je les réunis­
sais,. sans qu'on ait dit quel dommage cela causait 
aux mtérêt_s de l'Église ou de l'État, pareil à ceux qui 
ont commis les plus grands délits, on m'écarte des 
autres villes ; ou plutôt, tandis qu'à tous les autres 
toutes les villes sont ouvertes, non seulement aux parti­
sans d'Arius et d'Eunomius, mais aussi aux manichéens 
et aux rnarcionites, à ceux qui souffrent des erreurs de 

Correspondance. II. 13 
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KOLt Mov't"cxvoO vocroOcrt, ~ecxt ~Év'tot KCÜ .,EhÀrtcrL KCÜ 'lou5cxlotç· 

~ycb M, 'T&v s:ùoc.yyEÀ.tK&v ûm::p0lyr.vvt~6p.Evoç ôoyp.&.'toov, n&.crl"jÇ 
Etpyop.cu n6ÀEG:lÇ. 'AUo.' ] E:vcxv'rlot !flpOVEÎ:\1 ~p.âç q>otcrl 'TtVEÇ. 88r 
OûKoOv yEvÉo8w ouvÉOptov, notpÉcr'Tc.>crotv 't"&v 8Eo!f>tÀEO"t&:cUlv 

5 EntcrK6TtG:lV ot KplvEtv EÎM'tEÇ 1 TIOlpÉcr'Tr.vcrcw T&v Ev 't"ÉÀEt KCÜ 

&E,t4:11f&'TWV ot 'tà 8El0l TIETHXtÔEUf:!ÉVOl' E'lTICi:ll:lE\1 CJ. <f>pOVOÛifEV, 

dn6:•HùOotV ot Kplvov't"EÇ, no'Lov cpp6vT]p.ot crup.6«lvEt -rfi' -r&v 

&nocr'T6Àwv Otô<XcrKOlf..(Cf. 

• AÀÀO:. YE 't"OlÛ'tct yÉypcxc.pcx, oli'tE -r~v p.Eylcr'Tl'}V TI6Àtv îc3Elv 

10 Ë<f>tÉI;LEVoç, oÙ'tE EÎÇ &ÀÀT')V &.n&pcxt yÀtXOI;lEvoç. Ttf Ovn y&p 
p.&ÀÀov &an&Z,ol:lctt 't~v ~cruxlotv 't&v Ev p.ovtxxllclf Tipocrx~!fet'tt 
't'CÎÇ 'EKKÀT]o"ltXç oÎKovop.ELv BouÀolfÉV(o)V, "lcr't'ro yèt.p 'ÔI:l&v -rO 

lJ-ÉyE8oç, Qç o'Lf'tE IËTÜ 'tOÛ p.01.KotptCù't6:'t"OU KOll ÊV &ytotç 0e:oa6-

"COU, o{he: Ênl 't'oO 't'~Ç f:L«Kcxploc.ç f:LV~f:Ll']Ç ~ICù&vvou, o{f'te: Ënl 

15 'LOO &yt<ô"C&"CoU ÊTitaK6TIOU 'LOO KUp(ou .6..6p.vou, ËJCàJv EÎÇ 'L~V 

~Avn6xe:tcxv e:î.crfle:tv· &ÀÀà Kcxl TIEv'L&KtÇ Kcxl EE,6c.KtÇ K«ÀoUf:LEVOÇ 

p.6ÀtÇ 1 ÔTI~KOUOV' KOll ÔTI~KOUOV "Cép ÊKKÀYJOLOlO'LtKép KCXV6Vt ggv 

TIEt861fEVOÇ, 8ç KLVÔUVE6EtV TIOlf'CXKEÀE6E't'OlL "C0V KCXÀ06f:LEVOV dç 

aUvoôov, K<xl no:.po:.yLvEa8oc.t 1;1~ /)ouÀ61,lEVOV, Etal.ov'LEÇ ÔÈ 'tL 

20 't&v &no:.pe:aK6V'r<ôV ee:ep TIETIOL~KCXI,lEV; On "C0v Oe:tvc.:. KOll "C0v 

Oc:tvcx aty~ç &.E,tcxç no:.pcxvol.ltcxç 'tE'LOÀI,ll1K6'LCXÇ 'L&v LEp&v Ex<ô­

ptacx!,lEV Kot'toc.À6yU)v; 0'tt 't'OÙÇ E:ncxwou1;1Évouç K«l BLtp Koap.ou­

f:LÉVouç 'Lft 't'~Ç te:pU)aUVYJÇ xe:tpo'tovlq npoa&yol;lEV; ~·n 'totç 

15 ·coïJ2om. A 

1. C'est de nestorianisme que Théodoret était accusé par les amis 
d'Eutychès et de Dioscore, cf. DucHESNE, llist. anc. de l'Église, 
t. III, p. t.L01. 

2. Les moines partisans d'Eutychès, principaux responsables de 
sa disgrâce. A propos des moines qui se mêlent abusivement des 
affaires ecclésiastiques, cf. P. CANlVJ::T, !< Théodoret et le mona­
chisme syrien avant le concile de Chalcédoine ))' dans Théologie de 
la ~ie monastique, ch. XII, Coll. Théologie, Paris, Aubier, 1961, 
p. 274-282. 

3. Théodote, patriarche d'Antioche, mourut vers !_129, ainsi 
qu'on peut le déduire des ép. 81, 83 et 113. Des relations toutes 
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Valentin el. de Montan, et Inême aux païens ct aux Juifs, 
moi, qui combats pour la doctrine de l'Évangile, on 
m'écarte de toute cité. Il est vrai que certains prétendent 
que nous avons des idées contraires à cette doctrine 1• 

Qu'on tienne donc un concile où siégeront ceux des 
évêques très chers à Dieu qui savent juger, où siégeront 
aussi ceux des gens en charge et des bouleutes qui sont 
instruits des choses divines, où nous pourrons exprimer 
nos croyances, où les juges, eux, pourront dire quelle 
est la doctrine qui est conforme à l'enseignement des 
apôtres. 

Et toutefois, si j'écris cela, ce n'est pas que j'aspire à 
voir la capitale ni que je désire partir pour une autre 
cité. Car la vérité est que j'aime la tranquillité plus que 
ceux qui veulent régenter les Églises tout en étant dans 
l'état monastique 2• Que votre Grandeur sache, en effet, 
que ni du temps du bienheureux et saint Théodote, ni 
du temps de Jean d'heureuse mémoire, ni à l'époque 
du très saint évêque notre maître Domnus 3 , ce n'est de 
ma propre initiative que je me suis rendu à Antioche, 
mais que C

1cst après avoir été appelé cinq et six fois que 
j'obéissais, et avec peine, ct que, si j'obéissais, c'était 
pour me soumettre à la règle de l'Église qui veut que 
l'on considère comme coupable celui qui, appelé à un 
synode, refuse de s'y rendre 4 • Et, en y allant, qu'avons­
nous fait de désagréable à Dieu ? Est-ce le fait d'avoir 
rayé des saintes tables tel ou tel qui avait osé commettre 
des forfaits qu'il vaut mieux taire? ou de promouvoir à 
l'ordre du sacerdoce des hommes qu'on loue et d 1une 
vie éclatante? ou de porter aux peuples l'enseignement 

filiales avaient uni l'év. de Cyr à son père Théodote. Les lettres 
XXXII et XLV de la Coll. Patm. (cf. t. 1, p. 98 et 109) lui sont 
adressées. En 441-2 Domnus avait succédé à son oncle Jean comme 
patriarche d'Antioche. 

4. t!Qe canon du concile de Laodicée, éd. PITRA, Juris ecclesiastici 
graecorum Historia et Monumenta, I, Home 1864, p. 501. 

1 
j 

' l \ 
j 



196 THéODORET DE CYR 

ÀotoL.ç ·n)v EÔOlyyeltK~V Ou)uaKcxÀlot.v Tipocr<f>ÉflO(:llEV ; Et 't"otÜ"Tcx 

yp01.cp~ç &E,ta KtÜ 't"ll-!Cùplotç, Kat 'tà:Ç l;lELl;ouc; ÔnÈp 't"O'Ô't"(ù\1 

f10tO''t"CX 't"llf(ùplcu; 0EX61fE8cx. 
, A'A.À&. y&p &vayK&.l;oucr( IfE ot cruKocp&:v'tcu. Kcü npO aù-rfic; 

5 -rfiç auÀÀ~~ECùÇ ôn:Éoxov't'6 !;lE -rtf 0Elp npocrcpÉpEtv ot cpUcrav'TEÇ, 
Kcxt €K ano:py&.voov Kcx'T&. -riXe; Encc.yyEÀl<Xç &vÉSrv::cw, -rpocpfic; 
'tOtOlU'TllÇ ~E,l(A)O"OlV. 'Ev 1fOVOl0"'TllfllCfl 't"èv Tip0 't"~Ç ÈTILO'KOTiflÇ 1 

OlCt'TEÀÉO'<XÇ xp6vov, &KOOV 't~V 'T~Ç ÈTilO"KOnflç EOEE,&.f!llV xnpo- 89l' 

"Covlcxv. nÉv't"E KOlt dKOO"L OtE't"ÉÀECHX E't'T), O~'tE Kot't'EV'TEUX8dc; 

10 ûn6 •twoç, oli'TE OLhtacr&.p.Evoç .Ë-rEpov. Oô Tipocr~OpEuaÉ 'TLÇ 

cStKCXO"'T'lfllCfl 't"&V ôn' Èl:lÈ EÔÀOl6Ecr't'&.'t'@V KÀY]ptK<3v Ev -rocroÛ't"OLÇ 

E'TEatv. OûK &BoMv, oôx 11;1&.·nov Ticxp& 'ttvoc; EôEE,&!fll"· CIEvcx. 

&p-rov ~ &Ov oùôdç 't"&V ÈJ:L&V auvolK<ùV EM.;cno 'Tt~TIO'TE. nÀ~V 

'rf1lV ficxdQV éSv TIEpt.6É6ÀYJI:lCXL, oÛÔÈv K't~O"Ol0'8otL ~VEO"X61:lYJV• 

15 .Ô.YJI:lOalotç a-ro<Xç ÊK 'T&v ÊKKÀY)O't.CXO''tt.K&v npoa6ôwv &vÉ:a'tYJO'Ol' 

yEq>Upotç OUo l:lEylcrT«Ç q:,KoÔ61:lYJO'OL, Àou'tpl3v ÊTIEI:lEÀ~8YJV KOL­

vl3v· ÊK 'toÛ nor;potppÉ:ovToç no-ror;l:loO 't~V n6Àtv (l:lft) UOpEuo­

l:lÉVYJV EÔp~v, 'TàV &y(l)y0v KCX't"EO'KEUotaor;, K<Xt 't~V &vu0pov n6ÀtV 

606-.'t(I)V ÊTIÀ~p<ùO'CX, l<cxt 0(VCX. 'totÛ'tCX KCX'TotÀ(TIU), K~l:l<XÇ 0K't<:b 't~Ç 

20 MotpKlCilvoç Kcxt 'TàÇ nÉ:pt.; KEtl:lhcxç &al:lÉ:v<.üç npàç 't'l)v &À~-. 
8Etcxv Ênoô~yYJO"Ol' &ÀÀYJV K~l:lYJV Eôvo]l:lt.oc.v&v TIETIÀYJP<ùl:lÉVT]V, ggv 

KCÜ &ÀÀYJV 
3

ApEtcxv&v, 'Tt;) <Pw'tt 'T~Ç 8Eoyvwaloc.ç npoa~yayov, 

KOC.t Otà 'tl)v 8Elotv x&.ptv oùM. ~v nap' ~l:lÎV oc.tpE'TLKl3V ôn­

EÀEL<f!BYJ l;t4&.vtov. Kcxt 'tOLÜ'tot oÛK &KwOUvwç TIETiolrp<:ot, &ÀÀà 't'O 

16-17 Àou•pWv xowWv i. mg. N manu recenti lJ17 E sequenlibus 
ante UOpwo~ÉV"flV verbum p.~ (v el où) legend. esse pa tet l1 1 g •1îç 
Sîrm. : ·~v codd. 1! 20 Post Ivlapx(~wo~ verbum lacunam esse 
censuimus Il h1ûvwç N Z : àav.Swtç A 

1. Nous avons là une preuve de l'importance du rôle joué par 
Théodoret non seulement dans son propre diocèse, mais même 
ailleurs, à Antioche en particulier. Sur ses succès oratoires, cf. 
ép. 83, go, 91 et passim. 

2. Sur le caractère religieux de l'éducation que l'évêque de Cyr 
reçut étant jeune, l'Rist. rel. est pleine de précieuses indications 
(cf. en particulier les chap. consacrés à Pierre de Galatie, Macé­
donius, Zénon). 

3. Cf. ép. 16, p. 62, n. 1. 
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de l'Évangile 1 ? Si ce sont là des actes qui méritent accusa­
tion et châtiment, c'est de grand cœur que nous acceptons 
des châtiments même plus grands que les nôtres. 

Oui, mes délateurs me forcent à parler. Avant même 
de m'avoir conçu, mes parents avaient promis de me 
consacrer à Dieu et, dès le berceau, suivant leur pro­
messe, ils me consacrèrent à lui et me donnèrent une 
éducation appropriée 2• Après avoir passé dans un monas­
tère les années qui précédèrent mon élévation à l'épis­
copat, c'est malgré moi que je fus élu évêque 3 • J'ai 
ainsi vécu vingt-cinq ans, sans que nul ne me citât en 
justice ct sans accuser moi-même personne. Pas un des 
pieux. clercs qui sont sous mes ordres ne s'est assis, pen­
dant tant d'années, à un tribunal. De personne je n'ai 
reçu ni obole ni vêtement. Aucun des gens de ma mai­
son n'a jamais reçu un seul pain ou un seul œuf. En 
dehors des loques dont je suis vêtu, je n'ai rien voulu 
acquérir. Avec mes revenus ecclésiastiques j'ai érjgé 
des portiques pour le public; j'ai bâti deux ponts im­
menses, j'ai veillé à l'entretien de bains publics; alors 
que j'avais trouvé une ville qui ne tirait ·aucune eau du 
fleuve qui la baigne, j'ai construit l'aqueduc, et cette 
ville qui était sans eau s'en est trouvée abondamment 
pourvue 4• Et, sans parler de cela, j'ai eu la joie d'ame­
ner à la vérité huit bourgs infestés par l'erreur de Mar­
cion, ainsi que les régions avoisinantes; j'ai conduit à 
la lumière de la connaissance de Dieu un autre bourg 
qui était rempli d'eunomiens et un autre d'ariens et, 
grâce à Dieu, plus une seule ivraie d'hérésie n'est demeu­
rée chez nous 5 • Cette œuvre je ne l'ai pas accomplie sans 

4. A propos de la manière dont un évêque pouvait disposer de 
ses biens et sur la façon dont Théodoret évêque pratiquait la pau­
vreté, cf. P. CANIVET,<< Théodoret et le messalianisme >>, dans Revue 
Mabillon, 51, 1961, p. 30-31. 

5. Sur le succès de Théodoret auprès des hérétiques qu'ilramena 
à la foi, cf. ép. 83, 113. 
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ctT1f&. !fOU 'I'IOÀÀ&.KtÇ ËKXUO'etÇ, noÀÀ&.KtÇ Kot't"ctÀe:ucr8e:tç fm' otÔ­

-r&v, ~ea.l de; ctÔ'TàÇ <:p8&.crcxç "CoO ~&ou 't'Ote; nUÀcxç. 
'AIJ..& y&p &<t>pc.>v ilyEv6~~v K~ux<i>~Evoç· ~~ç <li; &v&yK~ç, oü 

't~Ç yvQ!fY]Ç 't"à .e:lpT]pÉva. ToO't"o 8È Ketl 6 't"fllO"If<XKétpLOÇ no:.o-
5 Àoç ~v«yK6:0'8YJ 8p&.cr<x( TIO"tE 1 'CWV KCX'tl'jyopoUV't"CùV Ëlf<!>flét't"'t"CùV 

't"à cr'T6f:lcx. I:'TÉyoo ÔÈ Bp.Cùç 'T~V ÔoKoûcrcxv &'tt!;Üow Ketl "ttJ:l~V 

&~epcxv ÔTIOÀCXLl6&.vw choUc.:> yàp 'T~Ç &nocr-roÀtKfjç /)o000'Y]Ç cpoo­

vfjç· n&:v"t"EÇ ot 8ÉÀOV'TEÇ l:;fjv e:ûcre:6&ç Ev Xptcr't'lp 
'IY]croO ÔtroxS~crov'["cxt. T~v ÔÈ ÔlfE"tÉpetv l;le:ycx.ÀonpÉTIElcxv 

10 Tn:xj>cx.Kor.À& <J>pov't"lcrcxt 't"&v EK:KÀY]O'LIXO''t"tK&v Tifl<XY1:16t't'CùV, KOll 't"~V 

Encxvcxcr"C&crav Kct'TEUVÔtcrcxt 1 l:&.ÀY]V' 'tf?> 5v·n y&p oûOÈ Êv &pxft 90r 
'rfiç ~~hctcr'T6.cre:(i)Ç 'TOtcxU'tl"j 't~V 'EKKÀY]cr(e<v Kct't"ÉÀtX6E crUyxucrtç. 

Oûôdç ÛlflXÇ ôt86:crKe:t 't"&v KtvOUv&;>v "[0 p.Éye:Soç, 'T&v Ev 4>ot­

vü-:n Xptanotvo2v 'toùç 8p~vouç, 't&v nap' ~~'tv &.yu:..:)'t"&.'t"QV ~o-

15 votl;6V't"QV 'TOÙÇ Mupp.oUç. Of.l ô~ x&.pw Kotl n"'-doatv Exprp&.~l']V 

Myotç, '(vot ~ot8o0aot û~&v ~ ~Eya"'-oq>uiot "t'<Î>v 'EKKÀllat&v "t'Ov 

KÀUÔQVIX Kot"t'IXTiotUan "t'OÛ't"OV Kotl 't~V ÈV't"EÛ8EV &<f>ÉÀELOt\1 Kotp­

TI000"l']"t'IXL. 

82. EY:!:EBIQ. Eni:!:I<OnQ. Ari<YPA:!:. 

20 "HÀ'rttO'IX ouxv&ç Èv "[q, ncxp6vn Katpq, Mi;oto8at 't~Ç O'~Ç 

&yt(J.)O"Uvllç EtttO''t'oÀ&.ç. npoÔl']ÀO't&.'tl']V y&p ÔTIO~E~EV11K6'tEÇ 

O"UKOq>otv'tlotV, TiotpotlfJUX~Ç &ÔEÀq>tKfjÇ ÈÔE6~E8ot, 01 ydtp 't~V 

M apKLQvoc; Kotl BaÀEv't(vou Kotl M &.vll't"OÇ Kat 't&v &ÀÀoov 

2 dç A s. L add. non eadem manu : om. N IZ Il 4 1:ptap.o:x&p10; 
N Z : p.o:x.o:ploç A il 5 OpG<cro-.i r.on: 0picrcr.:t T.o~E codd. Il 16 't'àv N Z : 
't:GiY A 

1. Cf. II Cor.11-12,13. 
2. II Tim. 3, 12. 
3. Sur Eusèbe, cf. t. I, p. 34-35.- Date probable: déc. ftlJ:8. L'ép. 

est donc postérieure aux ép. 79-81, ainsi que le prouve son contenu : 
au moment où elle est écrite, Alexandrie s'est dressée contre l'év. 
de Cyr ct la calomnie circule, qui l'aecuse de prêcher deux Fils : 
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dangers, mais en versant souvent mon sang, en étant 
souvent lapidé par eux et conduit jusqu'aux portes 
mêmes de la mort. 

Sans doute j'ai été insensé de me vanter de la sorte : 
toutefois, si fai parlé, c'est contraint par la nécessité, 
ce n'est pas de moi-même. Cela, le bienheureux Paul, 
lui aussi, fut un jour obligé de le faire pour fermer la 
bouche des ses accusateurs 1 • Je supporte néanmoins 
ce qui semble un déshonneur et je le considère comme 
un très grand honneur, car j'entends la voix de l'Apôtre 
qui s'écrie : « Tous ceux qui veulent vivre pieusement 
dans le Christ Jésus souffriront persécution 2

• J> Je de­
mande cependant à votre Magnificence de prendre soin 
des affaires de l'Église et d'apaiser la tempête qui s'est 
levée : car, réellement, pas même dans les débuts du 
schisme on n'avait vu l'Église en proie à une telle con­
fusion. Personne ne vous informant de la gravité des 
dangers, ni des lamentations des chrétiens de Phé­
nicie, ni des plaintes des très saints moines de chez nous, 
je mc suis étendu assez longuement, afin qu'ayant eu 
connaissance de la tempête qui secoue les Églises, votre 
Magnificence l'apaise et recueille les fruits qui en résul­
teront. 

82. A EusÈBE, ÉVÊQUE o'ANCYRE 3• 

J'avais espéré recevoir, dans la circonstance présente, 
de nombreuses lettres de ta Sainteté. Victime, en effet, 
d'une calomnie plus qu'évidente, nous avions besoin d'une 
consolation fraternelle. Car ceux qui de nos jours re­
nouvellent l'hérésie de Marcion, de Valentin, de Manès 

ceci n'arriva qu'au milieu de 448. D'autre part, l'ép. pourrait être 
de peu postérieure à l'ép. 109, adressée elle aussi à Eusèbe, en un 
temps où la condamnation d'Eutychès n'était pas encore parvenue 
en Orient; c'est peut-être quand T. vit qu'Eusèbe laissait cette 
dernière sans réponse qu'il composa l'ép. 82. 
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OoKt-r&v 01.tpe:crtv Enl 'toO nctp6v't'oç &vcwe:oUp.e:vot, OuaxEpcü­
vov""re:ç 3'tt -rftv o{(pe:law ctÔ't&v &v·nKpvç CJ'tl'}Àt'te:UoJ:lEV, E~- 90v 
a.TIOl'tflcror.t 't&ç f?,a.crtÀtKàç ETie:tp6:811crcc.v &Ko&.ç, o:.ÎpE'tLKoùç ~1;1&c; 

&.n:oKcxÀoOv'te:ç, KCÙ Etc; Mo p.e:pll':;.e:tv utoùç O'UKo<pav't"oÜv't"e:Ç 't'Ov 
5 ~vo:. KUptOV ~p.&v ~,f]O"OÛV Xptcr't6v, -ràv EvOLv8pc.:m~cnxv't« ee:ov 

A6yov. ~AÀÀ' O'ÔK it.nEtcrcxv l.ScrTie:p ~Àntcra.v ÀÉyov-re:c;. Oô Of} 
x&ptv ÔTIOifVT')O"'ttKOv Eyp&.ct>ll 't(}l p.e:ytxÀoTipETIEcr't&."t"Cf> Kctl hào­
~O't&:t9 CJ'tfl<X'tl']Yef Kod. ôn&.'tcp, otÎ.pÉcrECùÇ lfÈV KO:.'tl')yopüxv oùôe:­
p.(ctv Exov, &f,),otç M nvaç c&rtotç, KOI.l 'TctU't'cxç t.ps:uàE'lç. l:uv6-

10 ÔOUÇ ydi.p ~Je:y6v !;lE cruxvciç EÎ.Ç 't~V 'Av•rt6XELIXV O'U\HXYdflELV 1 

KO:.l '(0Û't6 'tLVIXÇ Aune:tv, KCXl c~h&. 't'OÛ'TO xpf\votl p.e: ~crux(cxv 

&yEw, Kcù -rdtç EyKe:xe:tptap.Évcx.ç otKovo1;1:dv ~EKKÀY}crlcx.ç. T oU'tou 

~fOL 'tO(VUV 'tOÛ ÛTIOifVY}O"'tLKOÛ ae:tx8ÉV'tOÇ, ~flTIOI.O"t( 't~V qtfjcpov, 

c:)ç np6~EVOV &ycx.8Qv, np6h:ov l:lÈV yètp 'tT'\V 'tflLTI68Y}'tOV &n-

15 ÉÀot6ov ~ouxlcx.v. E't'tot aÈ noÀÀ&.ç ËÀntl:(.r.) 't&v fm' Ël:loO TIÀY}I;l-

1:1EÀT)8ÉV't(.r.)V Ê~cx.Àe:tcp8fjvcx.t KY}ÀlOotç \ Oui 't~v 'tupe:u8e:tcrcx.v Kcx.B' 91 r 

~l;l&v &.OtKtckv UnO '!&v 'tf)ç &ÀT}Be:tcx.ç è:xBp&v. "Eôe:t~E 0È Kat 

Àlav Ëvapy&ç K&v 't~ nap6v'tt Bl<f 't&V OÀoov & npU'tCXVLÇ, 30'T}V 

't&v &ÔtKOUI;lÉvoov notEl't«t KY}aEI:lovlotv. cH 1:1&v y&p f)ouxlcx.v 

20 &y6v'trov, Kcx.l e:'lcroo 't&V 'tf)Ç 'Tt«'tplOoç Oprov e:tpyo~:LÉVQV, Kcx.l 't&V 

KCX.'tÔI. 'tllv ~Avcx.'toÀT}v n&:v'tOOV &vtrol;lÉvoov l;lÉV, Kcx.l ·rnKp&ç Oôu­

po1fÉvoov, oty&v M Otd 't0 npoone:oèv ÔÉoç ~vcxyKcxcrp.ÉVQV ('t& 

yàp Ket8' lilf&JV ye:yEVT)IfÉVCX., 't0 'tf)Ç ÔEtÀ(CXÇ 'ft(iO'LV ÊVÉ811KE 

Moc;), CXÛ't0Ç & K6ptoç ÈK 'tOÛ oûpoc.voO Ou~:Kuqte:, Kotl 1:&v 'tT'\V 

25 cruKocpctv'tlcx.v û<pllv&.v'toov 'tf}v cruKo<:petv'tlotv Ôt~Àe:y~e:, Kett 'Tè 

Oucrcre:6Èç af.vr&v EyU1fVOOO'E cpp6v111:1CX. Oihot Ketl 'tf}v ~AÀE~&.v­

Ôpe:tcx.v EE;~TIÀtocxv Kcx.B' ~p.&v, Kott 'tètç -rtôtv'trov &t<:ockç ne:pt6ol;l-

6o0crt Ôtèt 't&v &~loov aô't&V ûnoupy&v, &ç ~p.e:tç &v8' Évèç 06o 

KT)pU't't01fEV uto{Jç, ~Eyv':J aÈ 'tOO'OÛ'tOV &nÉX(.r.) 'tOÛ lfUO"OI.flOÛ 'TOU-

' 8 xcû om. A \l 8-9 oùôap.lo:v : o00S p.(cw N Il 11 -roÜ"t6 t'tva~ 
"tOÜt'O nvà~ codd. 1\ y_p~vcd p.a : Xr~vo:t p.E A Il 27 È~WtcÀtcr::.:v Sirm. : 
È~no'x'f]Gctv codd., ut vid., sine sensu 

1. Zénon. Cf. p. 155, n. 2. 
2. En effet, vers les mois de mai-juin 448, le patriarche d' Alexan­

drie envoyait des évêques à Constantinople avec la mission de 
perdre Théo doret aux yeux de l'empereur et d'armer contre lui de 
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et des autres docètes, supportant rnal de nous voir flé­
trir ouvertement leur hérésie, ont tenté d'abuser corn~ 
piètement les oreilles de l'empereur, en nous donnant le 
nom d'hérétique et en nous accusant faussement de divi­
ser en deux fils notre unique Seigneur Jésus-Christ, le 
Verbe Dieu f~it homme. Mais leurs discours n'ont pas 
eu tout l'effet espéré. C'est pourquoi un billet a été 
écrit au très magnifique et très illustre général et con­
sul1, qui ne contenait aucune accusation d'hésésie, mais 
d'autres griefs, men&ongers eux aussi. Ils prétendaient, 
en effet, que je réunissais sans cesse des synodes à An­
tioche, que cela causait du tort à certains, que j'étais 
tenu, en conséquence, de rester tranquille et de gouver­
ner les Églises qui m'ont été confiées. Ainsi donc, quand 
ce billet m'a été présenté, j'ai saisi la sentence comme 
une source de bienfaits. Car tout d'abord j'ai recouvré 
le repos tant souhaité. Ensuite, j'espère que de nom­
breuses souillures causées par mes péchés ont été effa­
cées grâce à l'injustice tramée contre nous par les enne­
mis de la vérité. Mais le Conducteur de l'univers a montré 
de toute évidence quel soin il prenait, même en cette vie, 
des victimes de l'injustice : car tandis que nous vivions 
tranquille, confiné dans les limites de notre patrie, et 
que tous les Orientaux, quoique gémissant et se plai­
gnant amèrement, étaient cependant contraints au 
silence à cause de la crainte qu'on leur avait inspirée -
en effet les coups portés contre nous ont mis au cœur 
de tous la peur des lâches -, le Seigneur lui-même s'est 
penché du haut du ciel, a réfuté la calomnie de ceux qui 
ont tramé la calomnie et a mis à nu l'impiété de leur 
intention. Ces hommes-là sont allés jusqu'à armer Alexan­
drie contre nous et bourdonnent aux oreilles de tous, 
par le moyen de leurs agents, qui sont dignes d'eux, 
que nous prêchons deux Fils au lieu d'un 2 • Cependant 

nombreux adversaires, entre autres les accusateurs d'Ibas qui sé­
journaient alors dans la capitale, après avoir fui Antioche. 
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't'OU o/flOV~llOt['t'OÇ, 3"tt KOll 't"tVClÇ 'tf.:.'>V &_y((.)V nct't'É:pOOV 't'&V Èv 911" 
NtKcdq: ouve:À.T1Àu86't"oov e:ôprpc~ç npOç 't'~V 'ApELou 1:1cxvtcxv Ev 
0'\JV'!&.yf;lOtO'LV &7tO't'EtVO!:lÉVOUÇ, !CCXl &votyKtx.4ol:lÉVOUÇ Ôui 't'bv 

npèç ËKE(vouç &y&vcx TIÀdoVL Ôtcc.tpÉaEL KEXpfia8cu, ôucrxe:pcdvü:~ 

5 Kcxt oô npoa(e:p.ctt 'T~V 't'OtiX{l"tllv 8-ux(ps:crtv· otOOL y&p &ç ~ &v&.yKY) 
-rf}ç ôuxtpÉcn::ooç &J:lE't'plctv e:tpy&.l:e:'t'o. 

Kcd ïvct !fE l:l~ 'tLÇ ÛTioÀ6:.6ot ôe:ôt6't'o: vOv 'TotÛ't'Ot Mynv, EE,­
EO'n 'té)l BouÀol:lÉVCfl 't'ote; mxÀcxtolç p.ou cruyyp&p.p.o:.crtv h'TuxE'lv, 
-ro'tç Tipè 'tf}Ç ouv60ou 'Tf}ç Ev 'Eq:>ÉO"Cfl, Ko:.l 't'ote; p.e:T' EKELv11v 

10 't'OÎÇ n&ÀtV 11pb ÔUOKCdÔEKCX Ë"t"&'>V, àuX. ydp 'T~V 't'OÛ 0e:oÜ x&.ptv, 
Kotl 't'OÙÇ TiflO<t'~'T<X.Ç &1101.\l'tOlÇ ~pJ:lY]VEUO'otl:lEV, Kcxl 'rè 'f'oc.À'T~­
flL0\11 KCÙ 'tèv 'An6cr't'oÀov· Kcxl Tipèç 'TOÙÇ 't'& ~Ape:tou q:>povoOv­

't'cxç, Kcx.l Tipèç 'Toùç 'Tdc. M<XKEI3ovtou voaoOv'to:ç, Ko:l Tipèç 't~v 

~Ano]uvo:p(ou 'tEp8pdo:v, Ko:t npèç 't~V Mo:pKLoovoç Àû't'tO:V 1 

15 cruvEyp&.lf.lctl;lEV Tiéc.Ào:t• Kctl E:v EK&.cncp "t&v ouyypo:!f1;1&.'toov, ÔtcX 92r 

'!~V "tOÛ 0Eo0 !fOU x&.ptv, 'tè EKKÀY]OlO:O"'ttKèv <f>p6VY)1;10l ÔtCX­

À&.I;lTIEL. K01:l !fUO''t'tK~ M: ~!fLV cruyyÉypo:TI"tctt l3l6Àoç, KctlnEpl 

npovolaç E"tÉpo:, Kctl npèç 't'è<Ç TIE:ÛO"Et<; "t&v M&.yCùv &HYJ. Kctl 

't'&v &yL<.Vv ot 13lot Kctt npèç 't'OÛ't'otç Ë't'Epcx noÀÀ&., Yva l;l~ _Ko:B' 

20 ËKctO''t'OV ÀÉyoo. ~ATIY)pl81;1YJO'O: ÔÈ 't'ctÛ't'CX, o\J <f>tÀO't'LI;llq:. X.Pc01;1EVOÇ, 

&ÀÀcX np6KÀT]OLV npoa<f>Époov, Kcxl "tolç Kct-rYjy6potc;, Kat "totç 

KplvEtV E.BÉÀouatv, Onotcx &v E.Bflc.:>crt Bcxao:vlcro:t "t&v auyyp«l;l-

1;1&.-rGVV, Q\J ycip E:'Ôp~O'OUO'LV ~!f&Ç, Ôtdr. "[~V 't'OÛ 0Eo0 1;10U x&.ptv, 

4 ÔtG(tpËa~t N: Ôtctppiau Z ~ corr. A sed s. 1. Ôtatp<la~t non eadcm 
manu 1110 <oî'~ om. A !1 Hl o( ~lot codd. : 0 ~(oç Sirm., quem secu­
tus est Noes. 

1, L'évêque de Cyr vise en purticulicr Eustathe d'Antioche qui, 
des Pères de Nicée dont il nous reste quelque écrit, semble être le 
seul à avoir professé un dualisme excessif. Sur la christologie d'Eus­
tathe d'Antioche, outre SALAVILLE, art. Eustathe, dans DTC V 
(1913), 155!1-1565 et 1574-1576, voir A. GniLLMEIER, oc Die theolo­
gische und sprachliche Vorb_ereitung der christologischen Formel 
von Chalkedon JJ, dans Chalkedon 1 (1951), 124-130, et M. SPANNEuT, 
oc La position théologique d'Eustathe d'Antioche ))' dans JThSt, 
Oxford, N. S. 5 (1954.), 220-224. On peut voir que l'admiration de 

. __ ... 
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je suis, pour ma part, si éloigné de cette infâme croyance 
qu'ayant trouvé que certains des saints Pères qui s'étaient 
réunis à Nicée et qui luttaient dans des ouvrages contre 
la folie d'Arius, étaient contraints par les nécessités de 
la lutte contre ces gens-là d'établir une trop grande dis­
tinction dans le Christ, j'en suis attristé et n'admets pas 
semblable distinction : car je sais que c'est la nécessité 
qui a amené un excès dans la distinction 1 • 

Et afin que nul ne s'imagine que c'est la peur qui me 
fait maintenant parler ainsi, quiconque le désire peut 
lire mes anciens ouvrages, aussi bien ceux que j'ai écrits 
avant le concile d'Éphèse que ceux que j'ai écrits après, 
depuis douze ans. Car, grâce à Dieu, nous avons commenté 
tous les prophètes, le psautier et l'Apôtre ; contre les 
tenants d'Arius, contre ceux qui souffraient de l'hérésie 
de Macédonius, contre les arguties d'Apollinaire et la 
fureur de Marcion, nous avons jadis composé des trai­
tés, et par la grâce que Dieu m'a donnée, en chacun 
de ces traités brille la pensée de l'Église. Nous sommes 
aussi l'auteur d'un livre mystique, d'un second sur la 
Providence, d'un autre contre les questions posées par 
les Mages, de la Vie des Saints et, en outre, d'une foule 
d'autres, pour ne pas les citer en détail 2• Si j'ai ainsi 
énuméré mes ouvrages, ce n'est pas par amour de la 
gloire, mais pour inviter mes accusateurs aussi hien que 
ceux qui désirent me juger, à examiner n'importe laquelle 
de mes œuvres qu'ils voudront. Car, grâce à mon Dieu, 

Théodoret pour les défenseurs de la foi n'allait pas sans discerne­
ment, cf. sur cc point M. RICHARD, c< Notes sur l'évolution doctri­
nale de Théodorct ))' dans RSPT 25 (1936), p. 4.59-'181. 

2. Des ouvrages cités ici nous ne possédons plus que les Commen­
taires sw· les Prophètes, les Psaumes et les Épîtres de saint Paul, le 
De Pro~Jidentia et l'Histoire Religieuse, désignée sous le titre de Vie 
des saints. Sur la chronologie de ces œuvres, cf. M. RrcnAnD, <c L'ac­
tivité littéraire de Théodoret avant le Concile d'Éphèse ))' dans 
TISPT 2t,, (1935), p. 83-106. 
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&ÀÀo 'Ll <f>poVOÛV't'otÇ 1 ~ &:rte:p TICX.pà. 't~Ç &y(otÇ r pet<f>flç TIC<flEL­

À~<!>O<~ËV, 
TOLÜ'TCX. -roLvuv p.ot8o0crcx TI1Xp

1 ~p.&v ~ &yt6't"YJÇ crou êt?iot~&'T!ù 

't"OÙÇ &yvooOv't'otÇ, r<:cd rrè<c; Àot?iopoUcrotç ~f:l&<; &x01llV&.'t'ouc; 

5 yÀâ.'t't'otç, Kcxt 'tO'ÙÇ EE,YJTICX't'Y]f:lÉvouç TIEt8É•tc:ù, p.tl 'LOLotÛ'T<X ns:pt 

~ f:l&v ôoE,&.Z:,e:tv, oTct Tiotp& 't'& v auKoq>av'toUv-rwv ltp.aiBov, &ÀÀ& 92v 

nd8e:a8cu "Tép Vo!foBÉ-rn Bo&vn• 'A KaT) v lJ-CX.'tcdotv oû 7Hxpcx­

ôÉE,n, Kcd &vcxp.Éve:tv 't~V 't&v Tipoty(:l&.'t'CùV EE,É'tcx.cnv. 'Ey~ U. 
e:?Jxop.ott. p.Èv yo:.À~VYJÇ &:rtoÀotOcrcu 't'è<Ç 'EKKÀY]alcx.ç, Ko:.L 't"èv 

10 p.«Kpèn• 't'Oihov Kttl xcxÀe:nèv ÔtOlÀuB~VotL xe:tp.&vot, Et ()È oÔK Eff 
't&v ~f:lE't'ÉpCùV &p.ap-rYJp.&.'HùV -rè TIÀflBoç, 6)).' EE,E068Y]f;1-EV Su~. 

"t'otÛ'tet 'Tép O"LVt6r.l;oV't'l 1 EÛX6p.E8ot 't"&V ÛTIÈp 'tflÇ Tt(O'tEOOÇ KLVÔ'6-

V!J:IV l;lE't<XÀotXElv· "(v' Ene:tôT) 't~V &nè 't'OÛ [?,lou TiotppY]crlotv oÜK 

t:xo!fEV, &n6 YE 'tOÛ q>uÀ&E,cu 't~V ntanv &Ktea,xov, o'LK'tOU 

15 't6XCù!fEV Kett ouyyvc.'ù~;~-f)c; Ev 'Lft 't~Ç ilEano'tLK~Ç EnupcxvELor.ç 
~!fÉpq:.. Tcxû'tcx 8È ~~;~-tv ouvd,l;cxoBcxt Kcxt 'l."~V a~v ncxpcxKCXÀOO!fEV 

&pCùaUVYJV. 

83. AIOI:I<OPQ Enii:KOnQ AAE:::ANAPEIAI:. 

MEylo'tf)V q>ÉpEt 'totç ouKoq>cxv'tou~;~-é:votç ncxpcxtpux~v 't'à. '!~Ç 
20 8dotç rpot<t>~ç ôt~y~~"'~"'· "O~otv y&p ~tç imo yÀ<1~~~ç &XotÀt-

1 l:JJ..),o 'tt : &no "tt codd. 11 6 auY.o<pa:v"t"oUnMv N Z : aur.o?a:vcWv A Il 
18 Tit. 6.wcrx0p{r hct0'7,Û1tr{> 'A),E~a:vOpda:ç N Z: ®Eo0wp~1"ou (E.ho0ù>plcou 
B) bua-xOr.ou 1t<D,Eù)~ KUpou r.pO; L\t6crr.opov ètpf,tEr.ia-xor.ov 'AA€~o:v0pe(aç 
B V incipit epistula sanctissimi Theodoriti episcopi Cyrri ad Dios~ 
corum Ale:xanclrinum post primam anle secundam Ephesenam 
A Il 19 ante p.Ericr'i:1JV ver ba ct;) ~Ù),a;ÔEcr-:&cq) xo:\ Ow<p•.À€O"t<hq> ûwcrx6ptp 
@w0Wp1J-:Oç xa:(petv adcl. B V Domino mco vere deoamantissimo 
a1·chiepiscopo Diosc?ro Thcodoritus in domino gaudez·c A. Il 
O'UY.Orpo:nOUfJ-EVOtÇ ; -1'0iJ.EV0lÇ V 

1. Ex. 23, 1. 
2. Cf. Le 22, 31 et IGNACE n'ANTIOCHE, Ep. aux Romains IV, 1 

(SC 103, 1958, p. 130). 
3. Sur Dioscore et les circonstances de l'ép. 83, voir p. 137, n. 5. 

Cette épître est capitale pour la connaissance des rapports qui 
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ils n'y découvriront pas d'autre croyance que celleMlà 
même que nous avons reçue de la sainte Écriture. 

Ainsi instruite par nous, que ta Sainteté informe 
donc les ignorants et persuade les langues déchaînées 
qui nous outragent, comme ceux qui ont été trompés, 
de ne pas ci•oire à notre sujet les -mensonges qu'ils ont 
entendus de la bouche de mes calomniateurs, mais 
d'obéir au Législateur qui s'écrie : << Tu n'accueilleras 
pas la voix du mensonge 1 l>, et d'attendre l'examen des 
faits. Pour moi, je forme le vœu que les Églises jouissent 
de la paix et que s'apaise cette longue et dure tempête. 
Mais si le trop grand nombre de nos péchés ne le permet 
pas et qu'à cause d'eux nous ayons été livré à Celui 
qui nous passe au crible 2 , nous désirons prendre part 
à ces combats pour la foi afin que, puisque notre vie elle­
même ne nous donne pas le droit de parler, du moins, en 
gardant la foi intacte, nous obtenions la miséricorde et le 
pardon au jour de la parousie du Maître. Telle est la prière 
que nous demandons à ta Sainteté de faire avec nous. 

83. A Dwscotm, ÉVÊQUE n'ALEXANDRIE 3• 

Immense est le réconfort qu'apportent à ceux qui 
sont victimes de la calomnie les récits de la sainte Écri­
ture. En effet, lorsque, frappé par les traits mensongers 

existèrent entre l'évêque de Cyr et celui d'Alexandrie. Avec les 
ép. 84 et 85, elle a dû être composée avant la lettre 86 à Flavien, 
qui est du 9 sept. 448. Elle est, en effet, certainement de 448 puisque 
Domnus est évêque depuis sept ans au moment où T.l'écrit; d'autre 
part, quand il écrit en 4'.1,9 au pape saint Léon (ép. 113), Théodoret 
fait allusion à cette lettre écrite l'annéo précédente; enfin, écrite 
peu de temps après la première lettre de Dioscore à Do mn us d'An­
tioche, à laquelle elle donne la réplique, elle semble contemporaine 
de la réponse de Domnus, c'est-à-dire du début de l'été, un bon 
moment par conséquent après la déposition d'Irénée et quelques 
mois avant l'ordination de son successeur Photius. - Sur le texte 
de cette ép., cf. Avant-propos, p. 14 s. 
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vC:"ou '!JEUo~yopl<X<Ç B),~BElÇ 1 ~~ç &E,El<XÇ ME,~~"'' ~~ç &Bu~l<XÇ 93' 

&1dÔ«c;, &vcx~;J.Lp.vflcrKE"r<Xt 'l'~Ç KOl"tèt 't"Ov &E,t6:yeta'TOV ~lc..:>cr~<f> 

ta'top(cxç KCÜ ôpfilv 't~Ç O"c;)<f>poa{J'JT)Ç 't'è &ycxÀI:lOl KCXt 'T~Ç TICXV'TO­

ÔOlTI~Ç &pE't~Ç 't"èV (hô6:crKcxÀov cruKotpcxv"Tlcxç yp«<f>~v ùnop.El-

5 \IOlV'tOl KCÜ Qç y&:f!OV &ÀÀ6'tptoV ÔtopUE,ttV'TCX K0:8EtpX8ÉV'TOl KCÜ 

1lEÔT]BÉV'tCX Kcxt TIÀE'tcr'tOV Oaov Ev EÎflK'Tft Ôtct'TpllJ.Iav'TCX xp6vov, 

'Téf 't06't'OU 'tOÜ àL't')Y~J:lOC."tOÇ <f>cxpp.é::KC}l 8Epctm.=:6Et 't~V &Àyl')06Vet. 

OB't"Cù n&Àtv EôplaK<.ùV 'Tèv npot6'TOl'tOV .Ô.OlutO &ç "T6p<X.vvov ihtè 
-roO LotoùÀ EÀOluv6p.Evov Ote; 'Tèv noÀÉp.tov KCÜ BllflEUaoc.v'rcx. K«t 

10 &Àéù6rrrov &noÀUacxv'tOl &ÀEE,tq:>ér.pp.cxKov n&.Àtv ÈV'tE08e:v 't~Ç 

&Bup.lac; Àetp.66:va. C/0-rcxv ÔÈ KcÜ or:LvrOv 'Œn 't'èv ÔEaTI6't"fJV Xpta­
't"6V, -r&v o:.téùvc.:~v 't0v TIOtl'")'T~v, "Tè>v 'T&v &n&.v'trov ôrnuoupy6v, 
-ràv &ÀfJBtvàv 8E:èv KCÜ 'TOO &ÀYJ8tvo0 0Eo0 utèv nl&.vov ônè 'Tillv 

&.Àt'tl"]f'Îû:IV 'louOctloov &vop.cx.ap.Évov, oÛKÉn p.éjvov l}Juxcx.yû:lylcx.v, 93v 

15 &ÀÀà. Kcx.t EÙ8up.(cx.v KCX.f'TIOÛ'tCH p.Ey(<r'tYJV, é<'tE 0~ 't~Ç 8-EO"TIO'Tl­

K~Ç &.~toUp.EVOÇ KOLV!ùv(cx.ç. 

Tcx.O'Tcx. 8-È yp&.tjJcx.t vOv ~vcx.yK6:a8T]v Ev'Tux@v "Colç nc:tptX 't~Ç 

a~ç &.yté'TT')'TOÇ ypc:t<J>E'LO"t "C<f 8s:ocptÀEO"'t'6:'Tt:p Kcx.t &ytCô'T6:'Tt:p &pxt­

ETILO"K6TI9 "C!p ~<upÎ9 .6.6p.v9. npoaÉKEl"CO yà.p <Xlholç K<Xl -r68.E Wç 

20 'tLVEÇ 'T~V p.Eyla"CT]V n6Àtv -r~v ônè 'Tflç a~ç Oat6"Ct)'tOÇ LBuvo­

p.ÉVT')V K<X'tELÀYJcJl6'TEÇ Eyp&tpcx.v'to ~p.él.ç, &.ç Elç Mo utoùç p.Ep(­

l;ov'T<XÇ 't"èv Evct KUptov ~1:1&v 'l11ao0v Xpt<n6v, Kcx.l 'T<XÛ'Tc:t Ev 

2 àya.:p.qJ.Y~cxna.:t : -X'f)'t"ct.[ B Il ·6]ç : til 'trjç B V Il 3 r.;x\1 : n xcd 
B V Il OpWY ·t"'ljç : &ps"C"fîc; B V Il r;ct.noÛctlt'lj<; : ~1toù; V Il 6 Otct.-rp[­
tfct.v<ct. : cyyÀri.cav-ca. B V Il 7 <oÔtou N Z : om. ceLt. Il Oépct.r.EÔEt : 
~ct.c-rri.~E~ B V Il &Àj"t]06V~ : &x_O"t]06VIX B V Il 8 oÜ'tto : Ù-rct.v B V an le 
r.ri.Àtv vcrbum Ôé add. Garnier 11 o.Uptcr.wv : EUpfcxn B V 11 9 Oi.ç ,Q., : 
tàv Ot '!Ûv B V Il xcd1 om. B V Il 1 "1 Üta..\1 : (h' O:.v N Il 12 'tWY a1ùSvwv 
-càv ltotr(tr)v sic codd. : -cO•, r:Ot"t]t11v "t"G'w dWvt<l'l B V Il 13 ÛEÛv om. V Il 
1tÀivov: 1t&À!V B V Il H ài,tqpltov: &norp!wv V Il ù)'iop.acp.Éyov: :pirov 
xat oivoJ~:6<"t]'l Ovo(J.ct~6p.Evov B V Il 15 0~: Of V Il -18 &yt6't""t]tO<; : Om6-r1J't"O<; 
BV:E Il ante 'ttî) verba -réi) ÔEc7t6"t"nlwu add. BV A.:E 1119 •0 xuplq) 
om. V Il 7tpocÉXH't"O : r.poEXEt<O A Il 20 Oct6q-roc; : &ytrh'f]'t"O<; B V~ Il 
21 il:yp<i.tfct.no : €n1Xtav V Il 22 -raü-cct. : toü-ro B V 

1. Cf. Gen. 37-'15. 
2. Cf. 1 Rois 18, 1 s. 
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cl 'une langue effrénée, on ressent les aiguillons de la souf­
france, on se rappelle l'histoire de l'admirable Joseph 1 

et, voyant que le modèle même de la sagesse et le maître 
de toutes les vertus encourut une accusation calom~ 

nicuse et, sous prétexte qu'il avait violé la femme d'au­
trui, fut jeté en prison et enchaîné, ct si longtemps retenu 
captif, par le réconfort de ce récit on adoucit sa douleur ; 
lorsque, d'autre part, on voit que le très doux David, 
chassé comme un tyran par Saül 2, après s'être emparé 
deux fois de son ennemi, le relâcha sans lui avoir fait 
de mal, là encore on puise un antidote à sa tristesse. Et 
lorsque, par ailleurs, on voit le Christ en personne, lui, 
le Maître, l'Auteur des siècles, l'Artisan de l'univers, 
le vrai Dieu, le Fils du vrai Dieu, appelé imposteur par 
les Juifs criminels 3, ce n'est plus seulement une consoM 
lation mais une immense joie qu'on recueille, puisqu'on 
est jugé digne de partager le sort du Maître. 

Je suis obligé aujourd'hui de t'écrire cela après avoir 
lu la lettre de ta Sainteté à mon très cher à Dieu et très 
saint archevêque le seigneur Domnus 4• Car il y est dit, 
en particulier, que certaines personnes, s'étant rendues 
dans la grande ville que dirige ta Sainteté, nous ont 
accusé de diviser en deux fils notre unique Seigneur 
J ésusMChrist 1\ ct de prêcher cette doctrine à Antioche, 

3. Matth. 27, 63. 
4. Dioscore paraît n'avoir jamais écrit personnellement à Théo­

doret, qu'il avait en particulière aversion, mais Domnus avait dû 
montrer à l'évêque de Cyr la lettre qui lui avait été adressée à son 
sujet par l'évêque d'Alexandrie. 

5. Par la lecture des actes du Brigandage d'Éphèse qui nous ont 
gardé, en partie du moins, la correspondance de Domnus et de Dio­
score, il apparaît que l'accusation relevée ici et à laquelle Théodo­
ret se propose de répondre correspond précisément au blâme 
adressé par Dioscore à l'évêque de Cyr dans sa première épître à 
Domnus, cf. FLEMMING, « Akten der ephesinischen Synode vom 
449 )), dans Abhandlungcn der lrOniglichen Gesellschaft der Wissen­
schaften ztt Gottingen, Derlin 1917, p. 134, 18 s. 
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"Av-noxd~ èh.otÀEyop.Évouc;, ltv8cx noÀÀcxt lfUpuXOs.ç -r&v &.Kpoa"t'&v 
TIÀflpoOat 't"Ov aUÀÀoyov. KOtt ÊKElvouç p.Èv E8p~VT}O'Ot &c; npo­
q>otvfl O"UKO<J>otV't"(otV ô<J>&vcu. 'tE'toÀp.fJK6't'OLÇ, ~ÀYllO'CX i5È- KOt[ p.ot 
aùyyvoo8t, Mano-ret, ûn' MUVl"JÇ ÀÉyEtv !'tctl;op.Év9 - 3-rt p.ot 

5 8a-rÉpctv -r&v &~eo&v ~ Kot'tà 8E6v crou 'TEÀEt6'TT')Ç oUK EcpUÀcx~EV 
&KEpot(otv, &ÀÀà. 't'OÎ:Ç lpe:u0t.)ç ·rrcxp' ÈKdVC.VV [ Etpl'}lfÉVOlÇ ÊTI(O''tEU- 94t' 

crEv. Katrrot ÈKEÎ:VOL 1:'-Èv 'tpEtç Eiow ~ 'tÉaootpEç ~ nÉv'tE KOtl 

SÉKOl, EyQ OÈ noÀÀ&.ç ~X(I:) ~;~-upuXOcxç &v8péùnCr:~v "rft -rflç OtôOtaK«­
Àlcxç ôp86't'Y]'Tl !fOI.p'tupoUacxç. "'EE, p.Èv y&p ît'tYJ Ote:'tÉÀe:crcx 

10 (hO&.oKG•W htt '!OÜ -cflç p.ctK<Xplct.ç KOll OaLotç p.v~p.Y}Ç 0Eo06't'OU 

'toO 't"flç 'Av-rtoXÉCr:lV ÈTILO'K6nou, 3ç Kotl Bt9 Àor;p.Tipép Kal "Cft "T&v 

8doov Ôoyp.<i'tOOV ÈKEK60'1:ll'l't'0 yv~O'El' 't"plct KCÙ 8ÉKCX TI6.]uv ~'t'Epot 

Ent 'TOÜ p.etK«pLou 'loo&.vvou, 8ç -roaoÜ'TOV Ëy&.vvu'To ÔtotÀEyop.É­

voov ~p.&v, &ç &p.<poo -r@ XEÎpE KtvELv sccxt ÔtcxvLa"TcxaBcxt TioÀÀ&.-

15 Ktç. C/On ÔÈ Ticxt068Ev 'TOÎÇ ÀoyLotç 'Toîç Bdotç Êv'TEBpcxp.l!Évoç 

&.Kpt6f\ Àlcxv E'tXEV 'Té3v Bdoov ôoy!f&.'toov 'T~V dS.l")atv, Ê!fcxp'TUpl")­

a.e:v ÊV 'TOÎ:Ç yp&.tJ.tJ.CltOL\1 ~ êiyt6"tl']Ç 'ft a~. npOç Ô.È 'T06't'OLÇ Ë6Ôo­

p.6v Êa'ttV lhoç 'TOÜ B.e:o<ptÀEa'T&.'tou &pXtETitaK6Tiou 'TOÜ Kup(ou 

A6p.vou Kotl l!ÉXpt 'Tf\ç a~~;~-.e:pov ~lfÉpotç, 'ToaoU'tou ÔtEÀl']Àu86'tOÇ 

20 xp6vou, l oüô.e:tç OÙ'TE 't&V B.e:o<ptÀEa'T&.'TOOV ÊTIWK6noov oih.e: 'T&V 94V 

.e:ÛÀet6Ea't&.'TOOV KÀl'Jfltl~&v 'TOÎ:Ç Tietp' ~!f&lV EÎfll")l!~VOLÇ Êp.Éiflj.JCX'TO 

TI&,Tio"t.e:. M.e:B' 8al")Ç ÔÈ Bulll'JÔlcxç Kati ot <ptM)(pta'Tot Àotot 'T&v 

~!fE'tÉpoov hrcxKoUouat À6yoov, P4ôtov aou 'Tft Kcx'T<k 0.e:Ov 'T.e:À.e:t6-

'Tl'J'TL Tietpt\ 'T&V ÊK.e:î8EV otÜ'T6GE Tietpor.ytvop.~VCr.>V 1 Kett !fÉV'TOL Kor.l 

25 Tior.pJX 't'&V ÊV'TEÛ8EV ÊKEÎOE &<ptKVOUp.ÉVCr.>V lf0l8dv, 

Kcxt 'TctÛ'tct M.yoo oü a.e:~;~-vuv6~;t.e:voç, &ÀÀ1 &noÀoy.e:îa8ott Btcx~6-

p..e:voç, oiT'tE lltlv Àctp.Tip6'tl'J'T« &X.Àtt Op86'tl'J'T« p.6vov 'to'lç E~;~-cxu-

2 Ù>.; I3 V A am. codd. Il 4 fm:' OMv11.; codd. : &r-0 OôUv1].; V Il 
6 Èr.lcrtauaêY : È<pU),a~E B V 1! 7 r.altot ÈXE(vot codd. : xàxdYot B V 1! 
8 O:v0pû~1twv codd. A: &r.poatWv B V Il 12 ante r.oiÀtY verbum 8E add. 
codd. A Il 13 p.ar.ap(ou Iwâvyou codd. A t~.; Oa(a~ xcû p.axocpi«ç p.v~­
P.1JS: Iwâvvou Èl'tto:rï.Or.ou B V Il 13-14 irivVIJ"tO 8taÀqop.Évwv B V A: la('J€"tO 

Ur.o8to.:Àarop.~vwv codd. !1 15 r.o.:t800av : h no.:t860av B V Il "tot.; Àor[ot.; 
(Àci'(Otl) A) "tOtç Oa(ot~ codd. : toi!) Oêlotç Àorlot; ().Orot; V) B V Il 17 ~ 
&ru:h:'t}.; ~ crh codd. : ~a~ Ocrtci"t't}; B V Il 18 post Ow1'D .. aa"tâ"Cou verba 
xo.:l Ôatwd"Cou add. B V !Il toiJ xuplou codd. : xup[ou B V am. A Il 19 8ta­
À't}ÀU00"toç : it«paÀOdno~ B V Il 21 aipYJp.Évots; : -'11]~ V Il 23 ÈJ'O.:ï.o6oucrt 
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où plusieurs dizaines de milliers d'auditeurs composent 
l'assemblée. Pour ma part, j'ai pleuré à la pensée que 
ces gens-là avaient osé tisser une calomnie évidente, et 
j'ai souffert - pardonneMmoi, maître, si la douleur me 
force à parler -que ta sainte Perfection, au lieu de me 
réserver intacte l'une de ses oreilles, ait accordé foi à leurs 
mensonges; cependant, ils ne sont, eux, que trois ou quatre, 
ou quinze, tandis que, de mon côté. ce sont plusieurs 
dizaines de milliers d'auditeurs qui peuvent témoigner 
de l'orthodoxie de mon enseignement. Car, six années 
durant, j'ai enseigné du temps de l'évêque d'Antioche, 
Théodote d'heureuse et sainte mémoire, qui brillait par 
l'éclat de sa vie et par sa science de la sainte doctrine, 
puis, pendant treize ans, du temps du bienheureux Jean, 
qui était si plein de joie, lorsque nous prêchions, qu'il 
applaudissait des deux 1nains et se dressait souvent 
sur son siège; que, nourri dès l'enfance dans les saintes 
Écritures, il ait eu la connaissance très exacte des divins 
mystères, ta Sainteté en a témoigné dans ses lettres. 
Voici, en outre, la septième année de l'épiscopat .de 
l'archevêque très cher à Dieu, notre seigneur Domnus 1 • 

Or, jusqu'à ce jour, Inalgré tout le temps qui s'est écoulé, 
ni aucun des évêques très chers à Dieu, ni aucun des clercs 
très pieux ne nous a jamais reproché nos paroles. Quant 
à la joie avec laquelle, de son côté, le peuple chrétien 
écoute nos paroles, il est facile à ta divine Perfection 
de l'app1·endre de la bouche de ceux qui nous arrivent 
de là-bas autant que de ceux qui vous viennent d'ici. 

Et si je parle ainsi, ce n'est certes point pour me glo­
rifier, mais par obligation de me défendre, ni pour prouM 

codd : Ëito.:foucn B V Il 23-2'~: 'Ù ... "CÙStÜ"t''fl"Ct todd.: "C~V ... "CsÀw}nJto.: 
B v Il «thOas 1to.:po:rtvop.SVwv cod cl. : h•o:VOo.: 1to:po:revop.€vwv n v Il 24 
p.Év.ot ;.~;o.:1 om. B V Il 25 &'înr.vo:;p.É'IwV codd. : Ô:<ptï.O[Ûvwv B V Il 26 xo.:~ 
om. V Il 26-27 ~tct~Op.~vos; : ~ouÀ6p.éYOÇ B V Il 27 p.Ovov : p.Ov't]V codd. 

1. Sur Théodote, Jean et Domnus, cf. p. 194, n. 3. 
Correspondance. II. 14 
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'!OÜ À6you; Tipocrp.ctp'tup~v. Kal 6 J:lÉyac; &È: -rf)ç ottcOUf.JÉVflÇ 

ôtO&.mccxÀoç, ô 8s.crTIÉO"LOÇ n <X.Ü~~oc;, ~axcx.'T0\1 Eoc.u'tOV re& v &.yl.<ù\1 

Kctl np&'tov 't&v &f:lap'teùÀ&v ôvol:l&:l,v::.v &Et, ~vo:.ytc&.aBrt. 't"&v. 
~c:uÔrJY6pCilv Ep.<t>p&.'t'TC.V\1 -rà a't6!fCX't«, -rèv -r&v otKEL<.o:~v n6v<ùv 

5 Ev8Eî:vcu Kcx't&.Àoyov· KOll Odtcvuc; &ç 'T~Ç &v&.yKYJÇ ~v, &ÀÀ' où 
't'~Ç yv<.hp.rtc; i) "T&v ncx8ra1&:rû.)v Ôt~yl']cnç, Ën~y«ye:v· &q>pû>v 
EyEv6l!fllV tccxJuxG>J:le:voc;• Ôf:le:'lç J:lE ~votytc&.acx'CS:. B5r 

'Eycb 8È &8Àtov Èf:l(l{U'Tàv KOLl -rpta&.8Àtov otOOL' noÀÀolc; y<Xp 
ûn6KELf:lCXL TIÀT]f:lf:lEÀ~f:liXO"L' (hdc. p.6vT]V 0È ntanv Èv 'tft 'tf)ç BEtete; 

10 Ê::mcpcxvELcxç ~l;lÉpq: cpe:tôoOc; nvoc; &noÀcxUcre:cr8cxtnpocrôodô. Totç 
yàp .. &v &.ytv.>v no:."TÉpeùv &tcoÀou8Eî:v txve:cnv tccü npo8uf.lo0p.cxt 
KCÙ npoaEUXOI:lctL KOI.l 't~V e:ûcxyyÛ..LK~V Ôt0o:.aKetÀLctv, ~v Èv 

tce:o:petÀcx[cp ncxpÉÔoacxv ~~tv ol Èv NtKo:lq 't~Ç Bt8uvl~Xç cruvEÀYJ­

Àu86'tEÇ &ytW't<X'tOt "lliX'tÉfEÇ, 01loU0&.l:;<ù q:>uÀ&.'t'tELV &.K~ftX'tOV. 

15 Kcü l:!OTIEP ~V(X "llLcr·-reUCù e'tv~XL 0e0v nct't~Ëp« K«l ~v nvEÜ!f« 

&ytov ÈK 'tOÜ nct't'pOç ÈKTIOfEU61fEVOV, OÜ'l"<ùÇ Ëv« KUptov ~l,.,croOv 

Xptcr't'6v, YtOv 'CoO 0Eo0 p.ovoyev~ 11pO 'réilv o:t~vCùv ÈK 'rOÜ 

nct'tpè>c; YEYEVVll!fÉVOV, &nctUyctcrp.tX 'r~Ç Mt,,.,c; K«L X<Xfl<XK't~p!X 
'r~Ç 'rOÜ not'rpè>ç ÔTiocr't&.OECùÇ, Ôtli 't~V 't"t:lV &vBpG:ntCVV O"Cù'tllfl(<XV 

20 cro:pKCù8h'rct Kctt Èvctv8pv:m~crctv'r« K~Xl Ko:'tà. cr&. pK« ÈK M ~Xp(cc.ç 
'r~Ç nctp8Évou 'rEX8Év'tct. ÛÜ'tCù yà.p ~!féXÇ 1 K<Xl 0 11&.vcroq:>oç 95V 

Èôt0ctf,E n cxÜÀOÇ' ~a V 0 t TI IX 'tÉ p E Ç, 4>11crl, K ct 1.. È E, Q V 0 

Xptcr'tOÇ 't'O Kct't&. cr&pKct, 0 &v ÈTil Tt6.V'tV>V 0e0ç EÛ­

Àoyl'l'tOç Etc; 'rOÙÇ o:Ui.lvo::;. 'A!f~V. Kor.l TI&.ÀLV' nEpl 

25 -roO eYtoO cxù-roO 't'OÜ YEVO!fÉVoU ÈK crnÉp!fO:.'rOÇ .6.cxutô 

1 1t"oocrp.et.o-ruotÎÎ'I : [J.O:p-rupWv B V Il 2 b IJ€crdcrw; IIo:üÀoç om. B V Il 
5 ÈvOsivat: ~,.0;\,let.t V A Il 5-6 ~v, àH' où ·trjç yvWp:l)ç codd. A : ~ é:ÀoÙç 
~v B V Garn. Il 7 ;.:a;ulWf!.E'IOÇ : xo:ux6p.evoç V Il 7 Up.E\ç p.E : Up.~;tç Oi 
p.€ V 11 8 ~p.au-rOv : Èp.' o:Ù-ri;) V Il 9 p.Ov·l)v OS 1tlcrnv: OS p.Ov·l); 1ti<asw; 
BV 11 10 &r:oÀœÛcrécrOat : -crxcrOœt V Il 11 yip : 1ûv y&p B V Il 11-12 r.po­
Oup.oüp.œt ;.:al r.pocrEÛX.O!J.o:t : 1tpoOu:wJp.svov ;.:a.1. 1tpocrsuj_Ôp.s•1ov V Garn. Il 
13--14 auv<:À'I)ÀuCOtsç N Z : aun),06vnç A auvo:xOivn; B V Garn. Il 14 
post 1to:ï:€psç ver ba ~v i'.cd ~ €v 'EfÉcrqJ &:ria. .;rÛ~oBo; r.p~ntv Bt'fi}Op~:ucrE~ 
add. l3 V A}J, quae secludcnda esse putav1 Il 16 ou;:w; : Ol,rttùÇ xa.t 
BVA 11 17 toül om. BV Il ante -cWv verbum r.iv-:-wv aùd. codd.ll 
19 -ro1 r:o:-rpOç om. B V 11 22 :181Bo:l;Ë codd. A lJ : OtMa~Et B V Il 
24 post a.îWvœç ver ba -rWv cdWvwv add. codd. Il 21~ ~a.\ r.i),tv om. B V 
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ver l'éclat de 1nes discours mais seulement leur ortho· 
doxie. Le grand docteur des nations, lui aussi, le divin 
Paul, lui qui s'appelle toujours le dernier des saints ct 
le premier des pécheurs, fut contraint, pour fermer la 
bouche aux menteurs, de dresser le bilari de ses tra· 
vaux, et, pour montrer que c'était par nécessité et non 
volontairement qu'il faisait le récit de ses tribulations, 
il ajoute : <c Je viens de faire l'insensé en me glorifiant, 
mais c'est vous qui m'y avez contraint 1 • >> 

Pour 1noi, certes, je connais ma misère, ma grande 
misère, car je suis éCrasé sous le poids de milJe fautes, 
mais, grâce à ma foi - et à elle seule - j'espère, au 
jour de la manifestation du Seigneur, obtenir quelque 
ménagement. Car marcher sur les traces des saints Pères, 
voilà ce à quoi je mets mon zèle tout entier, voilà mon 
souhait et je m'applique à conserver dans sa pureté l'en­
seignement de l'l~vangile dont les très saints Pères 
réunis à N icéc en Bithynie nous ont transmis le symbole. 
Et de même que je crois à l'existence d'un seul Dieu 
Père et d'un seul Esprit-Saint, qui procède du Père, je 
crois aussi qu'il n'existe qu'un seul Seigneur Jésus­
Christ, Fils monogène de Dieu, engendré du Père avant 
les siècles, splendeur de sa gloire, empreinte de la sub­
stance du Père, incarné et fait homme pour le salut des 
hommes et né selon la chair de la Vierge Marie. Tel est 
aussi l'enseignement que nous a livré le très docte Paul : 
<< ... à qui appartiennent les patriarches ct de qui est issu 
le Chris:t selon la chair, lequel est au·dessus de toutes les 
choses, Dieu, béni éternellement. Amen ! 2 >> Et encore : 
<< ... q"':li concerne son Fils issu pour la chair. de la race de 
David, mais établi en sa puissance de Fils de Dieu pour 

1. II Cor.12, 11. Autorité souvent invoquée par Théodoret, voir 
p. ex. ép. 81. 

2. Rom. 9, 5. 
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Ket't'<i a&pK« "COÛ &plaBé:v'toÇ YtoO 0Eo0 tv ôuv&.1;1EL 

KOI.'t4 7 tVEÛI!ct &ytooaUVfJÇ• â.uX y&.p 't'Ol "tOÛ'tO Kcxt 0e:o't'6KoV 

&noKotÀOÛL.1EV 't"~V &ylotv notp8ÉvoV KCÜ 'COÙÇ 't"~Ç Tipocrfjyoplcw 

-ro:.U't'Y]V Tior.pcxt't'OU~Évouç, &ÀÀo't'plouç "tf\ç e:ÜcrEBe:tcxç ~yoU1;1e:8ot. 
5 ·nao::6'TOOÇ OÈ KOlt "'COÙÇ e:tç auo Tip6crCùTiot ~ Mo uloùç ~ ôUo 

Kuplouç !fEpt~ov'TctÇ -ràv Ë\lot KUptov ~1;1&v "l11cro0v Xptcr't"àv 

1uBÔ~Àouç Ovop.&.C.op.e:v KcÜ 'Tflç 't"&v qnÀoxptcr't'U>V &no~eptvol;lEV 
l;lOlpcxç. ~HKoUm:xp.e:v yàp 'tOÛ BEto'técrou nor.UÀou ÀÉyoV'TOÇ' Etc; 
KUptoç, 1;1la Tilcr·nç, Ev B&.TI't'L<Tll«· Kccl n&Àtv• Etç 

10 KUptoç "IT]O'OÛÇ Xpta't6ç, <h' o~ 't"à TI&. v-rot. l<cü ct'ÔBtç• 

"IYJO'OÛÇ Xptcr't'àÇ xBÈç Kctt O"~lfEpov 0 cx.û·tàç Kat EÎÇ 

-roùç aU~vctç. Kcxl E't"Époo8t• ·o tcct-rotB&ç aô-r6ç ! E:cr'ttV 96r 

KCÜ 0 &vcx6ètç Une:p&.voo n&.V'tQV 't&v oûpo:.v&v. l<ut l;lU­

püx.c; S:È 'tOUXU'tOtÇ ~'tÉpOtÇ Ëcr'ttV E'Ôpdv 110tp' OtÛ't~ cJ:l<.ùVciÇ 'tb V 
15 ~va KUptov Kf1pU't'tOUcror.c;. ÜÜ't<.ù KOtt 0 8doc; EûOtyys:Àtcr't~Ç Boey.· 

KOtt 8 A6yoc; crà.p~ EyÉVE'tO KOtt Ead)V<.ùO"EV Ev ~!:l'Lv, 
KOtt E8s:Ota&l:ls:8or. 't~V S:6~0tv OtÛ'toO, 06~av &c; p.ovoyE­
voOc; ïtOtpàl. TIOt'tp6c;, TIÀ~pY}Ç x&.pt'tOÇ KOtt &Àf18dOtç. 
KOtt ô 'toU'tou M &1:16wu1foc;, ô BOtTI'tta't~Ç cJ:llll:ll, Boey. ÀÉy(.ùV' 

20 'On(a(.ù !;lOU ~PXE'tctt &v~p Oc; Ep.npocr8Év p.ou yÉyo­
vEv, l)'tt np&'t6Ç 1:1ou ~v. Kctt 'tb Ëv np6o<.ùTiov OEl~OtÇ 
&:!;J.cf>6'tEp« 'tÉ8E.tKEV Kett't& 8E'LOt Kctt 't&. &v8p&mEt<X. 'Av8pâJ11ELOV 
l!Èv y&p KCÜ 'tb &v~p Kett 'tb ËpXE't«L, 8E'Lov OÈ 'tb On 1tp&­
't6Ç 1:1ou ~v. 'AÀÀ' Bl:l<.ùÇ oûK &ÀÀov otOs: 'tàv &nlcrC>:~ Epx61:1Evov 

25 ~c:cxt &ÀÀov 'tàv npb cx.Û'toO 5v'ta, &ÀÀà 'tàv OtÔ'tàv otS:Ev npoOtt&l-

1.2 Ècr'ttV oro. V!\ 13 r.âY"tùW 'tW'i OÙf-<Z'iW'i codd. : "tÙJ'i oÙpct'iÙl'i r.<i'i­
'tW'i V Garn. t"W'i oÙpct'iw'i A !\ 14 É"tÉpctç om. V A !\ EÔfEt'i : 18t,tv 
B V 11 17-18 uo'iOYE'iOV<; : -ytwouç_ V li 19 OÈ : yE codd. R Il o ~ctmtcr•7Jç 
!f7Ju.( am. BV 11 ~o.X codd. Al:: V%a BV \122 &.'iOpWr.:oa àvOpW­
r.E;O'i codd. : à:~JOoW~wa. oi~JOpWn:t'iO'i B V Garn. Il 23 ,Ql am. B V 11 
;03 am. B V 11 24 &nov : &Ho V Il 25 6;),),0:. -rOv ctÙ"tO'i o18E'i (-0€ A) 
r.poalW'iW'i codd.: lùÀ' o:ùtO'i o18t t'Ovn:pO o:tWwu'i V Garn. 

1. Rom. 1, 3. 
2. Sans doute la position nestorienne est-elle ici nettement con­

damnée, mais Nestol_'Îns n'est pas nommé. 
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son esprit de sainteté 1 . >> C'est pour cette raison que 
nous appelons aussi mère de Dieu la Vierge sainte et 
que nous considérons comme étant en désaccord avec la 
foi ceux qui lui refusent ce titre. De la même manière 
aussi ceux qui divisent en deux personnes, ou en deux 
fils, ou en deux seigneurs, notre unique Seigneur Jésus­
Christ, nous les appelons falsificateurs et nous les retran­
chons de la communauté chrétienne 2• Car nous avons 
entendu la parole du très divin Paul : << Un seul Sei­
gneur, une seule foi, un seul baptême 3 • >> Et encore : 
<< Un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui sont toutes 
choses 4 . >> Et d'autre part : << Jésus-Christ est le même 
hier et aujourd'hui; il le sera éternellement 5 . >> Et ail­
leurs : << Celui qui est descendu est celui-là même qui est 
monté au-dessus de tous les cieux c. ll Mille autres textes 
semblables peuvent être découverts chez saint Paul, 
qui proclament qu'il n'existe qu'un seul Seigneur. De 
même aussi le divin évangéliste s'écrie : << Et le Verbe 
s'est fait chair, et il a habité parmi nous; et nous avons 
contemplé sa gloire, gloire comme celle qu'un fils unique 
a de son Père, plein de grâce .et de vérité 7 • ll Et l'homo­
nyme du précédent, je veux dire le Baptiste, s'écrie lui 
aussi:<< Un homme vient après moi, qui est passé devant 
moi, parce qu'il existait avant moi 8 • >l Et après avoir 
montré l'unité de la personne, il affirma les deux natures, 
divine et humaine : l'humaine par les mots Jwmme et il 
vient, la divine en disant parce qu'il existait a"ant moi. Et 
cependant il sait que celui qui vient après lui n'est pas 
autre que celui qui était avant lui, mais il sait que le 

3. Éphés. 4, 5. 
t,. I Cor. S, 6. 
5. Héb. 13, S. 
6. Éphis. t,, 10. 
7. Jn1, 1t,. 
S. Id. 1, 30. 
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VL0\1 I;LÈV &ç 8E6v, &vBpc.>TIOV Ok ~;an' CXÔ'!èV ÊK 'T~Ç notp8l!:vou 
'TEX8Év'T«. OfJ'!w KO:'.l 1 0 "tptcrp.cc.Kétptoç 00ll;l&ç 't'fi 'TOÜ Kuptou 96"' 

cro:pd 't~V XEÎfl<X TI.flOO'E:VEyKcbv KUptov èùv6p.ctcrE K«l Eh::6v, 1'hd 
'T~Ç OpQp.€v11ç "J>(lcrEooç K<X'TCXI;laBQv 'T~V &6pcx'Tov. OB'T<.ù KOll 

5 ~p.EÎÇ '!~Ç p.Èv CXÔ'TOÛ cr<xpKàÇ KCXl 't'~Ç 8E6'tl]'TOÇ 'T~\1 (hcupopdv 
ÊTILcr'téc.l;lEBcx, Ëvot ÔÈ 'lcr1:1Ev YtOv 'tàv Êv«v8pvYrr~crcxv'Tcx 0s:Ov 

A6yov. 
T ctÛ'tO'. ydp KOll TIC(pd 'T~Ç Bs:lcxç r fl<X'J>~Ç E:Ou3&.xBll!;U::v KCÙ ncxpà 

't'&V 'TCXU'tT}V ~.fl!fT)VEUK6'TCùV nc{"rÉ:pû>V, 'AÀEE,ét.vÔpou KCÜ 'A8cxvcx-

10 alou 't&V p.EycxÀocp&lvûlv KT)pUKU>V 'T~Ç &.ÀY]BELcxç, ot 'tàv &noa­

'TOÀtKàv ûp.&v ÔtEK60"1;LY}O'Otv 8p6vov, KCXl BttatÀELou Kor.l rp,yo­
plou tco:l 'téOv &ÀÀû)V 't~Ç otKOUI;LÉVT]Ç cpooa't~fl(>)V' Bn M: ~ecxl -rote; 

'r&v f:lCXKcxptv.w 0EocplÀou Kcxl KupLÀÀou auyyp&.lli;LCXatv KEXPT]P.Évot 
't'oùç &vnÀÉyEtv 't'oÀp.&v"C<XÇ K<X.t èhcX 't'o{vr<vv ETitcr"Cop.(l:op.Ev, 

15 <XÙ"Cd: p.<Xp't'upEt 'Tek yp&.p.p.<X'TCX, Toùç ydtp 'Tflç 5EO"TIO't'tKflç 
crcxpKOç \ Kcxt 'Tflç BE6't'T]'t'OÇ 't'~V 5t<X.q>opd:v &pvoup.Évouç ~ecxt 97r 

3 Post @€ÔV ver ba dr.ûw b m p.r)U Mt b oa- [LOU add. B v Il '• -~'1 

codd.: •Ov V Il 5 ··~~2 om. codcl. Il R yà:p om. BV Il 0€faç codd. 
A :E : &yfo:ç B V Il 9 ante ï>O:'tÉpwv verbum &yiwv add. B V Il 11 
Ot€xôcrp:~cra:v codd.: ;.:o:-ç- BV Il 12 On 0~ codcl.};: f.b A om. BV Il 
13 fMtxa:plwv codd.: p.axa:ptw't'~i-rwv B V A Il O''J"('(pclp.p.acrt'l codd. A }:J: 

yp&:p.p.acrt B V Il i4 xat (om. A) .,.Èr.tt:nop.l(op.€\1 codd. A :::8 : 
lr.tcr':op.(~op.€Y xa:l. Otà: 'toÛ'twv Wcr B V Il 1!) ypclp.p.a.'ta: codd. : :r.:pâyp.~~o: 
BVA:E 

'1. Cf. Jn 20, 28. 
2. L'épître 83, véritable écrit doctrinal, résume nettement la 

pensée de Théodoret sm l'incarnation et sur l'union sans confusion 
des deux natures dans l'unique personne du Christ. Sur les rapports 
entre les positions nestoriennes et eutychiennes, cf. DTC V, 1582-
1609, XI, 76-157, mais surtout P.-Tu. CAMELOT, << De Nestorius à 
Eutychès; l'opposition de deux christologies ll, dans Chalkedon, I, 
213-242, et du même, sur la théologie de Théodoret, l~phèse et Chal· 
cédoine, 1961, p. 86-88. 

3. C'est en 328 qu'Athanase succéda à l'évêque Alexandre 
d'Alexandrie, dont il avait été d'abord le diacre ct le secrétaire au 
concile de Nicée, en 325. A cette date il avait déjà glorieusement 
discuté avec les Ariens. On sait que son épiscopat fut presque 

LE'f'fHE 83 215 

même existe éternellement comme Dieu et, comme homme, 
est né, après lui, de la Vierge. C'est encore ainsi que le 
bienheureux Thomas, ayant appliqué sa main contre 
la chair du Seigneur, l'appela Seigneur ct Dieu I, voyant 
à travers la nature visible le Dieu invisible. De même, 
nous aussi, nous savons distinguer la chair et la divi­
nité, mais nous savons qu'il n'existe qu'un seul Fils, 
le Dieu Verbe fait homme 2 • 

Voilà l'enseignement que nous avons reçu de la 
sainte Écriture et des Pères saints qui l'ont interprétée, 
Alexandre et Athanase 3 , ces sublimes hérauts de la vérité, 
qui ont illustré votre siège apostolique, et aussi Basile 
et Grégoire " et les autres lumières de la terre. Que, 
d'autre part, à l'aide des écrits des bienheureux Théo­
phile et Cyrille, nous fermons la bouche à ceux qui osent 
attaquer cet enseignement, mes ouvrages eux-mêmes 
l'attestent li, Ceux, en effet, qui refusent de distinguer la 
chair du Seigneur de sa divinité, et disent tantôt que 

entièrement occupé par la lutte qu'il eut à soutenir contre ces héré­
tiques. La compétence en même temps que l'ardeur avec lesquelles 
il sut défendre la vérité font de lui le grand défenseur de la foi de 
Nicée. 

4. Après Alexandre et Athanase, qui appartiennent à l'Église 
d'Égypte, Théodoret cite les deux noms les plus illustre5 de l'l~glise 
cappadocienne ': celui de Basile le Grand (330-379) et celui do 
Grégoire qui peut, selon nous, désigner théoriquement aussi bien 
GrégelÎrc de Nazianze que Grégoire de Nysse, mais plus vraisembla­
blement ce dernier. Le premier atteste nettement dans ses ouvrages 
l'unité de la personne dans le Christ, le second enseigne l'échange 
réciproque des attributs des deux natures dans le Christ, qui sub­
sistent sans mélange (communication des idiomes). 

5. Théodoret fait ici allusion à l'EranisteH, où est invoquée l'au­
torité du bienheureux Théophile, évêque d'Alexandrie (385-ft12), 
dont l'important héritage littéraire s'est presque entièrement perdu, 
et de saint Cyrille, précurseur immédiat de Dioscore, qui mourut 
en 1oVJ. Cyrille appelle l'union des deux natures dans le Christ Ëvw­

crtç lflUO'<X~ ou encore Ëvwcrt~ xaO' &r.6crtcx<>tv ou x~•à: fÛO't'l, De l'i'lwot~ 
9UO"tx·~ résulte sans plus, pour Cyrille, l'application de la commu­
nication des idiomes. 



216 THÉODORET DE CYR 

no-rÈ J:lÈV 't~V 8d«v cpUatv s:lç cr&.pKot 'TE'Lp&.<p8cxt Myov'taç, 

TIO't'È ÔÈ 'T~V a&.p!Cot EiÇ 8E6't'11't'OÇ J:lE'tOl8EfH,fia8cxt cpUow, 't'OÎÇ 

't'éi>V 80lUJ:lCXO"lû:IV 'tO(VrCr:lV &vôp&)v <f'CXflJ:l&.KotÇ 8EpotTIEUEtV OTIOU­

Ml;o~EV. I:a<PI.lç y&p Kal "1:1.\v Mo <PucrEwv ~~aç "<~v llca<Pop&v 

5 ËKTiottÔEUoucrt KCÙ -rà &'tflETI'tOV 't'fic; BELote; KytpU't'tOUCTl <pUcrE6'>Ç 
Ketl 't~V ÔEOTIO'ttK~V a&.pK« 8ElotV J:lËv &TIOK:CXÀOÛOLV, &,ç 'TOÛ 

0Eo0 A6you a&.pKct YEYEVYJJ:lÉVYJV' 't'à ÔÈ dç 8E6'TT}'TOÇ cxù-r~v 

J:lE't'CX8E6Àfia8cu cpUcrtv, &ç &crE6Èç &noKflpU'T'TO\JOW. 
CIO'tt Oè: KcÙ 0 Tflç J:l«Kcxp(cxç Kc:d Ocr(cxç p.vfJJ:lllÇ KUptAÀoç 

10 TIOÀÀ&.KtÇ ~[:l'LV È:TIÉ:O''t'ELÀEV, O'tf:1CXL IW1 't'~V O"~V EiOÉVOll cnxcpé3ç 
&yt6'tll't«. Kcxt ~vlKcx M 't'ci Ka't'd "louÀtcxvoO ouyyp&.p.J:l«'tot de; 

'T~V 'Avn6XELCXV TIÉTIOJ:l<f'EV, &crcoJ't"CùÇ 8È Ke<l 't'à. EtÇ 'tè>V &no­

TIO!fTnXÎOV ypcxq>ÉV'tOC., 'tàV J:lCUCétptOV ft'tllOEV 'lw&.vvrp1 1 'tè>V 't"flÇ 97v 

~Av't"tOXElotç ËnlcrKoTIOV ËTit8EL~ott otÔ't"&. 't"O'L.Ç Kot'T&. 't"~V cEcpotv 

15 8totTipS:TIOUCJl 8t8cxcrK6r.ÀOtÇ 1 Kotl 8~ 'TO'LÇ yp&.p.l;lOlCJLV E'l~otÇ 0 l;lotK&.­

fllOÇ ~IC<)&.vv11ç TIÉTIOI;lo:f>Ev ~!:l'Lv 't&.ç Bt6Àouç JCcxt &vcxyv6v't"EÇ 

Ë8cxUI;l6r.CJotl;lEV Kotl ËTIEcr'tdÀCXI;lEV 'T<{l 't"flÇ l;lotKotp(otç l;lV~I;lllÇ 
Kup(ÀÀCfl. Kcxt &v't"S:ypcxtpE n&:Àtv ~1:1Lv Kcxt &Kpl8Etotv ~1:1Lv 1ccxt 

8t6:8EOW f!otfl't"Ufl6>V KOll cr&Jl:;E't"otl 'THX.p' ~l;l'LV 't"otÛ't"CX rrci yp&.l;ll;lOl't"ot, 

1 ·d-cpo:<pht V : -cnpli!fOa.t codd. Ëcr•p<irpOo:t Garn. 11 2 p.t-cet6À'flÜstcrav 
B V Garn. Il 3 Oaup.Mfwv t'01hwv codd. A : Oo:up.acrtw-c<it'w\1 B V Il 4 
~p.â:ç -c~v Sto:rpopàY codd. : -r~v Stwpopà"' ~p.â:ç V Il 7 A6you om. V A 11 

8 à.ttOX"flpUnoucrtv B V A: b.ttsx~puÇav codd. Il 9 xat ba[et~ B V A }J: om. 
codd. 11110 dtiva.t o:ret<pW~ codd.: o:retepWç s1ô~vett B V 11 :if &-ytO-;"fl'O: codd. 
~ : "CÛ,stO-c"fl'tO: B V heatiludinem (i. e. 0<n6-;"flta) A 11 12 r.:ir.op.<ptv 
codd.: htt€ttop.tptY B V Il 14 'Avnox.sfa.ç codd.: &.v;:toy_Éwv BV A Il 
aùût codd. : -ro:ü•a. B V Il 17 htscr-rdÀetp.Ev codd. : b.ttsa- V Il 18 
&.v;:Éypo:xo/s (-~sv N Z A) : ëypa~s B V Il 19 no:xp' ~p.iv •o:xtha tèt yp&p.p.a'to: 
codd. : ;:c&to: -cà ypip.p.a:•a. ;na:p' ~p. iv B V 

1. Les monophysites, qui poussent si loin l'idée de l'union des 
deux natures qu'ils ne les distinguent plus. 

2. La démonstration de l'immutabilité de la nature divine four­
nit la matière du 1er dialogue de l'Eranistes. 

3. Aucune lettre de Cyrille à Théodoret ne nous est parvenue. 
4. L'ouvrage de Cyrille contre Julien, Pour la sainte religion des 

chrétiens contre les lipres de l'impie Julien, dédié à l'empereur Théo-
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c'est la nature divine qui est devenue chair, tantôt la 
chUir qui s'est transformée en nature divine 1

, nous 
nous appliquons à les guérir par les remèdes que nous 
offrent ces hommes admirables. Car ils nous enseignent 
clairement la distinction des deux natures, procla1nent 
l'immutabilité de la nature divine 2 et appellent divine 
la chair du Seigneur en tant qu'elle est devenue chair 
du Verbe Dieu, mais, qu'elle ait été changée en la nature 
divine, c'est une opinion qu'ils rejettent comme impie. 

Ta sainteté elle-même sait, je pense, fort bien que Cy­
rille, d'heureuse et sainte mémoire, nous a, lui aussi, écrit 
plusieurs fois 3, Et lorsqu'il envoya à Antioche son traité 
contre Julien, et de même. ses écrits sur l'émissaire 4

, il 
demanda au bienheureux Jean, évêque d'Antioche, de les 
montrer aux maîtres illustres de l'Orient et, docile à ces 
lettres, le bienheureux Jean nous envoya les livres que 
nous avons lus et ·admirés, et nous avons écrit à Cyrille 
d'heureuse mémoire, qui nous répondit à son tour en ren~ 
dant témoignage à notre exactitude et à nos sentiments : 
nous avons conservé par devers nous cette lettre 5

• 

dose entre l.tc33 et M:1 et conservé seulement en partie (PG 76, 503-
1064), se proposait de réfuter les livres de l'empereur Contre les 
Galiléens, écrits en 363. L'ouvrage sur l'Émissaire dont il est ques­
tion est l'épître de Cyrille (PG 77, 201-221) à Acace de Scythopolis, 
en réalité petit traité exégétique sur le bouc émissaire, souvent 
désigné dans les florilèges anciens sous le titre Ihpl -roU lmonop.tta:(ou. 

5. Voilà un fait, attesté par Théodoret, qui semble bien prouver 
que les relations étaient cordiales, pendant les dernières années de 
Jean d'Antioche, entre Alexandrie, Antioche et Cyr : cf. M. RI­
CHARD, (( Théodoret, Jean d'Antioche et les moines d'Orient ll, dans 
MSR 3, 1946, p. 15/.t: (voir en sens contraire P. PEETERS, « Saint 
Syméon Stylite et ses premiers biographes », dans AB 61, 1943, 
p. 29-71). Ceci montre en particulier que l'évêque d'Alexandrie ne 
tint point rigueur à l'évêque de Cyr des coups qu'il lui avait portés 
au moment de sa réponse aux attaques de Cyrille contre la mémoire 
de Diodore de Tarse et de Théodore de Mopsueste, en 438 ; sur ce 
sujet voir M. RICHARD, « Proclus de Constantinople et le Théopa­
schismc "• dans RHE 38 (19!,2), p. 303-331. 
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"On at Kotl -rote; TIEpt NEcr'top(ou ÔTiœyops:u8Etal. 't"6p.ot.ç 'ÔTIO 

-roO 't"~Ç p.otKotplcxc; l;lV~IfTJÇ ~loo&.vvou Btc; 'ÔTIEyp&lfJœp.s:v, p.ctp'tu­
poOcrLV ~p.&v or1 xEtpEÇ. 'AAJ' oG'tot 'tOI.Û't"IX TIEpt ~1;1&v 8puÀoÛcrt, 
<t'~V otKE(cc.v V60"0V 'tft K«8' ~p.&V O'UKO<f>CXV't(q: O'UO"Kt6.4EtV TIEL-

5 p<.Ô!fEVOL. 

'ATIOO''tfHXct'~'t'W 't'O(VUV ~ ÔO't6't'YJÇ crou 'tOÙÇ ÀotÀOÛV'totÇ -rb ljJEÜ­

ÔoÇ KCÜ 't'~Ç S:KKÀTJO"UXO''ttKfJÇ <f>pOV't'L0'6.'tro yotÀ~VTJÇ KCÜ 't'OÙÇ 

lltoccp8dpEtv 't'oÀp.6:1vrror;ç 't~Ç &i\TJ8dotç 'td: Myp.«'t« ~ 'tOÎÇ &ÀE­

~tK&.Kotç 8EpanEuÉ't'oo cpcxpJ:lâKot::;: ~ 't~v 8EpcxnHo:.v p.~ BExop.é:-
10 voue; &ç &VTJKÉO''t"OOÇ ÔtctKEtp.Évouç 't&V TIOL):lVl(ùv E~e.Àcta6t't(l;), 

tv~ ~~ "'~ç hElvrov À&>6~ç ~E'l:<XMxn "'" np66"'"'"'' ~~aç a~, "'~ç 
auv~8ouç &~toU't'oo ] Tipocrp~crE(.>)Ç. CIO·n yd:p &. cppovoOp.Ev 98r 

yEyp&.<fH:X!fEV, lf<Xp'tUpEÎ Kotl 'tà TICXp 1 ~l;l&V cruyypot<f>ÉV't"ot E'Lç 'tE 
'tdtÇ 8ELctç rpcx<J>ÔtÇ Kotl Kot't"& 't"t;)V 't"ck ~ApELou Kotl Eùvop.Lou 

15 cppovoUv't"c.:~v. 

npoç Sè: 't"OU't"otç Kotl aÛV't"Of:lOV &:KpO't"EÀE"Ô't'lOV 't'L8Tjp.t• E'l 't'LÇ 
OÙ ÀÉy.e:t 't'~V &ylcxv ncxp9ÉVOV 6.e:o't'6KOV ~ lJ.!tÀOV &v8pc.:>TIOV 
&noKcxÀ.e:t 'Tàv KUptov ~p.&v ~IT)aoOv Xpta't'àv ~ .e:tç Oûo utoOç 
p.EpLl;Et 'TàV Ëvot MovoyEv~ Kcxl npc.:~'t"6'ToKov n&.aT)Ç K'Tla.e:c.:~ç, 

20 ÊKTIÉaot 'T~Ç Etc; Xpta't"àv EA.nlôoç Kotl Êp.e:t n&ç 0 Àcx6c;· rÉvot't"O, 
yÉvot't'o, 

Toû'tc.:~v Oè: ncxp' ~p.&v othc.:~ç dpT)p.Évc.:~v 't'<lç t.e:p&.ç aou .e:üxcXç 
ncxpcxaxEî:v f:Ot, êÉano-ra, Kot-rcx~J(i)aov Kcr.l &.v'nyp&.cpotc; .e:ù<PplX­
vat, ST)ÀoOatv &ç &n.e:a-rp&cpl") aou ~ &ytc.:~aÛVT) 't"oOç cruKocp&.v-

25 't'IXÇ. 

naaav 't~V aùv -rff aff 8.e:oa.e:Bd~ Êv Xpta't"ép &O.e:À<j'6't"l")'t"IX 
ê:y&l 't'E K«l ot aùv Êl;lol npoacxyopE"ÔOI;lEV, 

1-5 O·tt ••. 7tupû~p.tvot B V: om. codd. Il 2 Iw&:wou om. ~ 11 ôlç om. 
A Il 3 epuÀoU(n: 8puÀÀoüm B v Il 6 ti7tOO"tpctcp*w codd. : èmoypct<p~'t'W v Il 
~ OcrtO't'Yj~ cro•J codd.: ~cr~ ÔcrtÔ't'1JÇ BV Il 't'OÙ-; codd. A: aÙ't'OÙç B V Il 
8 't'OÀp.Ginaç codd. A : €7ttxnpoüvw.t~ B V Il 9 8€par.whw codd. A : 
~:.tdvwv O~::pctr.tücrat B V Il 11 p.~::-caÀ&:z.n (-X1J N) codd. : p.nC(Àâô1J B V Il 
13 ytyp&:<pC(p.tY codd. A~ : ypi<pop.~::-. B V Il u om. V Il 14 ,à, B :E om. 
codd. 't'OÜ V Il 17 où ÀÉyu codd. :E oùz Op.oÀoyû· B V A Il 18 lmoxaÀtL 
B V : xo:À€r codd, Il u\oùç om. A :E Il 19 r.&:crYj~ : r.::<a1Jç 't''fiç B V Il 20 
Épti codd. : Eiït&:'t'(ù B V !) 22-27 't'OÔ't'w\1 ... r.pocrayo:JEÔop.EY om. codd. 11 
26 crùv •TI om. V 
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Que par deux fois nous avons souscrit aux tomes sur 
Nestorius publiés par Jean d,heureuse mémoire 1, nos 
mains elles-mêmes en témoignent. Mais si ces gens-là 
répandent de tels bruits sur notre· compte, c'est pour 
essayer par leurs calomnies de faire l'obscurité sur le mal 
dont eux-mêmes souffrent. 

Que ta Sainteté écarte donc ceux qui profèrent le men­
songe, qu,elle ait le souci de la tranquillité des ltglises; 
quant à ceux qui entreprennent d'altérer les croyances 
orthodoxes, ou bien qu'elle leur applique les remèdes 
salutaires, ou bien, s'ils repoussent ces soins, qu'elle les 
rejette du troupeau comme incurables, afin que les bre­
bis ne soient pas contaminées par eux, et qu'elle nous 
accorde, à nous, les égards habituels. Que ce que nous 
avons écrit ici correspond bien à ce que nous pensons, 
c'est ce qu'attestent ausi bien les livres que nous avons 
composés sur la sainte Écriture que ceux que nous avons 
écrits contre les sectateurs d'Arius et d'Eunomius. 

A cela j'ajoute en résumé, pour terminer, que si quel­
qu'un dit que la Vierge sainte n'est pas mère de Dieu, ou 
appelle simplement homme Notre-Seigneur Jésus-C.hrist; 
ou divise en deux fils l'unique Monogène et premier-ne 
de toutes les créatures, il doit être déchu de l'espérance 
du Christ, et que le peuple entier s'écrie : amen t amen! 

Cela dit de mon côté, daigne, toi, ô maître, m'accor­
der tes saintes prières et, à ton tour, me réjouir par 
une réponse qui montre que ta Sainteté a écarté les 
calomniateurs. 

Ceux qui m'entourent et moi-même saluons tous les 
frères qui sont unis à ta Piété dans le Christ. 

1. Sur l'identification de ces deux écrits, cf. M. RicHARD, << Théo­
doret, Jean d'Antioche et les moines d'Orient>>, dans MSR 3 (1946), 
p. 147-156. L'un des deux tomes dont il est ici question ser.ait la 
synodale adress6e par Jean d'Antioche à Proc~us de Constantmopl~ 
au terme do la mission d'Aristolaüs (Syn. 287 (197)), l'autre, qm 
ne nous est point parvenu, était sans doute destiné à l'empereur. 

\ 
,1 
) 
) 
1 
l 
l 
l 



220 THÉODORET DE CYR 

84. TOII: EN KIAIKI.(\ Enii:KOnOII:. 

Tà.ç KotB' ~1,1&v y.e:y.e:VlllfÉVctÇ auKocp«v'rlotç 1fE!:J-&:811KEV n&.v­

't'@Ç ~ Û!fE'ti:pot <J>t.Ào8dot, 01 yà.p 't&.vav•tüx 'Tft &ÀT}Bdq: <ppo­
voOv't'EÇ Etc; Mo f:.U::pll:;.e:tv ~ p.aç utoùç <potat -rOv Ëvot I<Uptov 

5 ~f:l&v ~lrtcroOv Xpi:a't"à\1 'tàv l;lOvoy.e:v~ 'TOO 0.e:o0 Y16v. AÉyouçn 

5É: 'tLVEÇ 'T~Ç O'UKO<J'«V'dCXÇ ot'Ô'tOÙÇ Àot1f6él.vELV 'tà.Ç &cpop!fà.Ç ËK 

'rLVü>V .e:ûapt8p:fj't'(.;)V mxp' ûjp.lv 'rotO-ro: <ppovoUv'Tmv, Kcll de; OUo 98V 

Tip6aCr:~TI<ll OtottpoUV'tQV 'tèv Evoc.v8p<ùn~acxv-rot 0.e:Ov A.6yov. ODe; 

ô.e:l 't"~Ç &noa-roÀtK~Ç En«KoOcrcu .<f>ü!v~c; Oltxpp~OT)v Bo&:>crl')Ç' 
10 Etc; I<Upt.oç "ITJaoOç Xpta'T6ç, ôt' o~ 'tclc. n&v'!ot. Kat 

nétÀtv· E!ç KUptoc;, 1:1La TILO''t'LÇ, Ëv B&.TI't'LO'(:.lCL "EOEL 
OÈ o::Ô't'oùç Kat 'talc; A.e:<m:o'rtKotlç &KoÀouB~crott S.tOa.aKctÀlom;. 

Kotl yd:p ot'Ô'Tèç 0 K6ptoç oÛ't'Co:l cf>YJcrlv· Oôô.e:tc; &vct6É6l'}KEV 

.e:tç 'tèv oùpctv6v, EÎ. p.T} ô Ël<: "tOÛ oûpor.voO Kor."tor.6&.ç, ô 

15 Ytoç "tOÛ &v8p&lnou, ô ~v Ëv "té}~ oôpor.vé}J. Kor.t n&.Àtv· 

~E&.v o~v r&Y)"tE "tàV Ytàv "tOÛ &v8pt:>nou &vor.6or.lvoV'tOl 

Bnou ~v "tà np6-rEpov. Kor.t ~ nor.p&.ôocrtc; ÔÈ "toO &ylou !)o:­

TI"tlcrp.ot"tOÇ Ëvot Ytàv ~p.S:ç Etvor.t ôt()&.crKEt, &ç Ëvot na"tÉpot, KOll 

Ëv &ytov nvEOp.ot. 

20 Kot"tot~tc.:>cr&."tc.:> "tolvuv ~ Üp.E'tÉpOl <JnÀo8dot, E'tne:p &po:. "ttVÈÇ 

BÀc.:>ç EÎ.crlv- Ëycl-l y&p oü TIE(8ol:lotL -, 't'ole; &noa"toÀtKotç Myl:lot-

atv &nEt8o0v'tEÇ, Kor.l Entcr"top.lcrcxt aÔ"toUç, KOll ÈKKÀY)O'LOlO'"ttK&ç 

ac.:>cppov(ao:.t, Kat ÔtÔ&.f,at "tolç "t&v &yloov no:.'LÉpoov &KoÀou\8ELV 99r 
txvEat, Kc:tl 'rf} v è:v N tKalct 'L~Ç Bt8uvlor.ç ËK'LE8Elao:.v nlanv 

2-3 7t&:vtw~ om. A sed i. mg. add. manu posteriore Il 4 ordo 
u!oti~ p.ëpl~Etv ~p.~~ A Il 7 Op.tv codd. : ~p.tv Sirm. Il 16 oOv codd. : 
secl. Sirm. Il 24 hnOEïaa;v N Z : om. A 

1. Sur les destinataires de cette épître, cf. t. I, p. 27 et 37. -
Date probable : avril-mai 448, puisqu'il y est question d'une en­
quête à faire dans la province de Cilicie sur la foi qu'on y professe 
et qu'on procéda sans doute à cette enquête avant même l'échange 
de correspondance entre Alexandrie et Antioche (voir à l'appui de 
cette thèse les arguments fournis par GüNTHER, op. cit., VI, p. '*2-
43}. Sur la composition du corps épiscopal des deux Cilicies à cette 
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84. Aux ÉVêQUES DE CILICIE 1. 

Les calomnies dont nous avons été l'objet sont hien 
connues de votre Piété. Ceux, en effet, qui disent le con­
traire de la vérité prétendent que nous divisons en deux 
Fils notre unique Seigneur Jésus-Christ, le ~ils Mono­
gène de Dieu. Or certains ~isent q~e . c~ux-ci trouvent 
Un fondement à leur calomme dans 1 opmwn de quelques 
gens peu nombreux de chez vous qui divisent e~ deux 
personnes le Verbe Dieu fait homme: Ceux-là, Ii faut 
qu'ils entendent la voix de l'Apôtre qm proclame e:cpres­
sément : « Un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qm sont 
toutes choses 2. >> Et encore:« Un seul Seigneur, une seule 
fÛi, un seul baptême s. l) Il faudrait qu'~ls suive~t aussi 
les enseignements du Maître. Car le ~mg~J.Cur I,m-mêmr: 
déclare : << Personne n'est monté au mel Sl ce n est celm 
qui est descendu du ciel, le Fils de l'hom~e qui ~st dans 
le ciel 4 >>. Et encore:<< Et si vous voyez le F1ls de lhomme 
remonter là où il était auparavant 6 • >> La formule tra­
ditionnelle du saint baptême, elle aussi, nous enseigne 
qu'il n'y a qu'un seul Fils, comme il n'y a qu'un seul 
Père et un seul Esprit-Saint. 

Que votre Piété daigne donc, s'il y a vraim~nt des 
gens~ car, pour ma part, je n'en suis pas con;a1neu­
qui ne se soumettent pas aux croyances des. apotr;~' l?ur 
fermer la bouche les redresser selon les l01s de .1 Egltse, 
leur apprendre à ~archer sur les traces des saint~ Pères 
et à garde~: intacte la foi exposée par les saints et 
bienheureux Pères à Nicée en Bithynie, puisqu'elle livre 

époque voir : (Cilicie l) ACO II, 1, 2, p. 142 (338) no 2~: ~bid., 
p. 1!J:4 (340) no 102-106; FLEMMING, Alrten, p. 8, 2; - (CihCie II) 
FLEMMlNG, op. cit., p. 6, 27; ACO II, '1, 1, p. 72 (208) no 93. 

2. I Cor. 8, 6. 
3. Éphés. 4, 5. 
4. Jn 3, 13. 
5. Id. 6, 62. 

---·-··-·-·-··-·-----~--
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'ÔTI0 't'&V &.y(wv KOCl !;!lXKCXp(c.w not'l"Éflc.ùV &K"f)flCli.'[OV q>vÀ&.'t"'tE~V, 

&"t'e: ô~ 't~v e:Ucxyye:ÀtK~V KOLl &nocr't"oÀLK~V Ôtàcx.crKOLÀlotv Ev Ke:q:.cc.­

ÀcÜCf! ÔtÔcXOKOUCfCXV. npÉ:TIEL yàp Ùp.'l.V, 8e:o<fHÀÉO''CO:"tOt, KCÙ 't'~Ç 

-roO 0Eo0 ô6E,rp:; Kotl 't'~Ç Kotvfic; e:ÔKÀElou:; cppov'Tlcrcu, KOLl pol) 
5 TtEpttÔe:Lv "tl)V Kot'Cà 't'OÙ ICOLVOÛ xQpOÛO'O!.V Àot15oplo:v Ô teX 't'~ V 't'C:.lV 

0Àlyc.>v 't"O{l'n.:~v &v8p4m(.o.)V &.p.cx8lo:.v, ~ qnÀove:tKLcw, e:'(m::p 'ttvÈc; 

($À!o>Ç S:Î.crlv, d KCÜ If~ KOl't"à 't"0'6't'CùV, &one:po0v Kcxl Ket8' ~f!&!V, 

notpé:8Y)E,otv -rd:ç yÀG!ocrcu:; ot auKoq>&.v't"cu. K<X'l"OLE,toO'Te: ÔÈ 11"'1-
p.ove:Ue:tv ~lf&v iv 't<Xlç npOç -càv KUptov npooe:uxcxï:ç. ToO"to 

10 y&.p 0 't~Ç &y&.TIT]Ç TIOlflOlKEÀEUE'TOll V61fOÇ. 

85. BA:!:IAEIQ. En I:!:KOnQ.. 

Ke:cp&.Àcxtov 1:&v &.yot8&v 't'~v &y&:rnp 0 8e:CJTTÉ:cnoç npocnw6-
pe:ucre: n cx0Àoç, KOI.l 't'OlU't'n 'tpÉcpe:cr8cxt -rfiç nlcr't'E<VÇ 'tOÙÇ -rpo­

<f>lp.ouç ncxpe:Ke:Àd1crcx-ro. Tcxû!-rT)c; Exoucrcx -ràv nÀoO-rov ~ cr~ 99v 

15 Be:ocrÉBe:tcx, Kcxl &ne:p Exp~ v e:tcrT}y~crOl-ro, KOll -rèl Bulf~Pll !fE!f~­
vuKe:. TL y&p 8U1ff)pÉcr'!e:pov '!ote; q:>oôoup.Évotç 't'àv Kûptov 'r~Ç 

't&v &pB&v 8oy1;1&.'t'CùV ôye:lcxc; 'rE Kcxl crullcpoovLcxc;; Eô 'tcrBt 'rolvuv, 
Be:oqnÀÉcr't'CX'rE, &c; &ycxv ~0'8T)!:1EV .. & Tie:pl 'roÜ KOtvoO cplÀou 

p.E1;10l8T)K6'rEÇ' KCXl 30'0\1 TipG:JT)V f}Ày~O'CX!fEV, &.Ko60'CW'rEÇ @ç !fLOI.V 

20 e:tvcxt q:>Uow crOlpKàç ;<:cxl 8e:6'rf)'rOÇ ÀÉye:t, KeÜ &ç &v'tucpuç 'rft 

&ncxBe:t 8e:6'rT)'t'l 't'à O'ûl'r~ptov n&Boç npoo&Tt'rEt, othooç rpJq:>p&.v­

BfJ!fEV 'ro'Lç 'r~Ç cr~ç ôcrt6rrf)'t'OÇ yp&!flf«O"tv Ev'rux6v'!e:ç, Kcü p.e:­
lf0l8T)K6'!e:Ç &ç &.Ke:pcdouç q:>uÀén're:t 't'&ç 't'& v q:>Ucre:oov t8t6't'f)'!OlÇ, 

Kcxl of.l-rE 't'ÔV 0e:Ov A6yov e:tç aéc.p1ccx 't'E't'péc.cpBcxt <f>Tjolv, of.l't'e: 'l."~V 

25 o&pKOl e:tè; 8e:6't"lJ't"OÇ p.E't'OlÔEÔÀ~crBcxt <f!Uotv• &ÀÀ' Ev -cff Evl Ytli', 

't'(}l KupLCfl ~!f&V ~l11croO Xptorréf, -cép EvcxvBpoomlcrOlvn 0e:ép A6y9, 

5 -roü dei. Sirm. Il 6 stxEp ttYÈr; : 11l.'x€p 't"tYEç codd. 

1. Sur Basile, cf. t. I, p. 32 et 35. ~Date: postérieure à l'ép. 83, 
ainsi qu'il ressort de la fin du billet qui contient une allusion évi­
dente à cette épître, la lettre a pu être composée en sept. lj/18. 

2. Cf. 1 Cor. 13, l1-13. Et souvenir possible de Gal. 3, 11. 
3. Dans la lettre que Basile avait dû adresser à T. au sujet du 

personnage dont la foi paraissait su~pecte. Basile avait rassuré 
l'évêque de Cyr et peut-être proposé des mesures pratiques en vue 
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en abrégé la doctrine de l'l~vangile et des apôtres. Car 
il vous appartient, hommes très chers à Dieu, de veiller 
à la gloire de Dieu, comme à votre renom à tous, et de 
ne pas regarder avec indifférence l'injure qui s'étend à 
tous du fait de l'ignorance ou de l'amour des querelles 
de quelques-uns - si vraiment il y en a -, bien que nos 
calomniateurs n'aient point aiguisé leur langue contre 
ces derniers comme ils l'ont fait contre nous. Daignez 
aussi vous souvenir de nous dans vos prières au Seigneur, 
comme la loi de la charité vous y invite. 

85. A L'ÉvÊQUE BASILE 1. 

Le plus haut des biens, voilà comment l'admirable Paul 
a appelé la charité et c'est d'elle qu'il a invité les fils de 
la foi à se nourrir2• Hiche de ses trésors, ta Piété a émis 
l'avis qu'il fallait et a annoncé d.e joyeuses nouvelles 3 • 

Quelle joie plus grande, en effet, pour ceux qui craignent 
le Seigneur que de savoir intacte et admise par tous 
la vraie doctrine ? Sache donc, ami très cher à Dieu, que 
nous avons été tout heureux de ce que nous avons appris 
au sujet de notre ami commun : autant naguère nous 
avions été peiné en entendant dire qu'il prétendait que 
chair et divinité ne formaient qu'une même nature et 
qu'il attribuait ouvertement à l'impassibilité de la nature 
divine les souffrances rédemptrices, autant nous nous 
sommes réjoui en lisant la lettre de ta Sainteté et en 
apprenant qu'il conserve intactes les propriétés des 
natures et qu'il ne dit ni que le Verbe de Dieu s'est 
changé en chair ni que la chair s'est transformée en 
nature divine, mais que, selon lui, dans l'unique Fils 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Dieu Verbe fait homme, 

d'une réconciliation. Cette lettre de Basile peut avoir été la réponse 
à une première lettre de T. qui aurait été contemporaine de l'ép. 84 
aux évêques de Cilicie, en avril-mai 448, en tout cas antérieure à. 
l'ép. 83 à. Dioscore, qui est du débnt de l'été. 
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&auyxU'tOVÇ ffÉp.EVl'}KÉVCXL '!>llO'lV '!à:Ç ~KIX'tlpOlÇ 1 cpUaE(o;)Ç tih6- 1QQr 

't'll't'CXÇ' K«l 't'0V 't&V 8ÀCilV 9s:0v &vup.vf}OCXI:J-EV ÊTil 't'fi 't~Ç 8dcxç 

TI(O''tECilÇ OU!f<f.l<ôV(qt. 

Elç !fÉV't"Ot KtÀtdcxv Ê:Ka't'Épocv ys:yp&cpo:.p.Ev, KCX.l'tot actcp&c; 
5 OÔK e:t&6-rs:ç, s:'lnEp 'ttVÉÇ Elatv Êvor.v'T(cx -rft &Àl'}8E:(Cf cppovoOv-re:ç, 

KoÜ napY)yyu~acxp.e:v 'To'lc; 8e:ocptÀe:a-r&."Totç EnwK6notc; txve:Oacxt 

KCÜ l:Y]'t~acu, s:'LTtEp &p« 't'tVÉÇ e:tatv s:tç Mo uloùç (hcupoÜV'tEÇ 

'tàv Ëva KUpLOv 'l11aoOv Xpta't6v· Kotl t} Tiotp«tVi::'t'tK&ç awcppo­
vlacu, tl 't'OÛ K<X'TIXÀ6you x(>)plcrcu 't&lv &SE:Àcp&v. T9 îlv'TL y&p 

10 ôp.o(CùÇ &TIOO'tpEq>6~;te:8oc. Kcxl TO'ÙÇ l;l(OlV cpûo'LV acxptc0ç tccxl 8s:6-

'tY)'tOÇ e:t\IOLL ÀÉyELv 'toÀp.&v"Tcxç, KCÜ 't'OÙÇ l:dÇ OUo uloùc; \;lEpl­

~ov-rcc.ç 'Tàv Ëvcx KUptov ~p.&v 'IY)aoOv Xpta'T6v, K«l 'T&v &noa­

-ro:>..uc&v Bpoov lŒ,(o) Botlve:w ÊTILXEtpoÛV'TOtÇ. CIOn OÈ Kcxt npàç 

s:tp~Vf]V icr1;1Èv Elhps:ns:Lç, Bcxpps:L"Tw creu ~ Oot6'TT]Ç· Et yd:p 0 

15 npoq:.~'T'lÇ cpllcrLv· Ms:"Td: 't"&v lfLO"OUV'T!ùV 'T~V dp~Vl")V 

fj~~v dp~vc<6ç, noÀÀif ~&ÀÀov ~~·tç ~~v Ka~d< 0<ov dp~-
Vf]V &Oïlcxcr"T&ç 1 npocrôs:x61fE80(. ~Ens:tO~ OÈ KO(t dç 'T~V ~AÀs:-iOOv 

~&.vôps:u5r.v 'TtVEÇ EôpOtlfOV 't"&v 'T~ !.ps:Uôn cruv"Ts:Bp«lflfÉVwv, Kat 

ouKoq,av"TLaç Eppcx~O(V KO(B' ~lf&V, K«L "To'Lç 'TotoU'Totç Myotç 

20 ôncx.xBs:lç 0 Bs:oq,tMcr"To:'T~Ç 'T~ç TI6Às:wç EKs:Lvl")ç EnlcrKoTioç, 

Kcd 'TOt '11ÀfJpoq,oprJ8s:tç (h' ~lfE't"Épwv ypo:lft-~.chwv, 'Ttv& "Téilv 

Bs:ocrs:Bs:crnhwv ÈntcrK6nwv Etc; 'T~V l)acrtÀs:UoucrOtv &nÉO"'TEtÀs: 

n6Àtv• KOt'TOt~twcr&.'Tw crou ~ Bs:ocrÉBs:tOt 'T~V otKELo:v s:t'.!votOtv 

ÔEL~otl ouv~8!ùÇ KO:l &.v'Tt'T&.~<Xl 'T~ c_JJs:UÔs:t 'T~V &.À~8Et<Xv. 

5 el1tsp ·mS:~ : etïtip 'tvl~ N Z d'r.gp 't't'lê~ A Il 18 'AÀsÇiv8pwiv tt'l€~: 
'AÀeÇ.Xv8pw.t:'l 't'tV€; codd. 

1. Cf. ép. 8!.~;. 

2. Ps. 119, 7 (des LXX). 
3. Rien n'atteste mieux que ce qui est dit ici par Théodoret 

l'inefficacité de l'ép. 83 et l'esprit intrigant de l'év. d'Alexandrie 

_,;. 
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les propriétés de chaque nature sont demeurées sans 
confusion, et nous avons loué le Dieu de l'univers pour 
cette unité de la foi divine. 

Nous avons cependant écrit aux deux provinces de 
Cilicie 1, bien que ne sachant pas exactement s'il y avait 
des gens qui eussent des croyances contraires à la vérité, 
et nous avons exhorté les évêques très chers à Dieu à 
chercher de près à savoir s'il y en avait vraiment qui 
divisaient en deux Fils l'unique Seigneur Jésus-Christ 
et soit à les redresser par un avertissement soit à les 
retrancher de l'assemblée des frères. Car réellement 
nous repoussons de la même façon et ceux qui osent 
prétendre que chair et divinité ne forment qu'une seule 
nature et ceux qui divisent en deux Fils notre unique 
Seigneur Jésus-Christ et entreprennent de sortir des 
définitions apostoliques. Que, par ailleurs, nous sommes 
prêt à faire aussi la paix, ta Sainteté peut en être per­
suadée. Car si le prophète dit : « J'étais pacifique avec 
ceux qui haïssent la paix 2 », combien plus volontiers, 
nous, accueillons-nous la paix qui est selon Dieu ! Mais 
puisque quelques-uns de ceux qui se sont nourris de men­
songes ont couru vers Alexandrie et ont tissé contre nous 
des calomnies, et que, circonvenu par de tels propos, 
l'évêque ·très cher à Dieu de cette ville, quoique plei­
nement rassuré par nos lettres 3 , a envoyé dans la capi­
tale l'un de ses très pieux évêques, que ta Piété daigne 
nous marquer sa bienveillance habituelle et au mensonge 
opposer·la vérité. 

qui, malgré les apaisements que contenait cette lecture, avait entre 
les ép. 83 et 85 dépêché à Constanlinople un émissaire chargé d'en­
tretenir le soupçon d'hérésie à l'endroit de T. et, sans doute aussi, 
de le difiamer auprès de Flavien. 

Col'respondance. IL 

---_ji 
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86. <I>AABIANQ. En I::EKOnQ. 
KON::ETANTI NOYnOAEO::E. 

noÀÀŒ.ç l:lÈV Èv 'réf 110:p6vn Kcnpéf. 't'cl: n&V'[Ol Bs:o~tÀÉcrTOt'tE, 
'tfllKUf:lL&V t0d:,&f:lE8et 'I":fl006oÀ&.ç, KOll 'tèV 't"OÜ 'TlOlV't"èÇ ~TILKOl­

Àe:O"&I;lS.VOL KvBEpv~'t"YjV, &vncrxe:tv ~ôuv~Brtp.Ev Tipèç •cèv KÀU-

5 Ô<olVOl' 't& M vOv KotA' ~p.&v È·rnxe:tpl18Év'TOL TI&:cra.v -rpcxytK~v 

ône:p6cÜVEl ih~YtJOLV. l Nop.LcrOlV't"EÇ ydtp crUI;lf:l<XXOV crx~crEtV Kcxt totr 
cruve:pyàv e:tç 't"à. Kcx-rdt 'l:~Ç &:rrocr·roÀtK~Ç n(cr't'e:ooç 'tVpe:u6p.EVct, 

't"èv Se:ocptÀÉcr'tOl'tOV 't~Ç ~AÀE~owOpe:üxç S:nlmconov, -rèv KUptov 

At6crKopov, &Tie:cr-re:(ÀCX!fEV Ëva 't'&v nctp' ~p.tv EÔÀo:.Be:cr't"&'t(J.)V 

10 npe:cr6u-rÉpûW, cruvÉm::t KOü~lOUf:lEvov, f:lE't&. cruvoôuc&v ypot!fp.&­
't<i>v, Ôu~&.E,ctv't'EÇ onhoO 'T~V 8EocrÉÔEtOlV, &ç 'Texte; YEYEVYJf:lÉVcuç 
Ènt 't"OÜ -r~ç p.aKo:plo:ç p.v{)l.lT'jÇ KuptÀÀou cruvB~KottÇ ~l:lP.É:.VO!fEV, 

Ko:l -r~v 'tE mxp' ctû-roO ypcxtdcrcxv crTÉpyo~:~-s:v ÈTitcr-roÀf)v, -rf)v 

'tE -roO l:l«K«ptv:n&.-rou KCÜ Èv &yLotç ~A8DlvcxcrLou, ~v npOç 't0V 

15 p.cxK&.ptOV 'ETI(K'fll'COV ~ypcxl{Jt::V, &.crncxcr((>.)Ç 0EX6t.L:::8or.• Ke<t Tip6 

YE -roU'tGVV, -r~v Èv NtK«L'1- 'T~Ç Bt8uvL«ç ÈK-rE8ELcr«v Tilcr'TtV ônO 

'T&v &.yCoov KCXt p.cxK«pLoov n CXTÉpoov. Kcd TI«pEKCX~Écrcxp.Ev 'TOÙÇ 

't"OU't"OLÇ Èp.p.ÉvELV oü [3ouÀop.Évouç Èl;ll;lELvcxt n«p«crKEU6:crcn. 

iS w:hot~ codd. : -.(ot)o:hot; su pp. Sirm., ut vid., sine utilitate 

1. Sur Flavien, cf. p. 38, n. 2. -Cette lettre existe à la fois en 
grec dans l_a Coll. Sinn. et en traduction syriaque, dans les actes du 
concile d'Ephèse de 4!.~;9, où elle est attribuée à Domnus, les deux 
textes différant par la conclusion : dans le texte syriaque Domnus 
annonce à Flavien l'ordination de Photius de Tyr comme ayant eu 
lieu le 9 sept. Sans entrer dans le détaîl de la démonstration, il 
semble bien que l'ép. 86 de notre collection est seulement le brouil­
lon, dont la rédaction revient à Théodorct, de la lettre préparée 
pour Domnus à l'intention de Flavien, et que le texte syriaque 
représente le dernier état de la lettre, retouchée par Domnus et 
adressée à Flavien. - Date : envoyée par Domnus en sept. 448. 

2. Il s'agit des mesures de réconcilialion prises au lendemain 
du concile d'Éphèse de r.~.31, qui aboutirent à l'acte d'union de lt33. 
La lettre dont il est question est sans doute celle que Cyrille adressa 
à Acace (Synodicon LV-LVI) en réponse à la lettre des Orientaux 
que celui-ci avait fait transmettre par l'intermédiaire du tribun 
Aristolaüs. Acace, une rois en possessim~ de cette lettre, la commu-
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86. A FLAVIEN, i~VÊQUE DE CoNSTANTINOPI.E 1. 

C'est fréquemment, certes, que dans les heures pré· 
sentes nous avons eu à subir, homme si cher à Dieu en 
toutes choses, l'assaut de la tempête et que, ayant invo­
qué le Pilote de l'univers, nous avons pu résister aux 
flots; mais aujourd'hui ce qui a été ourdi contre nous 
d.épasse tous les récits de la tragédie. Comme nous pen· 
swns, en effet, trouver un allié et un soutien, pour com­
battre l'agitation qui se fait contre la foi des apôtres, 
en la personne de l'évêque d'Alexandrie très cher à Dieu, 
le seigneur Dioscore, nous avons envoyé auprès de lui 
l'un _de nos prêtres les plus pieux, doué d'intelligence, 
1nun1 d'une lettre synodale, informant sa Piété que 
nous restions fidèle aux accords p.assés au temps de 
Cyrille d'heureuse mémoire, que nous étions satisfait 
de s_a lettre 2 et que nous recevions volontiers celle que 
le bienheureux et saint Athanase écrivit au bienheureux 
Épictète 3 ct, antérieurement, la foi exposée à Nicée 
en Bithynie par les saints et bienheureux Pères. Et 
nous l'avons exhorté à persuader de rester fidèles à ces 
textes ceux qui s'y refusaient. Mais quelqu'un"' parmi 

niqua à Alexàndre de Hiérapolis et à Théodorct {cf. FucnE-MAn­
TIN, IV, 291 s.). 

3. La Lettre à Épictète {texte dans PG 26, 101±9-1070; éd. sépa­
rée par G. LuDVIG, Iéna 1911, et, dans les deux versions latines qui 
nous e~ sont parvenues, par E. ScHWARTZ, ACO I, 5, 2, 321 s.) 
appartient, comme deux autres lettres dogmatiques adressées à 
Adelphe et à Maxime, aux dernières années de la vie d'Athanase. 
Elle répond aux questions qu'Épictète avait posées concernant le 
corp~ du Christ et les relations entre les deux natures. Louée par le 
concile de Chalcédoine, après avoir déjà fait figure d'autorité au 
lendemain du concile d'Éphèse de 431, elle est aussi utilisée par 
Théodoret dans l'Eranistes, liv. I (PG 83, 73). Sur cet écrit voir 
J. LEBON,« Altération doctrinale de la Lettre à Épictète de saint 
Athanase>>, dans RIIE 31 {1935), 713-761. 

4. Peut~être le moine Théodore (d'après HÉF.-LEc., I-Iist. des 
Conc., II, 510, n. 2). 
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• AH&. 't'LÇ Ëv'te:08Ev c'5por.f:LQv "ttilv 'T&vcxv'TLot cppovoUV't'(t)V Ka.t 'toùc; 

8opU6ouc; -roU'touç 1 Epyetl:ol;lÉ:V(;)V, E~aTI«'T~crcxç 'Té3V o.:.f,..r68t 101v 

'tw&.ç, KOtl !fUplctç Kor.B' ftp.&v cruKocpow-rlotç '6cp~vaç, nape:cr­
KEUcxcre:v &.8Écrp.ouc; Kot8' ftp.&v ÊKBo~aELç ye:vé:a8tXt.-

5 co OÈ Be:ocptÀÉcr-rcx'toç Enl<tKonoç ât6aKopoç yS:ypctcpe:v l)1;1Lv 

Ên:tcr't'oÀ~v, ~v o'ÔK EOe:t yp&.lJJOI.t 'TOv napcX 'TOÛ "T00v OÀc.vv 0e:o0 

1fE1fCX8YJK6'tcx &Ko~v lfCt'Tod.cxv oô TIOI.pOL5ÉXEa8ott. nta-re:Uacxç y&p 

-rotç Ka8' ftf:l&V e:tpY)p.ÉVOLÇ, &ç &Kpt600ç 't'OU't(t)V ËKctO'tOV Ê~­

e:-r&.crcxç, Ko::Ul:K T~ç B«a&.vou f:lEp.ctBrp.:.c'ùç ('t)&Àl"J8Éç, oth:<ùÇ ftf:l&V 
10 K«'tEt('YJcplacx'to. 'AÀÀ' ftp.e:tç ye:vv01.lroç 't~V auKocpor.v·dctV ~vÉy­

KOll;lEV Koc.l Xfll'JO''t'otç yp&llf!OlOLV ~p.e:tl{J&.!fe:Sor; Kcxt TIETUdKOC.!fEV 

afl'roO 't'~ V 8e:ocré:Be:tcxv, &ç n&v't"ct 'tctÜ't'cx q.te:uO~ Kcxl &ç oôô.e:tç 
-r&v 'T~Ç ~Avot-coÀ~ç Be:oqnÀe:a-c&.'t'QV ÈTitO'K6TICùV Evotv·t"Lrt. 't"olç 

&noa't'oAtKolç cppove:t ô6y!fotO'tV. ~Ene:ta8T)aotv M: Kctt ôt' otà-c~ç 

15 't&v np«y!f&.'t"CùV 't'~Ç 11dpctç Kctt ot &TioO''t"ctAÉv't"EÇ not]p' ctà-coO 102 r 
e:ôActBÉa't"ot't"ot KATjptKoL. •o ôE n&atv Epp&cr8ctt cpp&.aet.c; Kctt -cote; 
auKocpctv't"oûat 'tèc:ç &Koèc:c; EdioUc; Tip&y!f« TIETIOlT)KEV oûÔct!f&c; 

'r'CLO''t"EU8~Votl 13uv6c:p.e:vov, e:t If~ TI&<JctV e:txe: !f«p't"upoÛ<JctV 't"~V 

~EKKATjalctv. "HvÉOXE't'O !fh y&p 'téZIV &.vot8E!f<X't"t~6V't'QV ~!f&c;• 

20 &votcr't"&ç ÔÈ Kctl 11poacp6>v~actc; 't"àç È:Ke:(v6:Jv cp6:1v&c; ÈTie:6e:-
6ot(6:Jae:. npoç 13k 't"OU'toLÇ Kotl 't"LVIXÇ 't"&V Be:ocptÀe:a't'&.n:w È11t0'­

K6TI6>V e:tc; 't"~V B«atAe:Uouactv &TIÉa'te:tAe:v, &c; Eyv6>p.e:v, n6Àtv, 
aû~fjaott 'toùç Kct8' f)p.&v 8opU6ovç EAnt4uw. 

cH !fEÎÇ ÔÈ npéhov lfÈV 't"Ov 't"&v 3A6:1v "ETI6TI't"T)V np61;1«xov 

25 Exop.e:v• fmÈp y&p 't"&v 8dCùV otÔ't"OÛ aoylf&:'t'6:1V &.y6>vt461;1E8ct. 

"'Em;:t't?< ÔÈ Kctl 't"~V a~v &yt6:1<J6Vl'}V TieïpotKctAoûl;lS:V 't~Ç noÀE-
1;10\JI;lÉVTjÇ nla't"EU)Ç ôm::plf«Xflaott Keïl 't&v 11ot't"l'}8Év't"'V ône:p­

oty"'vlaeïa8ott Kotv6vCùv, "Ev È:Ke:Lvn ydc:p 'tfi P..otatÀe:uoUan n6Àe:t 
auve:A86v['tEÇ ot !fotK&.ptot not'tÉpe:ç, O'VIf'PÔ>VU)Ç 't'ole; Ev NtKotl~ 102v 

1. Sur cette indication, qui inclinerait à penser que la lettre est 
écrite par Domnus, non par Théodoret (car il ne semble pas que 
Dioscore ait jamais écrit personnellement à l'év. de Cyr), voir 
p. 226, n. 1. 
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ceux qui partagent la doctrine opposée ct qui sont à 
l'origine de ces troubles est parti précipitamment d'ici, 
a abusé 1à-has un certain nombre de personnes, tissé 
contre nous mille calomnies et suscité à notre endroit 
des cris impies. 

De son côté, l'évêque très cher à Dieu Dioscore nous 
a écrit une lettre 1 que n'aurait pas dû écrire up_ homme à 
qui le Dieu de l'univers a appris à ne pas accueillir la 
parole mensongère. Car ayant accordé crédit aux propos 
tenus contre nous, de la même manière que s'il avait 
examiné avec soin chacun d'eux et obtenu la vérité à 
l'épreuve, il a porté contre nous condamnation. Pour 
nous, nous avons supporté courageusement la calomnie, 
nous avons répondu par une lettre aimable et avons 
prouvé à sa Piété que tout cela n'était que mensonge 
et qu'aucun des évêques très chers à Dieu de l'Orient 
ne p'rofessait une doctrine contraire à celle des apôtres. 
L'expérience 1nême des faits a convaincu les clercs très 
pieux qu'il avait envoyés. Mais lui, ayant congédié tout 
le monde et prêté ses orei1les à la ca1omnie, a eu une 
conduite à laquelle personne n'oserait croire si toute 
l'Église n'était là pour en témoigner. Car, d'une part, il 
a supporté ceux qui nous jetaient l'anathème et, d'autre 
part, se levant et ajoutant sa voix à la leur, a renforcé 
leurs cris. En outre, il est a1lé jusqu'à envoyer certains 
de ses évêques chers à Dieu, ainsi que nous l'avons 
appris, dans la ville impériale, espérant accroître le 
tumulte qui s'élevait contre nous. 

Mais nous, nous avons tout d'abord pour défenseur 
Celui qui vei1le sur l'univers, car c'est pour ses ensei­
gnements divins que nous luttons. Ensuite, nous prions 
aussi ta Sainteté de combattre en faveur de la foi 
attaquée et de lutter pour les canons qui ont été fou­
lés aux pieds. Car les bienheureux Pères qui se sont 
rassemblés dans la cité impériale, en plein accord avec 
ceux qui s'étaient réunis à Nicée, délimitèrent les dio-

1 

-·~·-~---<-..--i·~,~-~~~~--.... __________ .., _______________________________ ._ ............................ ,;:1':. 
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auva8potcr8Etot -ràç ôtotK~m::tç ôllKplVcxV, Kotl EK&.cr-rn ÔtotK~O'Et 
-rà EOLu't~Ç &nÉvEtl;let.V, &v't'tKpuç &no:yopEUcrctv'TEÇ EE, É't"Épcxç 

-rtv&ç ôtotK~m::ooç É-r:Épq. p.~ Enu:l:vc:u, &ÀÀà 't'ÔV 'AÀEE,etvÔpEtcxç 

EntoKonov 1:à 'T~Ç Atyûn"toU l;l6Vot ÔtotKE'Lv, Kcxl ÉKéc.O'tYJV Ôto{-

5 KY]OW -cà ottcEtOt. co ÔÈ: -ro6'To.tç EJ:il;lÉVEtV 'To'tç Opotç oô f)oUÀE't"ctl, 

&ÀÀ' &voo Kcc.l K&.'Tc.> 'tOÛ lf«KotpLou M&.p~eou "Tèv 8p6vov npo6étÀ­

ÀE'Tott" Kol 'T<XÛ't"Ct. O'ct<!>ll>Ç EtÔG!ç, <ÔÇ 'TOÜ J:lEy&.Àou nÉ't'pOU 't"ÔV 

8p6vov ~ 'Av·noxÉoov p.EyaÀ6noÀtç ExEt, Oc; Kctl -roO lfCXKcxpLou 
M&.pKOU ôu~&.crKotÀoç ~v. Kotl 't'OÛ xopoO 't&v &TIOO''t6Àwv np&'t"OÇ 

10 Kal Kopu'J'cx'Loç. 'AÀÀ' ~p.E'lç.'t'oû p.Èv 8p6vou 'Tb ü~oç È:ntcr'Tâ­

l;lEBot, Écxu't"oùç ÔÈ Kctl ytv~crKOI:lEV Kotl p.E-rpoûp.Ev, T~v yàp 

&noo'ToÀtK~v 't"otTIEtvo'f'pooUvf)V &vCùBEv ~;.u::l;lcx8~Kotp.Ev. T~v OÈ 

a~v &at6'tl')'t0l notpotKot]Àoûp.Ev, p.~'t'E -roùç &ylouç Kotv6votc;; 103r 

Tiot't'oullé:vouc;; notpL~Etv, Kott 't'~ç 8Elor.ç nLa'tEGVÇ 'ÔnEpp.ax~aor.t 

15 npo8Up.GVç. Etc; 'to:.U'tllv y&p Exop.Ev 't~v &Ànlôot 't~Ç O'GV'tllP(o:.ç 
Ko:.t ôuX 'to:.U'tllÇ 'tuxEtv npoaÔoKEbl!EV <f>Lhotv8pwnlotç. 

al vot ôE p.l')ÔÈ: 'toÜ'to &yvo~an aou ~ &aL6't'lç, ta8t, U.ano'tot, 

&ç 't~V npOç ~p.&ç îtaxE p.tKpolfluxtotv, &E, o~ 'tolç notp' 'Ôp.lv 

YEYEV,p.Évotç auvoÔtKolç Ent 'tOÛ 't~Ç p.otKOlplotç p.v~llllÇ np6Khou 
20 O'UVE8ÉI;lE8o:., 'tOlÇ 'tô.'>V âylGVV not'tËpc.:>V KotV60'lV &.Ko:\ou8~-

0'0lV'tEÇ' Kcd TIEpt 'tOU'tou Kott &notE, ~11Lv Kott Ste; EvEKétÀEaEv, 

&ç npoÔE~GVK6at Ko:.t 't~Ç ~ Av'ttoxé:wv, &c; ÀÉyEt, Kor.t 't~Ç ~ AÀE­

E,otvôpé:c.w ~EKKhl')alotç 'tek Ô(KcHot. ToU'tc.:>V f;!Ep.VYJf:lÉVoç Kott KOlt­
pOv EÔp~V, 6>ç ÔTIÉ:\ot8E, 't'~V ÔUO'f:lÉVELOlV îtÔEtE,EV, ~ÂÀÀdt. 't~Ç 

25 &.Àl')8dotç oUOè:v taxup6'tEpov. OtôE yà:p otÜ'tl') Kcxt ôt' OÀL.y(i)v 

2 itipaç N Z: b:atSf-a~ A Il 10 p.Èv om. A Il !6 taU't'fl<; codd.: --c'fjv 
Sirm. non apte 11 i 7 !J-'fiÔÈ : p.~ 86 N Z 

1. Allusion au 2e canon de Constantinople en 381, qui n'est qu'une 
répétition du 6e et, en partie, du 58 canon de Nicée. Il est intéressant 
de noter que si les empiétements de l'év. d'Alexandrie justifient les 
protestations de T., le recours que l'év. de Cyr Q.dresse en quelque 
sorte contre Dioscore à Flavien de Constantinople équivaut à une 
instinctive reconnaissance de la suprématie de Constantinople en 
Orient, ct cette lettre est ainsi comme un prélude au canon 28 du 
concile de Chalcédoine qui accorde effectivement à Constantinople 
la seconde place d'honneur après Rome. Sur cette question voir 
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cèses et attribuèrent à chacun l'administration de ses 
propres affaires, interdisant ouvertement à ceux d'un dio­
cèse d'empiéter sur l'autre, mais ordonnant à l'évêque 
d'Alexandrie de n'administrer que les affaires de l'Égypte 
ct à chaque diocèse ses affaires propres 1 . Cependant 
lui ne veut pas s'en tenir à ce règlement et remue en 
tous sens le siège du bienheureux Marc, et cela, quand 
il sait fort bien que la grande ville cl' Antioche possède 
le siège du grand Pierre, qui était maître du bienheu­
reux Marc et le prince et le chef du chœur des apôtres 2

• 

Pour nous, nous avons certes la grandeur de notre trône, 
mais nous nous connaissons aussi nous-même et mesu­
rons nos limites. Car c'est dès le début que nous avons 
été instruit de l'humilité des apôtres. Nous prions donc 
ta Sainteté de ne pas laisser avec indifférence fouler 
aux pieds les saints canons mais de lutter avec zèle pour 
la défense de la foi divine. C'est en elle, en effet, que 
nous plaçons l'espérance de notre salut et c'est par elle 
que nous espérons obtenir miséricorde. 

Mais afin que ta Sainteté n'ignore pas non plus ce 
point, sache, maître, que cet évêque manifeste à notre 
égard cette bassesse d'âme depuis que nous avons sous­
crit aux décrets synodaux pris chez vous du temps de 
Proclus d'heureuse mémoire, fidèle en cela aux canons 
des saints Pères : sur ce point, à deux reprises, il nous 
a adressé des reproches, prétendant que nous trahissions, 
à ce qu'il dit, les droits des Églises à la fois d'Antioche 
et d'Alexandrie. C'est en se souvenant de cela et en ayant 
cru trouver une occasion favorable qu'il a manifesté son 
hostilité 3 • Mais la vérité est plus forte que tout car, elle, 

.T. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain (!Ve-ve s.) (Coll. 
llist. du droit et des institutions de l'Église en Occident, t. III, Paris, 
Si,ey, 1958), p. 389-396. 

2. Cl. EusÈnE, H. E., Il, 16, éd. Ba,dy, SC 31 (1952), t. 1, p. 71 
et la note 1. 

3. L'adhésion des Antiochiens aux décrets synodaux de Proclus 
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VLK8.V, netpot.KCXÀl.:J OÉ <JOU '!~V &.yL6·nyra Kctt P,VI')!fOVEUELV ~!;J-f3V 

Èv -rcxtç ] Tipèç Tèv KUpLov Tipocre:ux«t.ç, tv« &.v'twxdv Suv11- 103v 

B&p.e:v TipOç 't'èr. ôuXq>opcx: KU!fet't'CX. 

87. AOMNQ. Eni:LKOnQ. AnAMEIA:L. 

5 '0 pèv ~~ç <ptÀ<XÔ<À<pl<Xç &nn~"' v6~oç noÀÀ.Xç ~~&ç l:v ~If 
nap6V'tt Kat.pofl M~otcr6ott. notpdc. 't~Ç cr~ç qnÀoBdaç Entcr'toÀ&.ç. 

notpEyyuey. ydc.p 0 BELoç ~An6a-roÀoç KÀotLELV l;lE'tdc. KÀott6v­
'T@V, Kotl XotLpEtv l;lE:'Tdc. Xott.p6v't@V. 'EôE~&.I;lllV ÔÈ oÔÔE:­

I;lLotv, KotL-rot. TtotpayEvolfÉV@V Evayxoç npOç ~lf&ç 't&v 'tE 

10 8EoaEBEa't6:'t@V 1fOVal:.6v'tV>V 't~Ç fll;lE'TÉpcxç p.ov~ç, Kotl -roO 8Eo­
crE6Ea't&.'toU cHÀLou -roO TtpEaBu-rÉpou. 'Ey6l ÔÈ yp&.cf>Cù Kcxl 

Ttpocrq>8Éyyo~:~-ott crou 'T~V Ocrt6'Tll'TCX. Kotl yv@p(l:,@ &ç ~flKE<rEv 

~lfLV &.v'Tl Tt&.V'T@V ~ 'TOÜ LlEa'Tt6'tou l}JUXotyooyLot. Tq> Bvn y&.p, 

oôô' d tcr&.pt81;lCX 'téiJV ~I;U::'tÉprov 'TflLX&v crxotllP,EV O"'t61fCX.'Tot, 
15 ôp.v~crcxt «Ô•rOv &~Looç tcrxUolfEV, ôuX 'T~V dç cxô-rOv l Op.oÀoyLotv 104r 

'T~ç ÔoKoUallç &'Ttl;lLotç &~tro8Év'TEç, ~v n&.cr'lç 'Ttp.~ç aEBotcrp.tro­

rr:Épa.v ~yoU~;.tEBot. Et ÔÈ K~l 't&.ç Ecrxcx.n&.ç 't~Ç oÎKOU!fÉVllÇ otK~-
crat KIX't«KptBELl'}p.Ev, TIÀÉov otihOv &vup.v~O"OifEV, Ba9 l;lEtl:,6voov 

&y<X8&v &E,tou~<80L. EûE,&a8oo ÔÈ 3~ooç ~ oat6~~ç aou K<Xl OLt~~-

20 cr&.-roo 'Ta.Lç &yLalÇ "EKKÀllcrCottc; ycxÀ~v11v. T~ç y&.p -roU'trov Ëve:Kcx 
l:,&.Àl")Ç Kotl ~p.E'LÇ 8pl'}VOÜf!EV Kotl O'tÉVOI;lEV Kotl 0Àocf>up6f!E8cx, 

Kotl ydtp E~Éooacx.v, &c; ~yvrof!EV, -rotU'tllV ot &nO "Ocrpol'}v~ç 

KÀllptKo(, lfUp(ot n&.v'tOOV ~lflllV KCX.'r1XXÉ1XV'tEÇ 1 .Kot('tOl ÔlfOÜ OÔÔÈ 

8-9 où8~p.l11v : où8t p.(a.v N Z Il H yp&tw codd. : y~ypa.ta. Sirm. Il 
i8 xl'l.0a.xpt0d'l}p.~v codd. : -OWp.Ev Sirm. 1) 22 g~éwo-«v A p. corr. : 
~~Waa.v N Z Il 23 xa."ta.y.J«•JT.~ç codd. : -yJ,ovt~(, Sirm. 

n'avait pu que déplaire au patriarche d'Alexandrie toujours jaloux 
des privilèges de son siège. Sur les efforts de Proclus en vue d'ac­
croître son autorité personnelle et celle de son siège, cf. FLicHE­

MARTIN, IV, 206-207. Proclus était mort en juillet 446. 
1. Sur Domnus, cf. t. I, p. 33. - L'épître appartient au groupe 

de lettres (87-91, 97, 98, 102, 105, 107, 108 et probablement 21) 
qui sont antérieures au second concile d'Éphèse et sont sans doute 
de l'été et de l'automne de 448. Elle a dft être rédigée au début de 
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elle peut triompher même avec de faibles moyens. J'invite 
ta Sainteté à se souvenir de nous dans ses prières au 
Seigneur, afin que nous ayons la force de résister à ces 
courants contraires. 

87. A DoMNus, ÉvÊQUE n'APAMÉE 1. 

La loi de la charité fraternelle réclamait qu'en ce 
moment nous recevions beaucoup de lettres de ta Piété. 
Car le divin Apôtre invite << à pleurer avec ceux qui 
pleurent et à se réjouir avec ceux qui se réjouissent 2 >>. 
Or je n'en ai reçu aucune, bien que récemment fussent 
venus vers nous les moines très pieux de votre monasM 

tère ct le prêtre très pieux Élias. Je t'écris cependant, 
salue ta Sainteté et lui fais savoir que la consolation 
du Seigneur nous a suffi et nous a tenu lieu de tout. Car 
véritablement aurions~nous autant de bouches que de 
cheveux, nous ne pourrions le louer autant qu'ille mérite 
puisqu'à cause de la confession que nous avons faite 
de lui, on nous a jugé digne de ce que l'on considère 
comme une infamie, mais que pour notre part nous 
estimons plus honorable que tous les honneurs 8 • Et 
serions~nous condamné à habiter aux extrémités de la 
terre, nous le louerons d'autant plus que nous serons 
jugé digne de plus grands biens. Néanmoins que ta Sain­
teté prie et demande pour les saintes Églises la tranquil­
lité. Car c'est à cause de la tempête qui les agite que, de 
notre côté, nous nous lamentons, nous gémissons, nous 
sommes dans les larmes, puisque, nous le savons, les 
clercs d'Osroène ont chassé cette tranquillité, en répan­
dant contre nous tous mille calomnies, bien que, person-

l'été: comme dans l'épttre 111 à Anatole, il est surtout question des 
calomnies répandues contre l'évêque de Cyr par les clercs d'Os­
roène. 

2. Rom. 12, 15. 
3. Sa relégation. 
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auvÔtK6mor.v-roç, o'ÔÔÈ 'T~Ç En' <Xfl'rolç KOLV(.)v~acxv-roc; lfJ~cpou, 

&ÀÀéc, &ç o'tÔÉ creu ~ Ocrt6't'TJÇ, Kotl 't~V KOtvoovLcxv OlÛ'toÎ:ç ôo8~v<XL 

'1:0 n&oxcx TI<XpctK<XÀÉm:X.V'tOÇ, ~AÀÀèJ.. jjq_ÔLOV 'tOlÇ O"UKO'f'é:.V't"CtlÇ 

Mynv & 13oVÀov"Tat. •H ~ac; M 6 -roû AEcrn6Tou ncxpor.1fu8Ehor.t 

5 1:10lKotptcrl;-l6c;. M cxK&ptot y&p EaTE, q>rJaLv, th: ex v \ &vs:tôl- 10ft v 
O"OOO'LV Ô!flXÇ, KOlt (h~l;QCJL, Kctt dTICùO'L nav TIOVY]p0v 

P~lf« Kor.B' Ûlf&v ËVEKEV E!foO, y..s:uô61:1EVOl. Xor.LpE'TE 

10 

Kcd &y()(J.ÀléXaBE, 'O'Tt ô ~.LLa80ç Ôf:l&v noÀùç Ev 'Tolç 

oûpcxvolç. 

88. TAYPQ. nATPIKIQ.. 

•ym;:p6oc(vEtV IfE -roùç Spouç ot au~eocpé.:v'Tor.t Bt&.l;ov-rcu Kcxt 

yp&<J>EtV 'ÔifÎV, 'tOÎÇ 'TàÇ lfEyla-rCXÇ KEK00"1fYJK6crtV &px<h; KCÜ 'TàÇ 

ÛTIEJ''t'l.b:aç dÀYJx6at 't'LifèJ..Ç &vo:yKé<l;oUOW, Û~ Ô~ x&ptV TICXJ'Ol­

KCXÀ& auyyv&:>1f11Ç lfE't'otÀOlXElv. rp&.cpv:l y&p OÛK etû8cx15dq: X.P&)-
15 lfEVOÇ, &;\l' ÔTI0 'r~Ç xpdcxç àJ8oUp.EVOÇ' oÛÔÈ 't"0 O"Ku8pCùTIOiÇ 

'TtO"tV &8LKCùÇ m;;ptTIEO"EiV ÔcJ>op&llfEVOÇ - 'TOÛ'TO yè<p CÔÇ Ê:rr(TICXV 

TIETI6v8o:.ow &TicxV't"EÇ ot 'Tff 0E(j) YVJ)O"lCùÇ ac:OouÀEUK6'TEÇ -, 

&ÀÀ& 'r~V Ô!fE'TÉpcxv p.e:ycxÀocputcxv ns:icrcxt BouÀ6p.c:voç, &ç l~Eu8Eiç 
Kcx8' ~1;1é0v &8Lvoucrt Myouç ot 'Té0v ~lfE'tÉpeùv KCX't"YjyopoOv't"EÇ 

20 ooy~&~O>v. 'H~Ecç ~l:v y&p, ~·~à ~~v ~~~PÎ'~V 8~À~v, ~~v 
&no!cr't"oÀtK~V 'Tpo<p~v Eôc:~6:p.s:8cx, Kcxl 'T~V EK'rEBEtcrcxv Ev Nt- 105r 

Kcxlq. TI(G't"LV ÔTI0 'Tlilv &.ylCùV KC:Xl lfCXKcxp(CùV ncx'TÉpCùV KC:Xl lfEI;J.CX-

1. Il est fait ici allusiol'Î à l'affaire d'Ibas, évêque d'Édesse, 
métropole de l'Osroène, qui fut sans doute l'objet de très vives 
attaques de la part de ses clercs. Sur toute cette affaire voir HÉF.­
LEc.: op. cit., II, 1, p. 490 et suiv.; GüNTHER, op. cit., III, p. 13-26; 
DTC. III, 1257-9; HoFMANN et BucnBERGEn, Lexicon für Theologie 
und Ki,·che, IV, 292. 

2. Matth. 5, 11-12. 
3. Sur Taurus, cf. t. I, p. 49.- Les lettres 88-91, qui sont adres­

sées toutes les quatre à de hauts dignitaires de la cour et ont le 
même objet, ont été vraisemblablement écrit.es au même moment 
sans doute en sept.-déc. 44.8 : en effet la dernière, destinée à Eu~ 
trèque, contient une allusion à l'attaque des clercs d'Édesse, leur 
composition doit donc être située après ]a rédaction de la lettre 111 
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nellement, je n'aie point été présent au jugement et 
n'aie pas été associé à la sentence portée contre eux 
mais que, comme ta Sainteté le sait, je sois allé jusqu'à 
demander que la communion leur soit rendue pour la 
Pâque 1. Seulement il est facile à des calomniateurs de 
dire ce qu'ils veulent. Pour nous, la béatitude du Maître 
nous encourage : (( Heureux serezMvous lorsqu'on vous 
insultera, qu'on vous persécutera et qu'on dira fausseM 
1nent toute sorte de 1nal contre vous à cause de moi. 
RéjouissezMvous et soyez dans l'allégresse, parce que 
votre récompense est grande dans les cieux 2

• J> 

88. Au PATRICE TAURUS 3• 

La calomnie me force à transgresser les règles et m'oblige 
à vous écrire, à vous qui avez illustré les plus hautes charges 
et avez obtenu les honneurs les plus élevés. C'est pourM 
quoi je vous demande de m'accorder votre pardon. Car ce 
n'est point la présomption qui me fait écrire, mais la néM 
ccssité qui m'y pousse; ce n'est pas non plus par crainte 
de tomber injustement dans je ne sais quels maux- car 
c'est là un sort qu'ont connu pour ainsi dire tous ceux 
qui ont servi Dieu d'un cœur sincère -, mais parce 
que je veux persuader votre Magnificence qu'il n'y a 
que mensonge dans les paroles que forgent contre nous 
ceux qui nous reprochent nos croyances. Pour nous, 
en effet, après le sein maternel, c'est la nourriture des 
apôtres que nous avons reçue 4 et c'est la foi exposée à 
Nicée par les saints et bienheureux Pères que nous avons 

où, pour la première fois, il est question des calomnie.s répandues 
contre Théodoret par les accusateurs d'Ibas. Il n'est pas impossible, 
d'autre part, que plusieurs des lettres qui réfutent l'accusation 
d'hérésie aient été remises à leurs destinataires par les évêques de 
Syrie se rendant à Constantinople pendant l'hiver de 448 pour y 
défendre la foi des Orientaux : l'ép. 88 serait de cellesMlà. 

lb Sur la formation pieuse de Théodoret, cf. t. I, Introd., p. 14M 
15. 

i 
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B~KCX!fE\1 Kcxl (hB&.crKOI;lEV' Kotl 'toùç &ÀÀo 'tL notp& -rcx'Û'tT]V 

cppovoOv't"otÇ &uaas:Bdcxç ypcx<p6p.E8ct, Eî. OÉ 'tLÇ lt.'tEfl« Ôtô&.aKEtv 

~~ilç Tie<p& ~au~~v tcrxvpli;E~at, ~~ tp~~~v Kot~~yop•l~"'• &~M 
Ticxp6v'tcxÇ ~/;:::i\s:y~4'Tü>, ToO't'o ydtp Kotl 'to'lç BElote; v6p.otç Kc11l 

5 Tate; &v8pa:mdotç ÔoKE'l. Th1t ÔÈ oÜ't'ro npocr~IŒL -r&v &.ÔtKOUI:lÉ­

V(i)V 'ÔTIEfll:l1XXEÎV 1 &ç Üp.lv, 8) qaÀ6Xptcr'tOL 1 olç KCÜ "rOÛ yÉvouç 

t') TIEflt<J>6:VEtot, Ketl 't&V &l;u:i~p.é<'tQV 't"0 {hj..toç, KCX.l p.ÉV't"Ot Kotl 't'0 

'té3V vop.L!f">v Tiflû>'tE'ÛELV, TiotpÉ:XEL 'T~V mxppllalotv; 

89. <1>1\QPENTI!,l nATPII<I!,l. 

10 MEl~ovt p.Èv ~ Kcx'T' E:p.cxu'tOv ~:YXEtp& Tip&.yp.<Xn, 'tt'f ôp.E-

't"Épcp J:lEYÉ8Et né:p:rtCo:lv E·mcrToÀ&.ç. ~AX.À' où 8pOLcr6'tTJÇ cxî.·t-lc< 't~Ç 
-r6~p.Y)c;, &lÀ' ot T«'lc; Ka8' t)p.&v ÀotOoplcuc; X.Pllcr&.p.Evot. 
n potfpyou ydtp ÛTIEÀ6:6op.EV, 1 Ôtèl&.~at 't"CÎÇ &.KÀtVEÎÇ 'Ô \;lé:.) V &Kociç, 1Q5V 

&ç lJ.V't'tKpUÇ ~p:8.ç OUKOcJ>OI.V't"OÛOW OÎ 't'éZlV ~lfE'tÉpu>v KOI.'tYJY0-

15 poûv't'EÇ Ooy1;1&.'tCùV. cH p.Elç OS: Ë't'EpOL lfÈV TIÀELa'tcx TIETIÀY)!fl;lE­

ÀYJKÉvcxt cpor.lfÉV' 't'~ V OÉ YE Ooy1;1cx't'tK~V 1:&v &.Tioa-r6ÀU>v OtOor.aKcx­

Àtcxv !fÉXpt 't'oO TIOLp6v't'oÇ &À@6YJ't'OV EcpuÀ&.~ot!fEV, Kcxl Otà -rcxU't'YJV 

ll6VYJV o'LK't'ou 'TUXELv KOLl cptÀOLv8pU>TilOLç Ev 't'ft 'T~Ç AEoTio't'tK~ç 

ETitcpOLvElctç EÀTitl:ol;lEV ~lfÉP~· cyTIÈp yàp 't'0'.'6't'YJÇ TipOç -ràc; 

20 Ticxv-roOcxTiàç OL'ipÉOELÇ Otcx'TEÀoûp.Ev &yU>vt461fEVOt' 't'OLU'tl")V Otl")­

VEK&ç 't'ole; -rpocptp.otç 'T~Ç EÛaE6Elotc; TipoacpÉpop.EV' Otà -rotU't'l")Ç 

ÀUKOUÇ f;LUp(oUÇ EiÇ Tip66cx't'OL f;LE't0'.60lÀ6V't'EÇ, -rq, Tié!.V't'CùV ~1;1&v 

~Apxmotl;iÉVt K«l LU>-r~pt TipoaEvl")v6xctp.Ev. T01.0't'or. OÈ ~1;1tv 
TictpÉOoacw oU 1;16vov o'i &.TI6a't'oÀot Kcxl Tipocp~'tOLt, &ÀÀà Kat o'i 

25 't'à. 'toU-rCùv ~PI;ll")VEùK6't'EÇ auyypétp.f;LOl't'OL, ~lyv&.noç, EûO"t'&.8toc;, 

'A8av&crtoç, BacrlÀEtOÇ, 1 rp~y6ptoç, 'IG>&vv~ç, KC<l ot &~~Ol ~~ç 106' 

1 &no n : &nô -rt codd. 11 4 k~EÀEyl;d-rw A : Ü.Ey~d-rw N Z IJ 
10 ~ add. A s. 1. non eadem manu : am N Z !1 22 p.Eta6ocÀÔvnç N Z : 
-ÔaÀÀovw; A Il 24 o[ am. N Z 

1. Sur Florent, cf. t. 1, p. 1.~:9-50. 
2. Cf. 1 Pierre 5, 4. 
3. Pour l'identification de ce personnage, voir p. 215, n. 4. 
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apprise et que nous enseignons, et nous accusons d'im­
piété ceux qui professent une croyance autre que celle-là. 
Et si quelqu'un prétend que nous enseignons une d~c­
trine différente, qu'il ne nous accuse pas sans nous fan·e 
comparaître, mais démontre notre culpabilité .en not~e 
présence. Car c'est là ce que demandent à la fo1s les lo1s 
divines et humaines. Et à qui donc appartient-il de dé­
fendre les victimes de l'injustice autant qu'à vous, chré­
tien, à qui l'éclat de la naissance, les hautes charges 
que vous assumez et, en outre, votre puissance dans le 
domaine des lois donnent le droit de parler ? 

89. Au PATRICE Fx,oRENT 1• 

J'entreprends une chose qui va au~delà de ce qui est 
permis à ma condition en écrivant à votre Grandeur. 
Cependant ce n'est pas la témérité qui est la caus~ de mon 
audace, mais bien ceux qui ont usé de la calo~nn1e contre 
nous. Nous avons jugé utile, en effet, de fane entendre 
à vos oreilles toujours équitables qu'ils nous calomnient 
manifestement ceux qui blâment nos croyances. Pour 
nous, certes, nous reconnaissons avoir commis bien 
d'autres fautes, mais quant à la foi enseignée par les 
apôtres, nous l'avons gardée intacte jusqu'à ce jour et 
nous avons confiance que ce seul mérite nous vaudra 
d'obtenir pitié et miséricorde au jour de l'épiphanie du 
Seigneur. Car c'est pour défendre cette foi que nous ne 
cessons de lutter contre les hérésies de toutes sortes; c'est 
elle que sans cesse nous dispensons à ceux qui ont été 
nourris dans la piété; c'est grâce à elle que, changeant 
des milliers de loups en brebis, nous les avons amenés 
à notre Prince des pasteurs 2 à tous et Sauveur. Cet 
enseignement nous a été transmis non seulement par les 
apôtres et les prophètes, mais aussi par ceux qui ont 
interprété leurs écrits, Ignace, Eustathe, Athanase, 
Basile, Grégoires, Jean et les autres lumières de la terre 

;1 
r 
1 

. ' 

'1, 

~ . 
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otKoup.ÉVTJÇ cpCùcr'T~pé:Ç' Kor..t npO 'TOIÎ'TWV o1 Ev N LKOll.!f auvEÀ11-

Àu86-cEÇ &pot nor.'TÉpt::Ç' ffiv 'T~V 01;1oÀoy(«v 'T~Ç nta't'ECùÇ &ç 
Tiet-rptpov û.fJpov q>uÀ&.'t''l"OI:J.EV &cruÀov, KOlt 'Toùç 'TCXÜ"t"or. ·mxp!X-

6cdvEtv 'TOÀf:lé3V'TIXÇ 'Tc( Ô6ylf0l'TCX Kt60f)Àouç &TtOK<XÀOÛ!fEV, KOll 

5 't'~Ç &Àll8d!XÇ ExSpoùç. ncxpaKotÀ& -rotvuv 'tl~\1 ùp.s:'Tipav p.Eye<­
Ào<J>ufcxv, ~caÛ'T<X Tw.p' ~f:l&v StôaxSEtaav, ËTtta'Top.Lacu 'TOÙÇ 

Àou~opl«tç KOl8' ~p.Wv X.PytOCXf:lÉvouç. "Â'Tonov y&p o't1;1ctt 'Totç 

tcc<'rdl. -r&v &n6v·rc.:.v ÀE:yop.Évou:; &ç &À118Écrt nta-rEÛEtv· Evvop.ov 
M Kor..l OLiccuov -roùç BouÀof:lÉvouç Ôt~KELV TIOlp6v'toov Ka-rrJyopEÎ:v 

10 'Toov <J:>Euy6v"Tcvv, K«t "Toùç €Myxouç Tior..p6.yEtv. Oth(i) yàp ot 
ÔtK6:l;;ov-rEÇ EÔp~::tv 'T&ÀT)8Èç P!fÔLCilÇ Ouv~aov'tott, 

90. 1\0Ynii<INQ MArii:TPQ. 

T oùç 'T~Ç VE6"tT)'TOÇ ÔtE~EÀ86v't'E:Ç &y&vcxç KCÜ 1 'T&v 'ToO 106v 
y~pG:lÇ 3pG:~v E'LcrG:l yc:v6p.c:vot tccü nÀdovoç np.flc; &ç yc:yl']pot-

15 tc6't"EÇ &noÀotûcrc:o8cn npocrOoK~aotv'TEÇ, "to'Lç "t~Ç crutcocpotv"tLotç 
f3,otÀÀ6p.c:8ot f3ÉÀEO't, Kott npOç "t"ckç yc:yc:vY]p.Évotç Kot-rl'jyopLcu:; 

&.noÀoylotv ïtpocr<f>ÉpEtV &.votytcoti;.6p.c:8cx· o\:i ()~ x&ptv tcott 't"~V 
ôp.c:'t"Épotv ncxpotKcxÀoG p.t::v p.t::yotÀonpÉnc:totv 't"ot'Lç -r&v Kot'Tl'jyo­

poùv't"G:lV ~p.âç p.~ ntcr-rEGacxt ~EuOoÀoylcuç. Et p.Èv y&p -r&v 
20 Cl'lG:lTI~V &crnotl'.op.ÉvG:lV E"t"ùyxavov, 'lcrG:lÇ &v c:txE xcOpotv 't"~Ç 

Ko<.KoÔo~Lotç ~ ôno~lot. 'Ettc:tO~ OÈ OtY]VEK&ç Ev 't"«Lç 'EtcKÀY]­
crla.tç OuxÀc:y6p.E8ot, TIOÀÀd:ç Ot& '!~V 8Elav x&:ptv Exop.EV p.upt&.­

Oa.ç '!ft 't&v ôoyp.&.'t"G:lV ôp86"t"l"]'t"t p.cxp'tupoûcra.ç. T ote; yd:p &n0 cr ... 
't"OÀtKoLç Spotç Ka.t v6p.otç &tcoÀouSoOp.c:v, Ka.t "t~v Etc'tE8ELcra.v 

25 Ev NtKotlct nla'CLV ônO -r&v &yLG:lv Kott p.ottcotpLG:lv na't"ÉpG:lV, ot6v 

H pq.01r,J; NZ : f-48wv A Il 12 Tit. Mo:yinpt:l N : JJ.o:lcr•ptr z A 11 

14 Opw11 om. N Il 2J xo:7.o0o~to:; codd. : 7.~110- Sirm. ut vid., non 
apLe 

1. Sur ce correspondant, cf. t. I, p. 51. 
2. Nouveau témoignage fourni par Théodorct lui-même de son 

activité oratoire. Il est regrettable que nous n'ayons à peu près plus 
aucune trace de cette activité. Les rares extraits de sermons qui 
sont édités au tome 84 de la PG (col. 33-60) ne sont même pas 
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et, antérieurement, par les saints Pères réunis à Nicée, 
dont nous conservons intacte, comme l'héritage d'un 
père, la confession de foi, tandis que ceux qui osent vio­
ler leur doctrine, nous les appelons corrompus et enne~ 
mis de la vérité. Je demande donc à votre Magnificence, 
ainsi mise au courant par nous, de fermer la bouche à 
ceux qui ont usé de calomnies à notre égard. Car il serait, 
je pense, étrange que l'on prenne pour véridique ce que 
l'on prononce contre les absents, tandis qu'il est juste 
et conforme au droit que ceux qui veulent poursuivre 
quelqu'un fassent leur accusation en présence de l'accusé 
et qu'ils fournissent leurs preuves. Cat• c'Cst ainsi seule­
ment que les juges pourront facilement découvrir la 
vérité. 

90. Au MAITHE LuPICINUS 1. 

Tandis qu'ayant terminé les luttes de la jeunesse et 
franchi le seuil de la vieillesse~ nous avions espéré, en 
raison de notre âge, bénéficier de plus d'égards, voici 
que nous essuyons les traits de la calomnie et sommes 
contraint d'opposer une défense aux accusations portées 
contre nous. C'est pourquoi nous prions votre Excellence 
de ne pas ajouter foi aux mensonges de nos accusa­
teurs. Car si fêtais de ceux qui gardent le silence, 
peut-être pourrait-on mc soupçonner d'avoir des opinions 
condamnables. Mais puisque nous ne cessons de parler 
dans les églises, nous avons 1 grâce à Dieu 1 d'innombrables 
témoins de l'orthodoxie de nos croyances 2• Ce sont, effet, 
les définitions et les lois des apôtres que nous suivons et 
nous réglons notre enseignement sur la foi exposée à 
Nicée par les saints et bienheureux Pères, en la pre-

authentiques. Nous ne pouvons, en définitive, juger du talent ora~ 
toire de l'évêque de Cyr que par les Discours sur la Providence, mais 
ceux-ci représentent une forme d'éloquence assez particulière, puis­
qu'ils se rattachent bien plus à la lit.térature apologétique qu'à la 
littérature proprement homilétique. 



240 THÉODOHF.T DE CYR 

-rtva. Kow6vot Kor.t yv&:l~ova -rote; À6yotç npoacpÉpov-te.ç, 't"~V 

StSctcrKctÀlcxv e.ô8UvoifS:V, Et M 'CtÇ Ë'tEp&. -rtvot \ n«p&. -rctO't"ot 107r 
cppove.Lv ~1;1âc; toxuptl;E't'ott, TI!Xp6v-r"'v Ko::r11yopd't"oo, l:l~ &n6v-
't"ctÇ auKocpcxv•t"EL'too. lüKcnov y&.p Myoov lfE'tcxÀaxs:tv Kotl -rOv 

5 cpe.Uyov-rct Kctl np0ç 'T~V ye.yEVl")lfÉVfJV KIX'rYJYOp(cxv 't"~V &noÀo­
y(cxv TIOL~O"ot0"8CXt 1 Kotl 'TTlVLKCXÛ'tCX "COÛÇ (htc&4ov'rotÇ Ket'Cà 'tOÙÇ 

v6~:ouç -r~v lJJflcpov €i;e.ve.yKEtv, ToU-rwv &noÀctOcrcu K&yW SuX 
't'f\c:; ÛlfE'TÉ:pac; l;lEycx.Àonpe.ndOtÇ TI<XpCXKOlÀ&. Et 0' Ep~lfl}V 'ItvÈç 

fJif&v Kcxrroc.lJ.ITJ<!>lacxa8cu f.,oUÀov't'otL, &crrnxa'Ié.OÇ Kor:l 'T~V &OtKOV 

10 ôe.x61fe.8ct lfJflcpov. 'Avcxp.ÉVO!fEV y&.p 'tb 'TOÜ .àe.on6-rou Kpt'Tft­
ptov, Ëv8cx o{l''TE p.otp't6pv.w, otl'-re: K<X.'t11Y6P(i)V Se.6!fEBot. n&v-ra 
yà.p yuJ:Lvèr. Ketl 't"E'tPCXXYJÀLO'IfÉVcx h&:mtov cxÔToO Kct'T&. "Tbv 8e.1ov 
'An6a'roÀov. 

91. EYTPEXIQ. YnAPXQ.. 

15 T~v ïtEpt ~lf&ç ôuXBEatv 'r~Ç ÔlfE'tËpctç l;lEycxÀon:pEn:Elctç o'tôcx 

crct<f>&c; Kctl /..6yG>v où OËolfCXL 't'CXÔ'tl'}V IfE ôtOctcrK6v'rwv. Lct<f>ËO"t"E-
pov yèc.p ôtO&aKEL! 't'&v Mywv 'Tdr. Tip&ylfct'Toc. T~ç ÔÈ yzyzv111;1&- 107v 

Vl'}Ç Elç ~p.âç &.ÔL!dcxç E6ouÀ61fl'}V -r~v ctt't"lcxv f!«BE~v. Kcttv6'rct-

'TOV ydr.p \hrop.ÉVOifEV 'Ttpâyp.ct, KC:t'Tèc. 't"CXÙ't"àV &yo:lfOl Ko.:t Ô(yctl;lOL 

20 TIOÀE1fOÔ1fEVOt. Et ÔÈ oî v0\1 'Tàç Kcx8' ~p.t;)v OUKO.<f>cxv-rlcxç Ü<f>~­

VCXV't'EÇ TICXP«Xctp&'t't'EtV ~lfâÇ 't~V EÛ«yyEÀtK~V OtôcxcrJCctÀlcxv 
<f>cxcrtv, 'tl Ô~TIO't'E 1;1~ nctp6v'tcxç EMyxouatv, &ÀÀ' &n:6v'tG>V 

K«'tl')yopoOO'l.; T oO'ro y&p cx1h&v p.&Àtcr'rct ÔtEÀÉYXEL 'tà ~e:OOoç. 
Etô6't'EÇ y&p &ç noÀÀ&ç Ë~OifEV J:lUpt&ôcxç, 't'OÎ.Ç &TIOO'"[OÀtKo~ç 

25 ~lf&v ô6y1f«Ot !fCXp'tupoUcrctç, Ep~lfT}V ÊTiotfJcrctv·to '[~V ypct<f>fJv. 
~AÀÀà XP~ 't'OÙÇ Evv6p.wç Ôtlct.X.?:ov't'ctÇ 'r~ KctTllYOPOUifÉVCf> Bct'tÉ-

6 -.o!J.; 2 om. Z A Il 19 •ctÙ"tà'' seri psi : -.cto-.Ov codd. 

1. Cf. Iléb. 4, 13. 
2. Sur Eutrèque, ef. ép. 57, n, 1. 
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nant comme norme et règle de nos sermonS·. Si l'on sou­
tient cependant que nous pensons autre chose que cela, 
qu'on nous accuse en notre présence au lieu de nous 
calomnier en notre absence. Car il est juste que l'accusé, 
lui aussi, ait droit à la parole et puisse opposer sa défense 
à l'accusation portée contre lui, et qu'alors seulement 
les juges prononcent leur sentence selon les lois. C'est de 
cette procédure que je demande de bénéficier, moi aussi, 
par l'entremise de votre Magnificence. Et néanmoins, 
si certains veulent nous condamner par défaut, c'est 
avec joie que nous supporterons cette sentence malgré 
son injustice. Car nous attendons le tribunal du Maître, 
où nous n'avons besoin ni de témoins, ni d'accusateurs, 
puisque, devant lui, tout est découvert et mis à nu, 
selon le divin Apôtre 1. 

91. Au PRÉFET EuTnÈQUE 2. 

Je connais fort bien les sentiments de votre Magni­
ficence à notre égard et je n'ai pas besoin que vous me 
les exprimiez pour me les faire connaître : car l'ensei­
gnement des faits est plus clair que celui des mots. 
Mais ce que je désirais apprendre, c'est la cause de l'injus­
tice qui a été commise contre nous. Car nous subissons 
une chose tout à fait inouïe, puisqu'on nous attaque à 
Ja fois comme non marié et comme bigame. Que si ceux 
qui ont aujourd'hui tissé des calomnies contre nous 
prétendent que nous altérons l'enseignement de l'Évan­
gile, pourquoi donc n'essaient-ils pas de nous convaincre 
d'erreur en notre présence au lieu de nous accuser en 
notre absence ? C'est, en effet, là ce qui prouve le plus 
leur mensonge. Car comme ils savaient que nous dispose~ 
rions d'une multitude de témoins prêts à attester le carac­
tère apostolique de notre enseignement, c'est en notre 
absence qu'ils ont intenté leur accusation. Cependant 
des juges respectueux des lois doivent garder l'une de 

Correspondance. II. 16 
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pctv 'Tcxlv &Kootlv &KEp!XLcxv cJ>uÀ&.E;,cxt. Et ôi:: -rote; 't'&v &.vnMKCùV 

Myotç ~Kot't"Épotv Tipompé:poucrt KcÜ 't'~ V EKs:(votç OoKoÛcrCJ.v ÈKcJ>É­

poucrt ~~cJ>ov, O't'Ép~op.s:v •n)v &Otdcxv, &ç 't"~Ç 'T&V oûpcxv&v 
Tip6E,s:vov f3txcrtÀl::LOt.Ç' KCÜ 't"O &KÀtjv:2:ç ÈKELvo OtKCXO'T~ptov 108r 

5 npocrps:voOp.s:v, Ëv8cx oÔ'TE KIX't~yopoç, oÔ"Œ ouv~yopoç, oÔ'TE 

1f&.p't"uç, oÔ'TE &E,u:.ùl;l&'Tei>V Ou:xqwp&, &ÀÀ.' ltpy<J:lv Kotl Myc.vv KpL­
crtç, KCÙ ~ KCX't"

1 &é,Lo::v &.v'T(Ôocrtç. n &.V't'EÇ y&.p, q>t']aL, TIOtpcx­

O"'Tt']0"6f:LE8ct 'Tlf; B~lJ.Cl'H 'Toû XptO"t"oû, 'tva KOf:ltcrrrrc{L 
ËKotO'TOÇ ~ctX OuX 'TOÛ cr&>f!<X'TOÇ npbç & ËTipotE,s:v, d't"E 

10 &ya86v, Et'TE KCXK6V. 

92. ANATOAIQ. nATPJKIQ.. 

T oùç f:LÈ.V 8s:ocrs:Bs:cr't'6.'Touç Èntcrt,6nouç EÏç 'T~V Bcx:crtÀs:Uouacw 

&vs:À8s:Lv TIOtfH.=::a"Ks:Ucxcrs: n6Àtv 0 Ocrt&,'tcx'Toç &pxts:·rlLcrKoTioç 0 

KUptoç .à6p.voç, Wcr'TE 't~v Kct'Tè.r. Tié:V'tCùV i'Jl1&v y.:::y~vY]p.ÉvY)V 

15 atEÀÉy~ott cruKocpo:v'tlotv. T~ç ÔÈ ÛlfE't'Épo:ç p.Eyo:Àoq>uto:ç ÔtO:cJ'E­

p6V't<ùÇ bü 1:00 ncxp6v1:oç ÔE6p.E8ot, ËTIEtÔ~ 1:&v OÀ<ùv 0 I<Uptoç 

Kotl n:la't'tv Üf:l'LV dÀtKptv~ Ma<ùKE, Kotl l:~Àov ûnÈp 'tcxll't"Y)Ç 

8Ep1f6V, Kotl. q>pÉv~ç auvÉaEL KEKOOifY]f:lÉvCI.Ç, Kotl Tip0ç 't"OUTOtÇ 

Mvcx!ftV 't"OÎ:Ç &.yn!.Soî:ç ! û~t&.v ûnoupyoOao:v P,ou]u:::Up.o:atv. ~Encx.- 10Sv 

20 1fUVotTE 't'OtyotpoOv 't'01Ç &.0tKoup.Évotç, KCÜ 't"0 t_pE00oç ICot"toty<ùv(-

9 8tà codd. : t8ta s. I. A alia, ut vid., manu 

1. Juxtaposition de deux textes : Rom. 14, 10 ct II Cor. 5, 10. 
Môme citation à propos du jugement dernier dans De Prov., IX, in 
fine (PG 83, 740 AB}. Voir le commentaire du second texte par 
Théodoret lui-môme dans le Commentaire des Épîtres de saint Paul 
(PG 82, 408 D). Nous maintenons dans le texte la leçon ôtci:, au 
lieu de fOta adopté par Sirmond, texte lu par la Vulgate (les choses 
propres du corps, c'est-à-dire ce qui est dû au corps). 

2. L'épître 92 appartient à la série des lettres 92-96, 99-101, 103, 
104, 106 ct 109, qui sont toutes contemporaines. Ces lettres sont 
destinées à des habitants de la capitale, sauf la 109e qui est adressée 
à Eusèbe d'Ancyre. Dans toutes il est question do la délégation 
d'évôques syriens qui montent à Constantinople en hiver pour y 
défendre la foi des Orientaux. Les douze lettres furent composées 
avant le départ de la délégation, c'est-à-dire à la fln de /j_48. D'autre 
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leurs oreilles attentive aux paroles de l'accusé. Et pour­
tant S

1ils prêtent rune et l'autre aux propos de nos adver­
saires et rendent la sentence qui plaît à ces derniers, 
nous supporterons rinjustice avec la pensée qu'elle 
nous ouvre le royaume des cieux et nous attendrons le 
puissant tribunal où règne l'équité, où il ll 1Y a ni accu­
sateur, ni avocat, ni témoin, ni différence entre les digni­
tés, mais jugement sur les actes et les paroles et rétri­
bution suivant les mérites. (( Car tous, est-il dit, nous 
aurons à comparaître devant le tribunal du Christ, afin 
que chacun reçoive cc qu'il a mérité, étant dans son 
corps, selon ses œuvres, soit en bien, soit en mal 1

• >> 

92. Au PATRICE ANATor.E 2 • 

Le très saint archevêque, le vénérable Domnus, a fait 
monter vers la capitale ses très pieux évêques, afin de 
réfuter la calomnie lancée contre nous 3

• Mais c'est sur­
tout de votre Excellence que nous avons besoin en ce 
moment, puisque le Seigneur de l'univers vous a donné 
une foi toute pure, un zèle ardent pour la défendre, un 
esprit qu'embellit la sagesse ct, en outre, une puissance 
qui seconde vos bons desseins. Portez donc secours aux 
victimes de l'injustice, luttez contre·· le mensonge et 

part, le ton attristé de la lettre semble prouver qu'au moment où il 
l'écrivait, Théodoret ignorait encore la décison du synode de Cons­
tantinople qui venait de condamner Eutychils (22 nov. 11lto8) : or, 
en décembre, il connaissait la nouvelle (cf. ép. 11, p. 38, note 2). Ces 
lettres ont donc été vraisemblablement composées en nov. !148. 

3. Domnus n'allait pas persévérer dans les bonnes intentions 
qu'il avait manifestées pendant les premiers temps de son épiscopat 
puisqu'il devait, au concile de l1/19, ratifier la sentence portée contre 
l'év. de CyJ'. Sur l'initiative de Domnus à laquelle il est fait ici 
allusion, voir P.-Tn. CAMELO'r, (t De Nestorius à Eutychès)), dans 
Chalfœdon, I, 23'1 et la note 92. Le P. Camelot nous paraît situer un 
peu tard au début de 449 l'envoi par Domnus de la délégation des 
év. syriens, voir ci-dessus note 2. 
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aom8e:, K«l 't'~Ç &nocr'toAud}ç StScx.atccxAL«ç TIOÀE{J-OUifÉVT]Ç ône:p­
lf«x~cr«'t'e:. l:uve:py~ae:t yà.p ôfJTiou8Ev 't'&>v 'EtcKÀI'}crt&v ô 
àe:crrr6'TYJÇ Kal Ku6e:pvf)'t'l']Ç 't'ft 't'~Ç 'Ôf:lE'TÉpotç f:lEYctÀonpe:Tie:lcxç 
anou ô ft, Kotl (haMcre:t -cà vÉq>oç -rà crtcu8p@n6v, KcÜ Kct8ctpà.v 

5 atBplotv xaptEh<Xt 't'OI:Ç 't'pocp(lfOLÇ 't'~Ç TilO'TECùÇ. El ÔÈ KOÜ 

cruyxoopfJcrot 't'Ov XEtl;l&vcx vtK~crcn, 't"O lfÈV 'Ôf;lÉ'Te:pov p.Éye:Boç 
TÉÀELOV &noÀfJ~E't'Ott 't'àV lfL0'86v, ~lfEÎ.Ç ÔÈ TàV KÀÔÔWVot O''t"Ép~o.­
~EV, <~l ~V8~ /Xv ~~llç E!;&lon, ~·~& lj!ux~y<>yl~ç oux!;o~EV, '1:0 

8Etov KfH't'f}pLov &.valfÉVOVTEÇ, KcÜ 't'~V OpB~v ÈKdvrpJ KOLl 
10 Ôttcalav npocrlfÉVOV't'EÇ cp~cpov. 

93. :[ENATOPI!,l. nATPIKI!,l.. 

Kat ôuk 't'&v BEo<:J:aÀe:crT&.'t'Go:~V KOtl Ocrtc.J't'&.'tc.>\1 ÈntaK6nc .. w 
npoo<t>B!\yyo~~L 'rlJV Ô~E'rËp~v ~·y~ÀonpËITIEL~V, ~ç 'rlJV ~v~~~v 109r 
&a6e:aTov ne:pu:pé:pc.>. Kcx't'cxÀot8E'lv ÔÈ ctÔ't'oÜç 'T~V ~cxcrtÀlacx. 

15 nape:crtce:Uctcre: TI6Àtv 0 Ocrt&,"tcx.'TOÇ Entoxonoç 0 K6ptoç .il6f!VOÇ, 
tvcx. 'Tb Kcx.B' ~lf&V OUV"tE8È\I SlCX.ÀUO"CùO"L lJJEOÔoç. npoq>cxv~ y6:p 
"tlVEÇ KcxB' ~1;1&v O"UKoq>cxvTtcxv E~U<f>rtvcxv, Kcxt l;&Àrtç "t&ç 
~EKKÀrtcrlcx.ç EvÉ:nÀrtcrcx.v, UnS:p éSv 0 L.\.EoTI6"trtÇ XplcrTOç O'TcxupOv 
ÔTIÉf!EtVEv cxtcrxUvT]ç K«Tcx<f>povfJcrcxç, ônÈp Glv 0 't"é3v Bdwv 

20 &noa'T6Àc.:>v xopbç KCX.t 't"&v VLKY]cp6pwv lfCXp'tUpc.:>v ot S~f!Ol 'tCXÎÇ 
TICXV'ToSomcxic; 't"OO Bcxv&-rou ncxpEMBY)a«v tMcx.Lç. cYnÈp -r~c;, To6-

't'Wv dpfJvrrç 't'~V 'Ôf!E'TÉpcxv &ywvtcrcxcr8cxt f!Eycx.Ào<pufcxv Ticxpcx.­
KcxÀ&. ·pq:Otov f!ÈV y&.p ~v ~~ 't'&v OÀc.:>v es:~ VEÜO'CX.L Kcxt ÀÜO'CXL 
't'&. O'Ku8pwnéc &ÀÀ1 &.vcx6&ÀÀE't'CXL Kcxt 't'&v noÀEp.oup.Évwv "t~V 

25 &vôpElcxv E:ntÔELKvùç Kcx.U)f:Liv &<f>opf:Là.c; Etç &<f>É:Às:tcx.v ncxpS:xwv. 

13 p.vlj'p.'f]v N Z : 't'tp.~v A Il 22 Up.nÉpcw N p. corr. A : ~[J.E- Z Il 
25 &v8pûa:•1 N Z : ·8p{a:v a COI'l'. A (Et pro t s. 1. alia manu) Il Up.rv 
N Z : ~~t, A 
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défendez la doctrine des apôtres que l'on ~attaque. Car 
sans aucun doute le Maître et Pilote des Eglises aidera 
le zèle de votre Magnificence, dissipera ce sombre nuage 
et gratifiera d'un ciel serein les nourrissons de la foi. 
Mais même s'il permet que la tempête triomphe, votre 
Grandeur, elle, recevra sa pleine récompense tandis que, 
de notre côté, nous saurons supporter l'orage et, où 
qu'il nous jette, nous vivrons dans la joie, attendant le 
jugement de Dieu, dans l'espoir de sa sentence droite et 
juste. 

93. Au PATRICE SENATOH 1. 

Par les très pieux ct très saints évêques je salue votre 
Magnificence, dont je répands partout l'impérissable 
souvenir. Or voici que le très saint évêque, le vénérable 
Domnus, leur a fait gagner la capitale afin d'y détruire 
le mensonge fabriqué contre nous. Car certains ont tissé 
contre nous une calomnie évidente et ont rempli d'agi­
tation les Églises pour lesquelles notre Maître le Christ, 
méprisant l'ignominie, a subi la croix, pour lesquelles le 
chœur des divins apôtres et la foule des martyrs vic­
torieux ont été livrés à toutes sortes de morts. C'est 
pour la paix de ces Églises que je demande à votre Magni­
ficence de lutter. Car il eût été facile au Dieu de l'univers 
de faire un signe pour dissiper ces tristesses, mais il tarde 
afin de manifester le courage de ceux à qui on fait la 
guerre et de vous fournir, à vous-même 2, des occasions 
de vous rendre utile. 

1. Sur ce personnage, cf. ép. 44, n. 1, et sur la date p. 21:~:2, n. 2. 
2. Le pronom &p.rv, qui est la leçon du manuscrit de Naples, 

nous paraît plus satisfaisant que ~p.rv fourni par le Berolensis et 
adopté par Sirmond et Noessclt. Il désigne en effet Senator, qui 
peut se rendre utile par son intervention en faveur des évêques 
syriens, par opposition à ceux qu'on attaque ('t'Wv r.oÀEp.oupùwv), 
au rang desquels figure Théodoret. 

~• • . . . 
:l 
[1 
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94. nPnTOrENEI YnAPXQ .. 

n&.Àol.l 1:'-È:v 0É0(.o)KSV Ul,l'lv & <ptÀU.vBpc.:moç ilEcrTI6't"l']Ç OU\vcxp.tv togv 

&pKoûcrow ônoupy~crcxt 't'ft yvt,l!n· 1-HtE,l)CE 0È 't"ct(rcllv Ènt -roO 

TI~p6v'toç, •lv !X ftfov KCÙ 'rflç &À'l8Elcxç noÀEJ:lOUI,lÉVT}Ç ÛTIEPI.·ux-

5 xf)crn 'tè Ôp.É'tEpoV 1fS:yE80Ç KCXl KCX"COlÎ\:6crn 't"0 l{JEÜÔoç Kcxt -rcxtç 

~EKKÀY}crlcxtç "[~\) no80U[:AÉVY}V TIPU"tC<VËÜO'n ycxÀf)Vl')V. e0TI60"f1Ç 

yètp ÈVETIÀf)cr8'lcrcxv 4&.ÀT}Ç "tf}Ç Ëcpc(.(:; otÎ ~EKKÀrJcr(cxt1 ncxpèt TIOÀ­

À&v p.Èv Ko:.t &ÀÀwv ~ Ôl;lE'L"Épcx p.Eycx.Àocpuia ~.u:::l,l&BrpCEv, &Kpt-

6Écr't:::pov Oi:: ncxp& -réùv 8Eo<ptÀEcr't"6:'Toov ÈntcrK6TI(I)V ~:~.cx8ftcrn, ot 

-rflc;; I:.I·CXKpéXc; 't"CX{l'rl')Ç &Tio'Oru;-~.Letc; ÈV &pq. XEl[f&voç 'TOÙ"tOU x&ptv 
~VEO"XOV'tO, l,lE'Tdt 'T!~v Bdcw x&.ptv 'Cft rcflc; Up.E't"Épotc; iE,ouaLotç 

10 npop.fJ8dq 8C(ppo0't'EÇ./\:6crœrE 'tolvuv ~J:l'lV, Q q>tÀ6XSltcr'tot, "Tèv 
XEL!f&vcx KOlt 't~V O'KO'To~i}VY]V Elç cd8p(cx:v Kcx:Bcx:p&v ~E-rcx:B&).E'CE, 

Ktx:l 'Cd:Ç Ktx:B' ~~&v KLVY]8dmxç Xtx:ÀtvG;,atx:'CE yÀ&l'C'CO'.Ç. "Hv.s:Lç 

y&p Ot& 'Cl)v 8dcx:v x&ptv, 'C&v &.noa'toÀtK&lv l OtY]VEK&ç lhu;:p- 110r 

~cx:xoO~Ev Ooy~éncvv, Ktx:l 't~V ÈK'tE8ELacx:v È:.v NtKctLtx TILanv 

15 tuM.<'t'tO~Ev &aui\ov, Ktxl 'tOÙÇ 't(l(Ü'ttx Ticxpcxxcxpél.-r'tEtV 
1

'toÀ~&v­
-rcxç nX ô6y~OL'tOL &aEBs:Lç &vo~&l;op.Ev. l<al -roU-r<.ùV !f&p'tupEç ot 

no:p' ~~&v KCX.'tY]XOU!fEVot, ot Titxp' ~!f&v Bo:TI'Ctl::6~EVot, oî -r&v 
Ev 'tCX.ÎÇ È:.KKÀY]alc:nç OtcxME,Ecvv E:rro:(ov'tEÇ. Eî. OÈ Kot-rl"]yopELV 

ÊvV61fCVÇ EBÉÀouaq xrTJ11CXp6v'tCX.Ç È:.ÀÉYXELV, oÙK &TI6V'totÇ O"UK0-

20 <pcxV'tEÎV. Oü'tcv y&p Kcxl 'toLç &ÀÀotç ~ U~E'tÉ:pot p.Eyor;Ào<f>uicx 

0tK6:l::ouaot np&.y!fotatv hcpÉps:t 'tèi.Ç !{li}cpouç, È:.K -r&v -r~ç KCX:'tY]­

yoplcxç Kotl &noÀoylotç Mycvv auvop&aot 't0 Ôl.Kottov. 

1. Sur Protogène, voir t. I, p. 50, et sm• la date p. 24o2, n. 2. 
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94. Au PRÉFET PnoToGÈNE 1. 

Certes depuis longtemps, dans sa bienveillance, le 
Maître vous a donné assez de puissance pour réaliser 
vos desseins. lVlais voici qu'il a accru aujourd'hui cette 
puissance 2 afin que votre Grandeur ait plus de facilité 
à défendre la vérité qu'on attaque, à détruire le men~ 
songe et à rendre aux Églises le calme désiré. De quelle 
tempête, en efiet, ont été emplies les Églises d'Orient, 
votre Grandeur l'a sans doute appris de bien d'autres 
bouches, mais elle en sera informée plus exactement 
encore par les évêques très chers à Dieu qui ont, à cette 
fin, en plein hiver, supporté les fatigues de cc long 
voyage, mettant leur confiance en la grâce de Dieu et 
ensuite en la providence de votre Autorité. Chrétien, dis­
sipez donc pour nous la tempête, changez la nuit obscure 
en une clarté sereine et mettez un frein aux langues 
qui se sont déchaînées contre nous. Car pour nous, grâce 
à Dieu, nous ne cessons de lutter pour la doctrine des 
apôtres, nous gardons intacte la foi exposée à Nicée et 
traitons d'impies ceux qui osent falsifier cette doctrine. 
Nous avons pour en témoigner ceux que nous catéchi­
sons, ceux que nous baptisons, ceux qui entendent nos 
prédications dans les églises. Et s'ils veulent nous accuser 
selon les règles, c'est en notre présence qu'ils doivent 
nous convaincre, au lieu de nous calomnier en notre 
absence. Car c'est bien ainsi que votre Magnificence, 
lorsqu'elle juge aussi des autres affaires, prononce ses 
arrêts, c'est~à~dire en confrontant les 'paroles de l'accu~ 
sation et celles de la défense, pour découvrir où est le 
droit. 

2. Protogène venait d'obtenir la dignité de consul desigr~atus 
pour 449. 

1 
H 

r 
1 

1 
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95. ANTIOXQ. YnAPXQ.. 

T~ç ~·yln~ç &px~ç 'l:ttÇ ~Èv <t>ponUI~ç &nÉ8Eo8E, 'l:O M 
KÀÉoç ô~&v Tietpà. 11éXow &v8~;;t., Oî y&p "t"dlÇ U~e:"t"Épcxc; EÔEflYE­

aLcu; 'TflUY~O'CXV"tEÇ ~8oucrt 'tCXÛ't'CXÇ hôd.e:x&c; - TIÀE'lO"'TOl ÔÈ 

5 O~'t"Ot KCXl 1 TICXV'tctX00 ~, Ko:.l TIOÀÀotç "t"à.Ç Efl<j:l'I"HJ.(cx.ç npoacpÉ-110V 

pov-rEç, ~eor.t 'Tric; ÊKELW.ùV yÀ&l'T'TCXÇ TIÔI.Àlv EÎÇ Encxtvouç KlVOÛV'TEÇ. 

~Eyd:> ÔÈ y&:vvu~cu, 8E@p&v -ràv &E,tÉp<XO''TOV Kapn6v, 't"~V noÀu-

8pûÀYJ't'OV l:>pcxl~OV'TCX ptl:;o:.v. 0~ ô~ x&.ptv Ent 'Tà ~:~-EL4@ ICCÜ 
'rEÀe:t6't"Ep« 'T~V ÛlfE't"Épav ~:u::yetÀocputcxv notpcxKcxA&, KcÜ 't'~Ç -r&v 

10 "EKKÀY]crt&v &E,tlJ <f>pOv'TLcrcu ycxÀ~VY]Ç· noÀÀoO ydtp -retU'TCXÇ 

XEtp.&voç ÉvÉTIÀY]croc.v ot -r&.ç Kcx8' ~lf&v aulcocpcxv'tletc; ûo:p~­

vcxv"Te:ç. l:n& -rot "t"OÛ'To K'Xt of. 8EoctnÀÉ:cr'tot'Tot E:nlaKoTiot Kotl 

~;~.aKp&.ç OSotnoptcxç tcor.l &cr8Evdctç Kotl y~pooç K<X'totcppov~crav't"EÇ 

KC:lll -rà. O''J>É't"Epot Tio(p.vLot Kot't"otÀlTI6V't"S:Ç &.Tio(p.otV't"ot1 't"~V f;lotKpàv 

15 't"CXU't"YJV Tiopdcxv Ëcr"tdÀCXV't"O, 5ts:ÀÉyf,cxt 't"0 KCX't"à TI6:V't"û">V ~f:&V 

O'UV'tE8Èv ËTIEty6p.EVOL ljJs:Oêoç, "ETICif:UV6:'t"c.;) 't"o(vuv otÙ't"OiÇ 't"0 

Ûf:É'tEpOV p.Éys;8oç KCXt 't"~Ç O'UKO'J>CI.V'tOUf:ÉVT]Ç Écj:>otÇ KY]Mp.s:voV 

Kcxt 't"~Ç &TIOO''t"OÀLK~Ç TipOf:YJ80Uf:EVOV TI(O''t"EWÇ. 1 npÉTIEt y&.p 111 r 

ûp.iv -rolç &ÀÀotç Kct'topBG:llfcxcrt Kotl -r65s: TipocrBs:lvcu -rO KÀÉoç. 

7-8 xoÀuOpO):tl't'0\1 N Z : 6p0H7]:-ov A 

1. Cet Antiochus doit être sans doute distingué du personnage 
de même nom auquel est adressée l'épître XXXIX de la Coll. 
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95. Au I>RÉFET ANTrocnus 1• 

Vous avez déposé les soucis de votre très haute charge, 
mais votre gloire fleurit partout. Car ceux qui ont recueilli 
vos bienfaits - ils sont légion et il y en a en tout lieu­
ne cessent de les chanter en faisant connaître vos mérites 
d'un grand nombre et en incitant les langues à vous louer. 
Pour moi, je suis tout heureux de contempler le fruit 
aimable qui orne la tige que tant de bouches célèbrent. 
C'est pourquoi je convie votre Magnificence à des œuvres 
plus grandes et plus parfaites et lui demande de veiller 
à la tranquillité des Églises. Car ceux qui ont tissé contre 
nous leurs calomnies ont empli ces Églises d'une grande 
tempête. C'est pourquoi, de leur côté, les évêques très 
chers à Dieu, méprisant à la fois longueur du voyage, 
infirmité, vieillesse, laissant même sans pasteur leurs 
propres troupeaux, ont entrepris ce long voyage, pour 
se hâter de réfuter le mensonge fabriqué contre nous. 
Que votre Grandeur vienne donc à leur aide en prenant 
soin de l'Orient calomnié et en veillant sur la foi des 
apôtres. Car il convient qu'à vos autres exploits vous 
ajoutiez encore cette gloire. 

Patm. (cf. t. I, p. 103). Antiochus, préfet du prétoire en 448, avait 
relevé les constructions de la capitale détruite par un incendie 
(PW !, 2r.92, n° 55). -Date de l'ép. ' cf. p. 242, n .. 2. 

Correspondance. II. 11 
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